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La  SriinéoTTPiE,  ou  l’art  d’imprimer  sur  des  plub* 
elles  solides  que  l’on  conserve , offre  seule  le  moyen  de 
parvenir  & la  correction  parfaite  des  textes.  Dès  qu’une 
faute  qui  serait  échappée  est  découverte , elle  est  corrigée 
à l’instant  et  irrévocablement  ; en  la  corrigeant , ou  n’est 
point  exposé  k en  faire  de  nouvelles,  comme  il  arrive 
dans  les  éditions  en  caractères  mobiles.  Ainsi , le  public 
est  sûr  d’avoir  des  livres  exempts  de  fautes,  et  de  jouir  du 
grand  avantage  de  ronplacer,  dans  un  ouvrage  composé 
de  plusieurs  voluiues , le  tome  manquant , gâté  ou  déchiré. 

Les  premiers  Stéréotypeurs  ont  employé  de  vilain 
papier,  parce  qu’ils  voulaient  vendre  leurs  livres  à un 
très  bas  prix.  On  a trouvé  leurs  éditiems.  désagréables  à 
lire  ; on  s’en  est  promptement  dégoûté,  et  on  en  a conclu 
fort  mal  ù propos  que  les  caractères  stéréotypes  fatiguaient 
la  vue.  Ce  sont  les  inventeurs  de  cet  art  qui  ont  manque 
d»de  perdre.  Mais  les  propriétaires  de  l’établissement  de 
M.  Herhan,  pour  détruire  le  préjugé  dëfevorable  qui 
existait -contre  les  stéréotypes,  ont  soigné  davantage  leuza 
, éditions-,  sc  sont  servis  de  caractères  cobvenables  pour 
^ ■chaque  format , et  ont  employé  de  beau  papier.  Il  n’y  a 
yjlqji^*d’t^itioii8  en  caractères  mobiles  qui  soient  supé- 
dt»x  lÿwrs.  On  se  convaincra  de]a  vérité  de  cette  as- 
' !,  éertibn,jsn  les  comparant  les  unes  avec  les  autres.  Sous  le 
■ rapport  dè  la  correction  des  textes,  les  éditions  en  oaractères 
mobiles  ne  peuvent  nullement  soutenir  la  comparaison. 
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CHAPITRE  LXXIX. 

îBüiTE  PU  Voyage  de  délos. 

Sur  les  Opinions  religieuses. 

J’ai  dit  que  le  discours  de  Philoclès  fut  in- 
terrompu par  l’arrivée  de  Démophon.  Nous 
avions  vu  de  loin  ce  jeune  homme  s’entre- 
tenir avec  un  philosophe  de  l’écoje  d’Élée. 
S’étant  inforn^é  du  sujet  que  nous  traitions  : 
N’attendez  votre  bonheur  que  de  vous-même, 
nous  dit-il;  j’avais  encore  des  doutes,  on 
vient  de  les  éclaircir.  Je  soutiens  qu’il  n’y  a 
point  de  dieux,  ou  qu’ils  ne  se  mêlent  pas 
ides  choses  d’ici  bas.  Mon  fils,  répondit  Phi- 
loclès , j’ai  vu  bien  des  gens  qui , séduits  à 
votre  âge  par  cette  nouvelle  doctrine,  font 
7*  * 
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abjurée  dès  quils  n’ont  plus  eu  d'intérêt  à 
la  soutenir.  ‘ Démophon  protesta  qu’il  ne 
ne  s’en  départirait  jamais,  et  s’étendit  sur 
les  absurdités  du  culte  religieux.  Il  insultait 
avec  mépris  à Tignoraiice  des  peuples,  avec 
dérision  à nos  préjugés.  * Écoutez , reprit 
Pliiloclès,  camme  nous  n’avons  aucune  pré- 
tention, il  ne  faut  pas  nous  humilier.  Si 
' nous  sommes  dans  l’erreur , votre  devoir  est 
de  nous  éclairer  ou  de  nous  plaindre  : car  la 
vraie  philosophie  est  douce,  compatissante, 
et  surtout  modeste.  Expliquez-vous  nette- 
ment. Que  va-t-elle  nous  apprendre  par 
votre  bouche  ? Le  voici , répondit  le  jeune 
homme  : La  nature  et  le  hasard  ont  or-  ' 
donné  toutes  les  parties  de  l’univers  ; la  po- 
litique dès  législateurs  a soumis  les  sociétés 
à des  lois.  ^ Ces  secrets  sont  maintenant 
révélés. 

Ph ilocl Vous  semblez  vous  en orgueillir 
de  cette  découverte. 

Démophon.  Et  c’est  avec  raison. 

Pliiloclès.  Je  ne  l’aurais  pas  cru':  elle 
peut  cakner  les  remords  de  l’homme  coupa- 

* Plat,  de  leg.  Llj.  lo,  t 3 , p.  888 

* Id.  ibid.  p.  885. 

^ Id.  ibid.  p.  889. 
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ble , mais  tout  homme  de  bien  devrait  s’en 
affliger. 

Demophon.  Et  qu’aurait-il  à perdre? 

Philoclès.  S’il  existait  une  nation  qui 
n’eût  aucune  idée  de  la  divinité , et  qu’un 
étranger,  .paraissant  tout  à coup  dans  une 
de  ses  assemblées,  lui  adressât  ces  paroles  : 
Vous  admirez  les  merveilles  de  la  nature 
sans  remonter  à leur  auteur;  je  vous  an- 
nonce qu’elles  sont  l’ouvrage  d’un  être  intel- 
ligent qui  veille  à leur  conservation , et  qui 
vous  regarde  comme  ses  enfants.  Vous 
comptez  pour  inutiles  les  vertus  ignorées, 
et  pour  excusables  les  fautes  impunies;  je 
vous  annonce  qu'un  juge  invisible  est  tou- 
jours auprès  de  nous,  et  que  les  actions  qui 
SC  dérobent  à l’estime  ou  à la  justice  des 
hommes , n’cchappeiit  point  à ses  regards. 
Vous  bornez  votre  existence  à ce  petit  nom- 
bre d’instants  que  vous  passez  sur  la  terre , 
et  dont  vous  n’envisagez  le  terme  qu’avec 
un  secret  effroi  ; je  vous  annonce  qu’après  la 
mort  un  séjour  de  délices  ou  de  peines  sera  ' 
lo^qiartage  de  l’homme  vertueux  ou  du  scélé- 
rat. Ne  pensez-vous  pas,  Démophon,  que 
les  gens  de  bien,  prosternés  devant  le  nou- 
veau législateur,  recevraient  ses  dogmes 
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avec  avidité , et  seraient  pénétrés  de  dou- 
leur, s’ils  étaient  dans  la  suite  obligés  d'y 
renoncer? 

Démophon.  Us  auraient  les  regrets  qu’on 
éprouve  au  sortir  d’un  rêve  agréable. 

Philoclès.  Je  le  suppose.  Mais  enfin  si 
vous  dissipiez  ce  rêve , n’auriez-vous  pas  a 
vous  reprocher  d’ôter  au  malheureux  l’er- 
reur qui  suspendait  ses  maux?  lui-même  ne 
vous  accuserait-il  pas  de  le  laisser  sans  dé- 
fense contre  les  coups  du  sort)  et  contre  la 
méchanceté  des  hommes? 

Démophon.  J’élèverais  Son  âme,  en  for*> 
tifiant  sa  raison.  Je  lui  montrerais  que  le 
vrai  courage  consiste  à se  livrer  aveuglé- 
ment à la  nécessité. 

» 

Philoclèsi  Quel  éttange  dédommage- 
ment, s'écrierait- il!  On  m’attache  avec  des 
liens  de  fer  au  rocher  de  Prométhée,  et 
quand  uti  vautour  me  déchire  les  entrailles, 
on  m’avertit  froidement  d’étouffer  mes  plain^ 
tes.  Ah  ! si  les  malheur?  qui  m’oppriment  ne 
viennent  pas  d’une  main  que  je  puisse  res- 
pecter et  chérir,  je  ne  me  regarde  plus  qüe 
comme  le  jouet  du  hasard  et  le  rebut  de  la 
nature.  Du  moins  l’insecte  en  souffrant  n’a 
pas  à rougir  du  triomphe  de  ses  ennemis, 
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tii  de  lïnsulte  faite  à sa  faiblesse.  Mais  outre 
les  maux  qui  me  sont  communs  avec  lui  , 
j’ai  cette  raison  qui  est  le  plus  cruel  de  tous, 
et  qui  les  aigrit  sans  cesse  par  la  prévoyance  , 
des  suites  qu’ils  entraînent,  et  par  la  com- 
paraison de  mon  état  à celui  de  mes  sem- 
blables. 

Combien  de  pleurs  m’eût  épargnés  cette 
philosophie 'que  vous  traitez  de  grossière,  et 
suivant  laquelle  il  n’arrive  rien  sur  la  terre 
sans  la  volonté  6u  la  permission  d’un  être 
suprême  I ' J’ignorais  pourquoi  il  me  choi- 
sissait pour  me  frapper  j mais,  puisque  fau- 
teur de  mes  souffrances  l’était  en  meme, 
temps  de  mes  jours,  j’avais  lieu  de  me  flat- 
ter qu’il  en  adoucirait  l’amertume , soit  pen- 
dant ma  vie, soit  après  ma  mort.  “ Et  com- 
muent se  pourrait-il  en  effet , que  sous  l’em- 
pire du  meilleur  des  maîtres,  on  pût  être 
û la  fois  rempli  d’espoir  et  malheureux? 
Dites- mvi,  Démophou,  seriez-vous  assez 
barbare  pour  n’opposer  à ces  plaintes  qu’un 
mépris  outrageant,  ou  de  froides  plaisan- 
teries? 

■*  Theogn.  sent.  V,  i65. 

Plat,  de  rep.  lib.  lo,  t 2,  p.  6i3,  a;  idi  de  îe^ 

îlib- 5,p.  73?.,  D. 
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Démophon.  Je  leur  opposerais  l’exemple 
de  quelques  philosophes  qui  ont  supporté 
la  haine  des  hommes,  la  pauvreté,  lexil, 
tous  les  genres  de  persécution , plutôt  que 
de  trahir  la  vérité. 

• Philoclès.  Ils  combattaient  en  plein  jour, 
sur  un  grand  théâtre , en  présence  de  Tuni- 
vers  et  de  la  postérité.  On  est  bien  coura- 
geux avec  de  pareils  spectateurs.  * C’est 
l’homme  qui  gémit  dans  l’obscurité,  qui 
pleure  sans  témoins , qu’il  faut  soutenir. 

Démophon.  Je  consens  à laisser  aux 
âmes  faibles  le  soutien  que  vous  leur  ac- 
cordez. 

Philoclès.  EDes  en  ont  également  besoin 
pour  résister  à la  violence  de  leurs  pas- 
sions. 

Démophon.  A la  bonne  heure.  Mais  je 
dirai  toujours  qu’une  âme  forte , sans  la 
crainte  des  dieux,  sans  l’approbation  des 
hommes,  peut  se  résigner  aux  rigi^ours  du 
destin , et  même  exercer  les  actes  pénibles 
de  la  vertu  la  plus  sévère. 

Philoclès.  Vous  convenez  donc  que  nos 
préjugés  sont  nécessaires  à la  plus  grande 
partie  du  genre  humain,  et  sur  ce  point 

* Plat,  de  rep.  lib.  i o , p.  6o  4 , a.  / 
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VOUS  êtesd’accord  avec  tous  les  législateursc  ^ 
Examinons  maintenant  s’ils  ne  seraient  pas 
utiles  à ces  âmes  privilégiées  qui  prétendent 
trouver  dans  leurs  seules  vertus  une  forco 
invincible.  Vous  êtes  du  nombre,  sans 
doute',  et  c^me  vous  devez  être  consé- 
quent, nous  commencerons  par  comparer 
nos  dogmes  avec  les  vôtres. 

Nous  disons  : il  existe  pour  l’homme  des 
lois  antérieures  à toute  institution  hu- 
maine. Ces  lois,  émanées  de  rintelligence 
qui  forma  l’univers  et  qui  le  conserve  , 
sont  les  rapports  que  nous  avons  avec  elle 
et  avec  nos  semblables.  Commettre  une. 
injustice,  c’est  les  violer,  c’est  se  révol- 
ter et  contre  la  société,  et  contre  le  pre- 
mier auteur  de  l’ordre  qui  maintient  la  so- 
ciété. 

Vous  dites,  au  contraire  : le  droit  du 
plus  fort  est  la  seule  notion  que  la  nature  a 

^ lltppod.  dc-rep.  ap.  Stob.  lib.  4i  > P*  Zalcucb* 
ibid.  p.  27g.  Charond.  ibid.  lib.  4^,  p.  28g.  Hermipp. 
ap.  Porpbyr.  de  abstin.  lib.  4 ? 5-  2^  > P*  ^78. 

’ Xcnopbou.  menior.  lib.  4 » P*  807.  Aristot.  magn* 
jîiOT.  lib,  I,  cap.  34, t.  2,  p.  16G,  e;  id.  rhet.  lib.  1, 
cap.  i3,  t.  2,  p.  54  I , A.  CudAvorili.  de  ætem.  just,  et 
bonest.  notiüo.  t.  2,  p.  628. 
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gravée  dans  mon  cœur.  ‘ Ce  n’est  pas  d’ello, 
mais  des  lois  positives, que  vient  la  distinc- 
tion du  juste  et  de  l’injuste,  de l’honnéte  et 
du  déshoniiêto.  Mes  actions,  indifférentes 
en  elles-mêraes^  ne  se  transforment  en  cri- 
mes que  par  l’effet  des  conventions  arbi^ 
• traireS  des  hommes.  “ 

Supposez  à présent  q\ie  nous  agissons 
l’un  et  l’autre  suivant  nos  principes,  et  pla- 
çons-nous dans  une  de  ces  circonstances  où 
la  vertu,  entourée  de  séductions , a besoin  dé 
toutes  ses  forces.  D’un  côté,  des  honneurs, 
des  richesses,  du  terédit,  toutes  les  espèces  de 
distinctions  ; de  l’autre , votre  vie  en  danger, 
votre  famille  livrée  à l’indigence , et  votre  mé- 
moire à l’opprobre.  Choisissez , Dèmophon  : 
On  ne  vous  demande  qu’une  injustice.  Ob- 
servez auparavant  qu’on  armera  votre  main 
de  l’anneau  qui  rendait  Gygès  invisible  ; ^ 
je  veux  dire  que  l’auteUr,  le  complice  de 
Votre  crime,  sera  mille  foisj  plus  intéressé 
tpie  vous  à l’ensevelir  dans  l’oubli  : mais 
'quand  même  il  éclaterait,  qu’auriez -vous 

y Ap.  Plat,  de  leg.  t.  2,  p.  890.  Ap.  Aristot.  ibid. 

' '.rhiBod.  op.  Lflért.  lib.  2,  §.  99;  îd.  ap.-  SuidL 

In 

Plat,  de  rcp.  lib.  10,  V-  61  a. 
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à redouter?  Les  lois?  on  leur  imposera  si- 
lence; l’opinion  publique?  elle  se  tournera 
contre  vous , si  vous  résistez  ; vos  liens  avec 
la  société?  elle  va  les  rompre  en  vous  aban- 
donnant aux  persécutions  de  l’homme  puis- 
sant; vos  remords?  préjugés  de  l’enfance, 
qui  se  dissiperont  quand  vous  aurez  médité 
sur  cette  maxime  de  vos  auteurs  et  de  vos 
politiques , qu’on  ne  doit  juger  du  juste  et 
de  l’injuste , que  sur  les  avantages  que  l’un 
ou  l’autre  peut  procurer.  * 

Démophon.  Des  motifs  plus  nobles  suffi- 
ront pour  me  retenir.  L’amour  de  l’ordre , 
la  beauté  de  la  vertu , l’estime  de  mor-même. 

Philoclès.  Si  ces  motifs  respectables  ne 
-sont  pas  animés  par  un  principe  surnaturel, 
qu’il  est  à craindre  que  de  si  faibles  roseaux 
ne  se  brisent  soüs  la  main  qu’ils  soutien- 
nent! Eb  quoi!  vous  vous  croiriez  fortement 
lié  par  des  chaînes  que  vous  auriez  forgées , 
et  dont  vous  tenez  la  clef  vous-même  ! Vous 
sacrifiez  à des  abstractions  de  l’esprit,  4 des 
sentiments  factices,  votre  vie  et  tout  ce  que 
vous  avez  de  plus  cher  au  monde  ! Dans  l’é- 
lat  de  dégradation  où  vous  êtes  réduit,  om- 
bre, poussière,  insecte,  sous  lequel  de  ces 
* Lysand.  ap.  PJtit.  apoplith.  lacon.  l.  2,  p.  22g. 
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litres  prétendez-vous  que  vos  verlus  sont 
quelque  chose , que  vous  avez  besoin  de 
votre  estime,  et  que  le  maintien  de  l’ordre 
dépend  du  choix  que  vous  allez  faire?  Non, 
vous  n’agrandirez  jamais  le  néant,  en  lui 
donnant  de  Forgueil;  jamais  le  véritable 
amour  de  la  justice  ne  sera  remplacé  par  un 
fanatisme  passager;  et  cette  loi  impérieuse, 
qui  nécessite  les  animaux  à préférer  leur 
conservation  à funivers  entier,  ne  sera  ja- 
mais détruite  ou  modifiée  que  par  une  loi 
plus  impérieuse  encore.  ' 

Quant  à nous,  rien  ne  saurait  justifier 
nos  chutes  à nos  y eux,  parce  que  nos  devoirs 
ne  sent  point  en  opposition  avec  nos  vrais 
intérêts.  Que  notre  petitesse  nous  cache  au 
sein  de  la  terre , que  notre  puissance  nous 
élève  jusqu  aux  cieux,  * nous  sommes  envi- 
ronnés de  la  présence  d’un  juge  dont  les 
yeux  sont  ouverts  sur  nos  actions  et  sur  nos 
pensées,  ^ et  qui  seul  donne  une  sanction  à 
l’ordre,  des  attraits  puissants  à la  vertu, 
une  dignité  réelle  à l’homme,  un  fondement 
légitime  à l’opinion  qu’il  a de  lui -même.  Je 
respecte  les  lois  positives , parce  qu’elles  dé- 

* Plat,  de  leg.  lib.  lO,  t.  2,  p.  900. 

' ’ Xenopb.  nieinor.  lib.  i , p.  728,  C. 
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coulent  de  celles  (jue  Dieu  a gravées  au 
fond  de  mon  cœur;  * j’ambitionne  l’appro- 
bation de  mes  semblables,  parce  qu’ils  porr 
lent,  comme  moi,  dans  leur  esprit  un  rayon 
de  sa  lumière,  et  dans  leur  âme  les  germes 
des  vertus  dont  il  leur  inspire  le  désir; 
je  redoute  enfin  mes  remords,  parce  qu’ils 
jne  font  déchoir  de  cette  grandeur  que  j’a- 
vais obtenue  en  me  conformant  â sa  vo- 
lonté. Ainsi  les  contre -poids  qui  vous  rer 
tiennent  sur  les  bords  do'l’abîme , je  les  ai 
tous;  et  j’ai  de  plus  une  force  supérieure 
qui  leur  prête  une  plus  vigoureuse  résis- 
tance. 

Démophon.  J’ai  connu  des  gens  qui  ne 
croyaient  rien , et  dont  la  conduite  et  la  pro- 
bité furent  toujours  irréprochables. 

Phiioclès.  Et  moi  je  vous  en  citerais  un 
plus  grand  nombre  qui  croyaient  tout , et 
qui  furent  toujours  des  scélérats,  ftu’en 
doit -on  conclure?  qu’ils  a^ssaient  égale- 
ment contre  leurs  principes,  les  uns  en  fai- 
sant le  bien,  les  autres  en  opérant  le  mal. 
De  pareilles  inconséquences  ne  doivent  pas 

* Archyt  ap.  Stob.  serm.  4*.»  P-  267. 

.2  Plat,  de  leg.  lib.  io,  t.  2,  p.  908 , b.  Clein.  Alex.  îa 
ÿrotrept.  t.  i.,  p.  20  et  2 1. 
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servir  de  règle.  Il  s’agit  de  savoir  si  une  vertu  , 
fondée  sur  des  lois  que  l'on  croirait  descen- 
dues du  ciel , ne  serait  pas  plus  pure  et  plus 
solide  J plus  consolante  et  plus  facile,  qu’une 
vertu  uniquement  établie  sur  les  opinions 
mobiles  des  hommes, 

Démophon.  Je  vous  demande,  à mon 
tour,  si  la  saine  morale  pourra  jamais  s’ac-^ 
corder  avec  une  religion  qui  ne  tend  qu’à 
détruire  les  mœurs,  et  si  la  suppostition 
d’un  amas  de  dieux  injustes  «t  cruels  n’est 
pas  la  plus  extravagante  idée  qui  soit 
jamais  tombée  dans  l’esprit  humain.  Nous 
nions  leur  existence;  vous  les  avez  honteu- 
sement dé^adés  : vous  êtes  plus  impies  que 
nous,  *• 

Philoclès,  Ges  dieux  sont  l’ouvrage  de 
nos  mains,  puisqu’ils  ont  nos  vices.  Nous 
sommes  plus  indignés  que  vous  des  fei- 
blesses  qu’on  leur  attribue.  Mais  si  nous 
parvenions  à purifier  le  culte  des  supersti- 
tions qui  le  défigurent,  en  seriez -vous  plus  i 
disposé  à rendre  à la  divinité  l’hommage  1 
que  nous  lui  devons? 

DémopJion.  Prouvez  qu’elle  existe  et 

* Plut,  do  superst.  t 2,  p.  169,  F.  Bajrlq,  pens.  sur  U 
cgm.  t,  I,  5.  1 16. 
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qu’elle  prend  soin  de  nous,  je  me  prosterne 
devant  elle. 

Philocîès,  C’est  à vous  de  prouver  quelle 
> n’existe  point , puisque  c’est  vous  qui  atta- 
quez un  dogme  dont  tous  les  peuples  sont 
en  possession  depuis  une  longue  suite  de 
siècles.  Quant  à moi,  je  Voulais  seulement 
repousser  le  ton  railleur  et  insultant  que 
vous  aviez  pris  d’abord.  Je  commençais  à 
comparer  votre  doctrine  à la  nôtre , comme 
011  rapproche  (Jeux  systèmes  de  philosophie. 
Il  aurait  résulté  de  ce  parallèle,  que  chaque 
homme  étant,  selon  vos  auteurs,  la  mesure 
de  toutes  choses,  doit  tout  rapporter  à lui 
seul  ; ’ que  suivant  nous,  la  mesure  de  toutes 
choses  étant  Dieu  même , ® c’est  d’après  ce 
modèle  que  nous  devons  régler  nos  senti- 
ments et  nos  actions.  ^ 

Vous  demandez  quel  monument  atteste 
l’existence  de  la  divinité.  Je  réponds  : L’uni- 
vers, l’éclat  éblouissant  et  la  marche  majes- 
tueuse des  astres , l’organisation  des  corps , 
la  correspondance  de  cette  innombrable 

* Protag.  ap.  Plat,  in  Tbeæt.  t i , p.  167  et  1 70 , e- 
Sext. Empyr.  Pyrrhon.  hypoth.  lib.  i,cap.  Sa,  p.  55. 

* Plat  de  leg.  lib.  4»  t.  2,  p.  716,  d. 

^ Id.  epist  8,  t.  3,  p.  354i  ^ 

7.  2 
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quantité  d'êtres , enfin  cet  ensemble  et  ces 
détails  admirables,  où  tout  porte  l’empreinte 
d’une  main  divine,  où  tout  est  grandeur, 
sagesse,  proportion  et  harmonie;  j’ajoute  le 
consentement  des  peuples , * non  pour  vous 
subjuguer  par  la  voie  de  rautorité , mais 
parce  que  leur  persuasion,  toujours  entrer 
tenue  par  la  cause  qui  l’a  produite , est  un 
témoignage  incontestable  de  l’impression 
qu’ont  toujours  faite  sur  les  esprits  les  beau- 
tés ravissantes  de  la  nature.  “ 

La  raison,  d’accord  avec  mes  sens,  me 
montre  aussi  le  plus  excellent  des  ouvriers 
dans  le  plus  magnifique  des  ouvrages.  Je 
vois  un  homme  marcher;  j’en  conclus  qu’il 
a intérieurement  un  principe  actif.  Ses  pas 
le  conduisent  où  il  veut  aller;  j’en  conclus 
que  ce  principe  combine  ses  moyens  avec  la 
fin  qu’il  se  propose.  Appliquons  cet  exemple. 
Toute  la  nature  est  en  mouvement;  il  y a 
donc  un  premier  moteur.  Ce  mouvement  est 
assujéti  à un  ordre  constant;  il  existe  donc 

* Plat,  de  leg.  lib.  lO,  t.  2 , p.  886.  Aristot.  de  cœlo, 
lib.  I,  cap.  3,  t I , p.  434»  ç*  Cicer.  de  nat.  deor.  lib.  i , 
cap.  17,  t.  2,  p.  4i  ï. 

“ Plat.  ibid.  Arist.  ap.  Cicer.  de  nat.  deor,  lib.  a , 
cap.  37,  t.  2,  p.  464. 
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Une  intelligence  suprême.  Ici  finit  le  minis- 
tère (le  ma  raison  ; si  je  la  laissais  aUer  plus 
loin,  je  parviendrais,  ainsi  que  plusieurs 
philosophes,  à douter  de  mon  existence. 
Ceux  même  de  ces  philosophes,  qui  soutien- 
nent que  le  monde  a toujours  été,  n’eu  ad- 
mettent pas  moins  une  première  cause , qui 
de  toute  éternité  agit  sur  la  matière.  Càr, 
suivant  eux,  il  est  impossible  de  concevoir  - 
une  suite  de  mouvements  réguliers  et  con- 
certés, sans  recourir  à un  moteur  intelli- 
geîiti  * 

Démophon.  Ces  preuves  n’ont  pas  arrêté, 
parmi  nous,  les  progrès  de  l’athéisme. 

Plnîodès.  11  ne  les  doit  qu’à  la  présomp- 
iion  et  à l’ignorance.  * 

Démophon,  Il  les  doit  aux  écrits  des  phi- 
losophes. Vous  connaissez  leurs  sentiments 
sur  l’existence  et  sur  la  nature  de  la  divi- 
nité. (a) 

PJiiloclès.  On  les  soupçonne,  on  les  ac- 
cuse d’athéisme,  ^ parce  qu’ils  ne  ménagent 

* Aristot.  metaph.  lib.  i4,  cap.  y,  etc.  t.  a,  p.  looo. 

* Plat,  dé  leg.  lib.  lo,  t.  2,  p.  88G. 

(a)  Voyez  la  IVote  I à la  fin  de  l’ouvrage. 

^ Bayle,  contin.  des  pens.  sur  la  corn.  t.  3,  Ç.  at 
et  26. 
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pas  assez  les  opinions  de  la  multitude,  parce 
qu’ils  hasardent  des  principes  dont  ils  ne 
prévoient  pas  les  conséquences,  parce  qu’eu 
expliquant  la  formation  et  le  mécanisme 
de  l’univers , asservis  à la  méthode  des 
physiciens,  ils  n’appellent  pas  à leur  se- 
cours une  cause  surnaturelle.  Il  en  est , 
mais  en  petit  nombre , qui  rejettent  formel- 
lement cette  cause , et  leurs  solutions  sont 
aussi  incompréhensibles  qu’insuffisantes. 

Dèmophon.  Elles  ne  le  sont  pas  plus  que 
les  idées  qu’on  a de  la  divinité.  Son  essence 
n^est  pas  connue,  et  je  ne  saurais  admettre 
ce  que  je  ne  conçois  pas. 

• Philoclès.  Vous  avancez  un  faux  prin- 
cipe. La  nature  ne  vous  offre-t-elle  pas  à 
tous  moments  des  mystères  impénétrables? 
Vous  avouez  que  la  matière  existe,  sans 
connaître  son  essence;  vous  savez  que  votre 
bras  obéit  à votre  volonté,  sans  apercevoir 
la  liaison  de  la  cause  à l’effet. 

Dèmophon,  On  nous  parle  tantôt’  d’un 
seul  dieu,  et  tantôt  de  plusieurs  dieux.  Je 
ne  vois  pas  moins  d’imperfections  que  d’op- 
positions dans  les  attributs  de  la  divinité. 
Sa  sagesse  exige  qu’elle  maintienne  l’ordre 
Sur  la  terre , et  le  désordre  y triomphe  avec 
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éclat.  Elle  est  juste , et  je  souffre  sans  l’avoir 
mérité. 

Philoclès,  On  supposa,  dès  la  naissance 
des  sociétés,  que  des  génies  placés  dans  les 
astres  veillaient  à l’administration  de  funi- 
vers  : comme  ils  paraissaient  revêtus  d’une 
grande  puissance,  ils  obtinrent  les  homma- 
ges des  mortels  ; et  le  souverain  fut  presque 
partout  négligé  pour  les  ministres. 

Cependant  son  souvenir  se  conserva  tou- 
jours parmi  tous  les  peuples.  * Vous  en 
trouverez  des  traces  sensibles,  plus  ou  moins, 
dans  les  monuments  les  plus  anciens;  des 
témoignages  plus  formels,  dans  les  écrits 
des  philosophes  modernes.  Voyez  la  préé- 
minence qu’Homère  accorde  à l’un  des  ob- 
jets du  culte  public  : Jupiter  est  le  père  des 
dieux  et  des  hommes.  Parcourez  la  Grèce  : 
vous  trouverez  l’Être  unique,  adoré  depuis 
long-temps  en  Arcadie,  sous  le  nom  du  Dieu 
Bon  par  excellence  ; ^ dans  plusieurs  villes , 

* Act.  Apost.  cap.  10,  V.  35;  ibid.  cap.  17,  v.  a3  et 
a8.  S.  Paul,  qx  ad  Bom.  cap.  i , v.  2 1.  Jablonsk.  panth-. 
13).  I,  cap.  2,  p.  38  ; id.  in  proleg.  §.  22.  Fréret,  défens. 
de  la  chrouol.  p.  335.  Brnck.  hist.  pbilos.  t.  i,  p. 

Cudw.  cap.  4.  §.  *4> 

® Pausan.  lib.  8,  cap.  36,  p.  673,  IVIacrob.  -in  somn.  • 
.<cip.  lib.  I , cap.  2. 
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SOUS  celui  du  Très-Haut , ' ou  du  Ti'ôs- 
Grand.  ^ ■ 

TÉcoutez  ensuite  Timéè,  Anaxagore , Pla- 
ton : C’est  le  dieu  unique  qui  a ordonné  la 
matière,  et  produit  le  monde.  ^ 

Écoutez  Antisthène , disciple  de  Socrate  : 
Plusieurs  divinités  sont  adorées  parmi  les 
nations , mais  la  nature  n’'en  indique  qu’une 
seule.  ^ 

Écoutez  enfin  ceux  de  1 ecole  de  Pytlia- 
gore.  Tous  ont  considéré  l’univers  comme 
une  armée , qui  se  meut  au  gré  du  général  ; 
comme  \ine  vaste  monarchie , où  la  pléni- 
tude du  pouvoir  réside  dans  le  souverain.  ^ 

Mais  pourquoi  donner  aux  génies  qui  lui 
sont  subordonnés,  un  titre  qui  n’appartient 
qu’à  lui  seul?  c’est  que,  par  un  abus  depuis 

* Pans.  lib.  I , cap.  a6,  p.  6a  ; bb.  5, cap.  i5,p.  4^4  > 
lib.  8 , cap.  2 , p.  Goo  ; lib.  9,  cap.  8,  p.  728. 

^ Id.  lib.  ïo,  cap.  37  , p.  893. 

3 Tim.  de  anim.  muod.  Plat,  in  Tim.  Anàxag.  ap.  Plut, 
de  plac.  phllbs.  lib.  i , cap.  jr,  t.  2,  p,  88i. 

4 Cicer..  de  nat.  deor.  lib.  i,  cap.  i3,  t.  2,  p.  4^7> 
Lactant.  instit.  divin,  lib.  i , cap.  5,  t.  i , p.  18;  id.  de  irâ 
Dei,  cap.  1 1 , t.  2 , p.  1 53.  Plut,  de  orac.  def.  t.  2 , p.  420. 

5 Arcliyt  de  doctr.  mor.  ap.  Stob.  sema,  i , p.  i5. 
Onat.  ap.  Stob.  cclog.  phys.  lib.  i , cap.  3 , p.  4*  Sthenéid. 
ap.  Stob.  senn.  46,  p.  33a.  Diotog.  ibid.  p.  33 o. 
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long-temps  introduit  dans  toutes  le  langues , ^ 
ces  expressions  dieu  et  dwin  ne  désignent 
souvent  qu’une  supériorité  de  rang,  qu’une 
excellence  de  mérite , et  sont  prodiguées 
. tous  les  jours  aux  princes  qu’il  a revêtus  de 
son  pouvoir  jaüx  esprits  qu’il  a remplis  de  ses 
lumières , aux  ouvrages  qui  sont  sortis  de  ses 
mains  ou  des  nôtres.  * Il  est  si  grand  en  effet, 
que  d’un  côté  on  n’a  d’autre  moyen  de  relever 
les  grandeurs  humaines , qu’en  les  rappro-> 
chant  des  siennes , et  que  d’un  autre  côté  on 
a de  la  peine  à comprendre  qu’il  puisse  ou 
daigne  abaisser  scs  regards  jusqu’à  nous. 

. Vous  qui  niez  son’ immensité,  avez-vous 
jamais  rélléchi  sur  la  multipl^ité  des  objets 
que  votre  esprit  et  vos  sens  peuvent  Ombras*- 
' ser?  Quoi!  votre  vue  se  prolonge  sans  ef- 
fort sur  un  grand  nombre  de  stades , et  la 
sienne  ne  pourrait  pas  en  parcourir  une  in- 
finité! Votre  attention  se  porte,  presqu’au 
même  instant,  sur  la  Grèce,  sur  la  Sicile, 
sur  l’Egypte  ; et  la  sienne  ne  pourrait  s’éten- 
dre sur  tout  l’univers  ! ^ 

* Menand.  ap.  Stob.  serai.  3a,  p.  2i3.  Clcric.  ars  crit. 
sect.  I , cap.  3,  t,  I , p.  2.  Moshem.  in  Cudw.cap,  4>  5-^» 
pag.  271. 

* Xcnoph.  mcmor.  lib.  i i p.  728. 


Digitized  by  Google 


20 


VOYAGE  d'aNACHARSISj 

Et  VOUS  qui  mettez  des  bornes  à sa  bonté^ 
comme  s’il  pouvait  être  grand  sans  être  bon, 
crojez-vous  qu’il  rougisse  de  son  ouvrage  ? 
qu’un  insecte , un  brin  d’herbe,  soient  mé- 
prisables à ses  yeux?  qu’il  ait  revêtu  l’hom- 
me de  qualités  éminentes,  * qu’il  lui  ait 
donné  le  désir,  le  besoin  et  l’espérance  de 
le  connaître,  pour  l’éloigner  à jamais  de  sa 
vue  ? Non , je  ne  saurais  penser  qu’un  père 
oublie  ses  enfants,  et  que  par  une  négli- 
gence incompatible  avec  ses  perfections,  * 
il  ne  daigné  pas  veiller  sur  l’ordre  qu’il  a 
établi  dans  son  empire. 

Démophon.  Si  cet  ordre  émane  de  lui , 
pourquoi  tant  jje  crimes  et  de  malheurs  sur 
la  terre?  Où  est  sa  puissance,  s’il  peut  les 
empêcher?  sa  justice , s’il  ne  le  veut  pas? 

PJiiloclès.  Je  m’attendais  à cette  attaque. 
On  l’a  faite , on  la  fera  dans  tous  les  temps  ; 
et  c’est  la  seule  qu’on  puisse  nous  opposer. 
Si  tous  les  hommes  étaient  heureux,  ils  ne 
se  révolteraient  pas  contre  l’auteur  de  leurs 
jours;  mais  ils  soufîrent  sous  ses  yeux,  et  il 
semble  les  abandonner.  Ici  ma  raison  con- 
fondue interroge  les  traditions  anciennes  ; 

* Xenoph,  ffieinor.  lib.  i , p.  725  et  726. 

^ Plat,  de  leg.  lib.  i o,  t.  2,  p. .902.  / 
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toutes  déposent  en  faveur  d’une  providence. 
Elle  interroge  les  sages;  * presque  tous  d’ac- 
cord sur  le  fond  du  dogme,  ils  hésitent  et  se 
partagent  dans  la  manière  de  l’expliquer. 
Plusieurs  d’entre  eux,  convaincus  que  limi- 
ter la  justice  ou  la  bonté  de  Dieu,  c était 
l’anéantir,  ont  mieux  aimé  donner  des  bor- 
nes à son  pouvoir.  Les  uns  répondent  : Dieu 
n’opère  que  le  bien;  mais  la  matière , par  un 
vice  inhérent  à sa  nature , occasionne  le  mal 
en  résistant  à la  volonté  de  l’Etre  suprême.^ 
D’autres  : L’influence  divine  s’étend  avec 
plénitude  jusqu’à  la  sphère  de  la  lune , et 
n’agit  que  faiblement  dans  les  régions  infé- 
rieures. ^ D’autres  : Dieu  se  môle  des  gran- 
des choses,  et  néglige  les  petites.  ^ Il  en  est 
enfin  qui  laissent  tomber  sur  mes  ténèbres 
un  trait  de  lumière  qui  les  éclaircit.  Faibles 
mortels  î s’écrient  - ils , cessez  de  regarder 
comme  des  maux  réels,  la  pauvreté,  la  ma- 

* Cicer.  de  nat.  deor.  lib.  i,  capj  2,  t.  2,  p.  BgS. 

2 Plat,  ia  Tini.  t.  3 , passim. 

^ Ocell.  Lucun.  cap.  2,  Aristot.  de  cœlo,  lib.  2,  cap.  i, 
t,  1 , p.  4^3;  id.  de  part,  animal,  lib.  2,  cap.  i,  t.  i, 
p.  9^0.  Mosheni.  in  Cudw.  cap.  i,  §.  45,  not.  S. 

4 Ap.  Plat,  de  leg.  lib.  10,  t 2,,  p.  901.  Ap.  Aristot 
de  mundo,  cap.  6,  t.  i,  p.  61 1.  Euripid.  ap.  Plut,  de 
ceip.  gcr.  t.  2,  p.  8i  I. 
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ladie , 61  les  malheurs  qui  vous  viennent  du 
dehors.  Ces  accidents,  que  votre  résignation 
peut  convertir  en  bienfaits,  ne  sont  que  la 
suite  des  lois  nécessaires  à la  conservation 
de  l’univers.  Vous  entrez  dans  le  système 
général  des  choses,  mais  vous  n’en  êtes 
qu’une  portion.  Vous  fûtes  ordonnés  pour 
le  tout)  et  le  tout  ne  fut  pas  oi^onné  pour 
vous. 

Ainsi  ) toüt  est  bien  dans  la  nature,  ex- 
cepté dans  la  classe  des  êtres  OÙ  tout  devrait 
être  mieux.  Les  corps  inanimés  suivent  sans 
résistance  les  mouvements  quon  leur  im- 
prime. Les  animaux,  privés  de  raison,  se 
livrent  sans  remords  à l’instinct  qui  les  en- 
traîne. Les  hommes  seuls  se  distinguent  au- 
tant par  leurs  vices  que  par  leur  intelligence. 
Obéissent-ils  à la  nécessité,  comme  le  reste 
de  la  nature?  pourquoi  peuvent -ils  résister 
à leurs  penchants?  pourquoi  reçurent -ils 
ces  lumières  qui  les  égarent,  ce  désir  de 
connaître  leur  auteur,  ces  notions  du  bien , 
CCS  larmes  précieuses  que  leur  arrache  une 
belle  action  ; ce  don  le  plus  funeste , s’il  n’est 
pas  le  plus  beau  de  tous,  le  don  de  s’atten- 
drii’  sur  les  malheurs  de  leurs  semblables?  A 
* Plat,  de  Icg.  lib.  lO,  t.  a , p.  903. 
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l’aspect  de  tant  de  privilèges  qui  les  caracté-  ' 
riseiit  essentiellement , ne  doit-on  pas  con- 
clure que  Dieu , par  des  vues  qu’il  n’est  pas 
permis  de  sonder,  a voulu  mettre  à de  fortes 
épreuves  le  pouvoir  qu’ils  ont  de  délibérer 
£ t de  choisir?  Oui,  s’il  y a des  vertus  sur  la 
lerre , il  y a une  justice  dans  le  çiel.  Celui 
gui  ne  paie  pas  un  tribut  à la  règle,  doii 
une  satisfaction  h la  règle,  * Il  commence  sa 
vie  dans  ce  monde;  il  la  continue  dans  un 
séjour  où  l’innocence  reçoit  le  prix  de  ses 
souifiances , où  l'homme  coupable  expie  ses 
crimes  jusqu’à  ce  qu’il  en  soit  purifié. 

Voilà,  Démophoii,  comment  nos  sages 
justifient  la  providence.  Ils  ne  connaissent 
pour  nous  d’autre  mal  que  le  vice , et  d’autre 
dénouement  au  scandale  quil  produit, 
qu’un  avenir  où  toutes  choses  seront  mises 
à leur  place.  Demander  à présent,  pourquoi 
Dieu  ne  l’a  pas  empêché  dès  l’origine,  c’est 
demander  pourquoi  il  a fait  l’univers  selon 
ses  vues , et  non  suivant  les  nôtres, 

Démophon.  La  religion  n’est  qu’un  tissu 
de  petites  idées  , de  pratiques  minutieuses. 
Comme  s’il  n’y  avait  pas  assez  de  tyrans  sur 
la  terre,  vous  en  peuplez  les  cieux;  vous 
^ plat,  de  leg.  lib.  lo,  t,  9}  p.  QoS. . 
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m’entourez  de  surveillants , jaloux  les  uns, 
des  auü’es,  avides  de  mes  présents,  à qui  je 
ne  puis  offrir  que  l’hommage  d’une  crainte 
ser\ûlej  le  culte  qu’ils  exigent,  n’est  qu’un 
trafic  honteux;  ils  vous  donnent  des  riches- 
ses, vous  leurrendez  des  victimes.  i L’homme 
abruti  par  la  superstition  est  le  plus  vil  des 
esclaves.  Vos  philosophes  mêmes  n’ont 
pas  insisté  sur  la  nécessité  d’acquérir  des 
vertus,  avant  que  de  se  présenter  à la  di- 
vinité, ou  de  lui  eu  demander  dans  leurs 
prières.  » 

Pliiloclès,  Je  vous  ai  déjà  dit  que  le  culte 
public  est  grossièrement  défiguré,  et  que 
mon  dessein  était  simplement  de  vous  expo- 
ser les  opinions  des  philosophes  qui  ont  ré- 
fléchi sur  les  rapports  que  nous  avons  avec 
la  divinité.  Doutez  de  ces  rapports,  si  vous 
êtes  assez  aveugle  pour  les  méconnaître  : 
mais  ne  dites  pas  que  c’est  dégrader  nos 
âmes  que  de  les  séparer  de  la  masse  des 
êtres , que  de  leur  donner  la  plus  brillante 
des  origines  et  des  destinées,  que  d’établir, 
entre  elles  et  l’Ltre  suprême , un  commerce 
(de  bienfaits  et  de  reconnaissance. 

^ Plat.  inEuthyphr.  t.  i,  p.  i4>  c. 

® Bayle,  contia.  des  pcasées,  t.  3,  §.  5i  ^ 54,  etc. 
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Voulez-vous  une  morale  pure  et  céleste, 
qui  élève  votre  esprit  et  vos  sentiments? 
étudiez  la  doctrine  et  la  conduite  de  ce  So- 
crate, qui  ne  vit  dans  sa  condamnation,  sa 
prison  et  sa  mort,  que  les  décrets  d’une  sa- 
gesse infinie,  et  ne  daigna  pas  s’abaisser 
jusqu’à  se  plaindre  de  l’injustice  de  ses 
ennemis. 

Contemplez  en  même  temps,  avec  Pytlia- 
gore,  les  lois  de  l’harmonie  universelle,  * et 
mettez  ce  tableau  devant  vos  yeux.  Régula- 
rité dans  la  distribution  des  mondes,  régu- 
larité dans  la  distribution  des  corps  célestes; 
concours  de  toutes  les  volontés  dans  une 
sage  république , concours  de  tous  les  mou- 
vements dans  une  âme  vertueuse:  tous  les 
êtres  travaillant  de  concert  au  maintien  de 
l’ordre,  et  l’ordre  conservant  l’univers  et  ses 
moindres  parties;  un  Dieu  auteur  de  ce 
plan  sublime , et  des  hommes  destinés  à 
être  par  leurs  vertus  ses  ministres  et  ses 
coopérateurs.  Jamais  système  n’étincela  de 
plus  de  génie;  jamais  rien  n’a  pu  donner 

* Theag.  ap. Stob. serin.  i,p.  1 1. Criton.  ibid.  senti. 3, 
p.  43..  Polns , ibid.  senti,  p , p.  l o5.  Diotog.  ibid.  serm.  46, 
p.  33o.  liippodam.  ibid.  scrm.  lOi,  p.  555)  Ocell.  ibid. 
eclog.  pbys.  lib.  i , p.  32. 

7.  3 
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qne  plus  haute  idée  de  la  grandeur  et  de  la 
dignité  de  riiorame. 

Permettez  que  j’insiste  ; puisque  vous  at- 
taquez nos  philosophes , il  est  de  mon  de- 
voir de  les  justifier.  Le  jeune  Lysis  est  ins- 
truit de  leurs  dogmes  ; j en  juge  par  les 
instituteurs  qui  élevèrent  son  enfance.  Je 
vais  l’interroger  sur  différents  articles  rela- 
tifs  à cet  entretien.  Ecoutez  ses  réponses. 
Vous  verrez  d’un  coup-d’œil  fensembje  dp 
notre  doctrine;  et  vous  jugerez  si  la  faison  , • 
, abandonnée  à elle-même,  pouvait  concevoir 
une  théorie  plus  digne  de  la  divinité,  et 
plus  utile  aux  hommes,  (fi) 

PHILOCLÈS. 

\ 

Dites-moi,  Lysis,  qui  a formé  le  monde? 

LYSIS. 

Dieu.  * 

PHILOCLÈS. 

Par  quel  motif  }’a-t-il  formé? 

LYSIS. 

Par  un  effet  de  sa  bonté.  ? 

(a)  Voyez  la  Note  II  à la  fin  de  l’onvragé. 

* Tim.  Locr.  de  anim.  mundi,  ap.  Plat,  t,  3,  94. 

plat  in  Tim.  ibid.  p.  3o,  etc.  ; id,  ap.  Cicer.  de  liât.  deor. 
^ib.  I,  cap.  8,  t.  2,  p.  4o3.  . " 

^ Plat,  ija  Tim.  t.  3,  p.  29,  E. 
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PHILOCLÈS. 

Qu’est-ce  qüe  Dieu? 

LYSIS. 

Ce  qui  n’a  ni  commencement  ni  fîii.^  ^ 
L’être  éternel,.*  nécessaire,  immuable,  in- 
telligent. ^ 

PHILOCLÈS. 

Pouvons-nous  connaître  son  essence? 

LYSIS. 

Elle  est  incompréhensible  et  înefiàble  ; ^ 
mais  il  a parlé  clairement  par  ses  œuvres , ® 
et  ce  langage  a le  caractère  des  grandes  vé- 
rités, qui  est  d être  à la  portée  de  tout  le 
inonde.  De  plus  vives  lumières  nous  seraient 
inutiles,  et  ne  convenaient,  sans  doute , ni 
à.  son  plan  ni  à notre  faiblesse.  Qui  sait 
môme  si  l’impatience  de  nous  élever  jusqu’à  - 
lui  ne  présage  pas  la  destinée  qui  nous 
attend?  En  effet,  s’il  est  vrai,  comme  on  le 
dit , qu’il  est  heureux  par  la  seule  vue  de, 

* Thaï.  ap.  Diog.  Laert.  lib.  1 , §.  36. 

^ Tim.  LoeV.  ide  anim.  mund.  ap.  Plat,  t,  3 , p.  96. 

^ AristoL  de  nat.  aiiscult.  lib.  8,  cap.  6,  t.  i,  p. 

«ap.  7',  p.  ; cap.  i5,  p.  4^0  > id.  metaphys.  lib.  i4 1 
tap.  7,  p.  1001. 

4 Plat,  in  Tim.  t.  3 , p.  28. 

5 Onat.  ap.  Slob.  cclog.  phys.  lib.  I,  p.  4- 
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ses  perfections , * désirer  de  le  connaître, 
c'est  désirer  de  partager  son  bonheur. 
PHILOCLÈS. 

Sa  providence  s’étend -elle  sur  toute  la 
nature? 

LYSIS. 

Jusque  sur  les  plus  petits  objets.  * 

PHILOCLÈS. 

Pouvons-nous  lui  dérober  la  vue  de  nos 
actions  ? 

LYSIS. 

Pas  même  celle  de  nos  pensées.  * 

PHILOCLÈS. 

Dieu  est-il  l’auteur  du  mal? 

LYSIS. 

L’être  bon  ne  peut  faire  que  ce  qui  est 
bon.  ^ 

* Aristot.  de  mor.  lib.  lO,  cap.  8,  t.  a,  p.  i3g,  e;  id. 
de  rep.  lib.  cap.  i , ibid.  p.  4^^) 

• ^ Plat,  de  leg.  bb.  i o , t.  a , p.  900 , c.  Théolog. 
païenne,  t.  1 , p.  190 

^ Epicharm.  ap.  Clem,  Alexandr.  strom.Jib.  5,  p.  yo8. 
Æscliyl.  ap.  Theophil.  ad  Autolyc.  lib.  a, §.54.  Euripid. 
ap.  Stob.  eclog.  phys.  cap.  p.  8.  Ihal.  ap.  Diog.  Laert. 
lib.  I , §.  36. 

4 Plat  in  Tim.  t 3 , p.  3o,  A ; id.  de  rep.  lib.  a,  t.  a , 

p.  379,  D. 
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PHILOCLÈS. 

Quels  sont  vos  rapports  avec  lui? 

LYSIS 

Je  suis  son  ouvrage,  je  lui  appartiens,  il 
a soin  de  moi.  ‘ 

PHILOCLÈS. 

Quel  est  le  culte  qui  lui  convient? 

LYSIS. 

Celui  que  les  lois  de  la  patrie  ont  établi , 
la  sagesse  humaine  ne  pouvant  savoir  rien 
de  positif  à cet  égard. 

PHILOCLÈS. 

Suflit-il  de  riiouorer  par  des  saciifîces  et 
par  des  cérémonies  pompeuses? 

LYSIS. 

Non. 

PHILOCLÈS, 

Que  faut-il  encore? 

LYSIS. 

La  pureté  du  cœur.  ^ U se  laisse  plutôt 
fléchir  par  la  vertu  que  par  les  offrandes  j ^ 

* Plat,  in  Pbædon , t.  i , p.  62 , 

* Id.  in  Epinon».  t.  2 , p.  Ç)85.  ». 

Zaleucb.  ap.  Stc^'.  p.  279.  Plat,  in  Alcib.  2,  t.  2, 
p.  1/Î9,  E.  Isocr.  ad  NicocL  t.  i , p.  61. 

4 Zaleucb.  ap.  Diud.  lib.  1 2 , p.  34  i ^ »p.  Stob,  p.  279* 
Xenopb.  mcinor.  lib.  I,  p.  y 22. 
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iet  comme  il  ne  peut  y avoir  aucun  Com- 
merce entre  lui  et  l’injustice,  * quelques- 
uns  pensent  qu’il  faudrait  arracher  des  au- 
tels les  méchants  qui  y trouvent  un  asilé,.  * 
PHILOCLÈS. 

Cette  doctrine , enseignée  par  les  philo- 
sophes, est-elle  reconnue  par  les  prêtres?. 

LYSÏS. 

‘t  - ' ^ 

Ils  font  fait  graver  sur  la  porte  du  teih- 
ple  d'Epidaure  t LV.^"TRÉE  de  ces  lieux,  dît 
l inscriptioii , n’esT  permise  qu’aux  âmes 
pures.  ^ Ils  l’annoncent  avec  éclat  dans  nos 
cérémohies  saintes  , où  après  que  le  ministre 
des  autels  a dit  : Qui  est-ce  qui  est  ici  ? le§ 
assistants  répondent  de  concert  ; Ce  sont 
tous  gens  de  bien.  ^ 

PillLOCLÈS. 

Vos  prièrès  ont-elles  pour  objet  les  hiehs 
’dè  la  terre  ? 

t ' LYS'iSi 

Non;  J’ignore  s’ils  ne  me  seraient  pas 
'nuisibles,  et  je  craindrais  qu’irrité  dé  fin- 

^ Cbàrond. ’ap.  Stob.  ,serm.  42vï>-  289. 

^ Eurip.  ap.  Stob.  serin.  44»  P- 

^ Clem.  Alex,  strom.  lib.  5,  p.  652, 

■'i  Aristoph.  inpàc.  v.  435  61967.., 
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'«Ïiscrétioïl  de  mes  vœux,  Dieu  ne  les  exau- 
çât. * 

PHItOCtÉS. 

Que  lui  demandez-vous  dcmc? 

LYSIS. 

De  me  protéger  contre  mes  passions;  * 
de  m’acccorder  la  vraie  beauté  , celle  de 
l’âme;  ^ les  lumières  et  les  vertus  dont  j’ai 
besoin  ; ^ la  force  de  ne  commettre  aucune 
injustice,  et  surtout  le  courage  de  sup- 
porter, quand  il  le  faut,  l’injustice  des  au- 
tres. ^ 

PHILOCLÈS. 

Que  dolt-on  faire  pour  se  rendre  agréable 
“â  la  divinité? 

' tYSIS. 

Se  tenir  toujours  en  sa  présence;^  ne  rien 
'•entreprendre  sans  implorer  son  secours;  ^ 

* Plat,  in  Alcib.  2,  t.  2,  p.  1 38,  etc. 

^ Zaleucli.  ap,  Stob.  sema.  ^2,  p.  279. 

^ Plat,  in  Pbædr.  t.  3 , p.  279  ; id.  in,  Alcib.  2 , t.  2 , 
p.  i48.  Clem.  Alex,  strom.  lib.  5,  p.  705. 

4 Plat,  in  Men.  t.  2,  p.  loo;  ap.  eurad.  de  viit.  t.  3v 

pag.  379.  ' 

5 Plut,  insiit.  lacori.  t.  2,  p.‘23g,  X. 

® > enoph.  memor,  lib.  1 j p,  ^28. 

7 Charond.  ap.  Stob.  serm.  42,  p.  289'.  Plat,  in  Tim. 
t,  3,p.27  e’  48;id.de leg. lib.4,t.  2,p.7i25id.epist.8, 

't.  3.p.'352,  E. 
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s'assimiler  en  quelque  façon  à elle  par  la  jus- 
tice et  par  la  sainteté  ; * lui  rapporter  toutes 
ses  actions , “ remplir  exactement  les  devoirs 
de  son  état , et  regarder  comme  le  premier 
de  tous  celui  d’étre  utile  aux  hommes;  ^ car, 
plus  on  opère  le  bien , plus  ou  mérite  d’être 
mis  au  nombre  de  ses  enfants  et  de  ses 
amis.  ^ 

PHILOCLÉS. 

Peut-oii  être  heureux  en  observant  ces 
préceptes? 

LYSIS. 

Sans  doute,  puisque  le  bonheur  consiste 
dans  la  sagesse,  et  la  sagesse  dans  la  con- 
naissance de  Dieu.  ^ 

PHILOCLÈS. 

Mais  cette  connaissance  est  bien  im- 
parfaite. 

‘ Plat  in  Theæt.  t i , p.  176,  b.  Aur.  carra,  vers.  idi. 

^ Bias  ap.  Laert.  lib.  1 , §.  88.  BruCk.  histor.  pbilos. 
t I , p.  i07,'î. 

^ Xenopli.  memor.  lib.  3 , y8o. 

4 Plat,  de  rep.  lib.  10,  t.  2,p.Ci2,E ; id. de Icg. lib.  4', 
p.  y 16,  D.  Alexand.  op.  Plut.  t.  i.,  p.  68 1 , A. 

5 Theag.  ap.  Stob.  serra,  i , pi  1 1 , lin.  5o.  Archy t.  ibM. 

]).  i5.  Plat,  in  Theæt  t i,  p.  176;  in  Euthyd.  p.  a8o* 
id.  epist  8,  t.  3, p.  354; ap.  Augustin.  civit 'Dei,  lib.  8, 

cap.  9. 
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LYSIS. 

Aussi  noire  Ijonheur  ne  sera-t-il  eiitiei* 
(jue  dans  une  autre  vie.  » 

PHILOCLÈS. 

Est -il  vrai,  qu’après  notre  mort,  nos 
âmes  comparaissent  dans  le  champ  de  la 
vérité,  et  rendent  compte  de  leur  conduite 
à des  juges  inexorables;  qu’ensuite  les  unes, 
transportées  dans  des  campagnes  riantes , y 
coulent  des  jours  paisibles  au  milieu  des 
fêtes  et  des  concerts;  que  les  autres  sont 
précipitées  par  les  Furies  dans  le  Tartare , 
pour  subir  à la  fois  la  rigueur  des  flammes 
et  la  cruauté  des  bêtes  féroces?  » 

LYSIS. 

Je  llgnore. 

PHILOCLÈS. 

Dirons-nous  que  les  unes  et  les  autres, 
après  avoir  été, pendant  mille  ans  au  moins, 
rassasiées  de  douleurs  ou  de  plaisirs,  re- 
prendront un  corps  mortel,  soit  dans  la 
classe  des  hommes,  soit  dans  celle  des  ani- 
maux, et  commenceront  une  nouvelle  vie,’ 

* Plat  in  Epiuom.  t 2,  p. 

* Axiocli.  ap.  Plat.  t.  3,  p.  07 1 . 

’ Id.  ibid.  Virgil.  æneid.  lib.  6,  v.  748. 
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tnais  qu’il  est  pour  certains  crimes  des  pei-' 
nés  étêrnelles  ? * 

LYSIS. 

Je  l’ignore  encore.  La  divinité  he  s’est 
point  ejcpliquée  sur  la  nature  des  peines  et 
des  récompenses  qui  nous  attendent  après 
la  mort.  Tout  ce  que  j’affirme,  d’après  les 
notions  que  nous  avons  de  l’ordre  et  de  la 
justice,  d’après  le  suffrage  de  tous  les  peu- 
ples et  de  tous  les  temps,  “ c’est  que  chacun 
sera  traité  suivant  Sbs  mérites,  et  que 
1 homme  juste  passant  tout  à coup  du  jour 
ténébreux  de  cette  vie,  ^ à la  lumière  pure 
et  brillante  d'une  seconde  vie , jouira  de  ce 
bonheur  inaltérable  dont  ce  monde  u’offiie 
qu’une  faible  image.  ® ■ 

PHILOCLÈS. 

Quels  sont  nos  devoirs  envers  noas- 
mèmes? 

LYSIS. 

Léceimer  à notre  âme  les  plus  grandi 
honneurs,  après  ceux  que  nous  rendons  à 

* Plat.  inÈpiu.t.2,p.0i5;id.inGorg.t.  i,p.  525. 

^ Id.  iyi  (iorg.  t.  i , p.  5i3.  Plut,  de  cousoL  t. 
pag.  120. 

^ Plat,  de  Irg.  lib.  lo,  t.  2,  p.  9o5. 

4 Id.  derep.  lib.  7,  t.  2,  p.  52i. 

5 Id.  in  Epinoni,  t.  2,  p.  978  et  992; 
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la  divinité;  ne  la  jamais  remplir  de  vices  et 
de  remords;  ne  la  jamais  vendre  au  poids 
de  For,  ni  la  sacrifier  à l’attrait  des  plaisii’s; 
ne  jamais  préférer,,  dans  aucune  occasion, 
un  être  aussi  terrestre,  aussi  fragile  que  le 
corps,  à une  substance  dont  l’origine  est  cé- 
leste et  la  durée  éternelle.  » 

PHILOCLÈS. 

Quels  sont  nos  devoirs  envers  les  bom- 
mes  ? 

LYSIS. 

Ils  sont  tous  renfermés  dans  celte  for- 
mule ; Ne  faites  pas  aux  autres  ce  que  vous 
ne  voudriez  pas  qu’ils  vous  fissent. 
PHinocLÈs. 

Mais  n’ôtes-vous  pas  à plaindre,  -si  tous 
ces  dogmes  ne  sont  qu^une  illusion,  et  si 
votre  âme  ne  survit  pas  à votre  corps? 

LYSIS.  ' 

La  religion  n’est  pas  plus  exigeante  que 
la  philosophie.  Loin  de  prescrire  à Ihonnête 
homme  aucun  sacrifice  qu’il  puisse  regret- 
ter, elle  répand  un  charme  sécret  sur  ses 
devoirs,  et  lui  procure  deux  avantages  ines- 

* Plat,  de  leg.  iUb,  5,  p.  727,  etc. 

? IsDcf.  in  Nicocl.  t.  i,  p.  116. 
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timables , une  paix  profonde  pendant  la 
vie,  une  douce  espérance  au  moment  de  la 
mort.  * 


CHAPITRE  LXXX. 


Suite  de  la  bibliothèque.  La  Poésie. 

\ 

J’avais  mené  chez  Euclide  le  jeune  Lysis, 
fils  d’Apollodore.  Nous  entrâmes  dans  une 
des  pièces  de  la  bibliothèque;  elle  ne  conte- 
nait que  des  ouvrages  de  poésie  et  de  mo- 
rale, les  uns  en  très  grande  quantité,  les 
autres  en  petit  nombre.  Lysis  parut  étonné 
de  cette  disproportion  Euclide  lui  dit  : Il 
faut  peu  de  livres  pour  instruire*  les  hom- 
mes; il  en  faut  beaucoup  pour  les  amuser. 
Nos  devoirs  sont  bornés;  les  plaisirs  de  l’es- 
prit et  du  cœur  ne  sauraient  l’étre  : l’imagi- 
nation, qui  sert  â les  alimenter,  est' aussi  li- 
bérale que  l'éconde;  tandis  que  la  raison, 
pauvre  et  stérile,  ne  nous  communique  que 
les  faibles  lumières  dont  nous  avons  besoin; 
et,  comme  nous  agissons  plus  d’après  nos 
sensations  que  d’après  nos  réflexions , les 
talents  de  fimagination  auront  toujours  plus 
* Plat,  in  Pliœdon.  t.  i ^ p.  9 1 et  1 1 4> 
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^î'attraits  pour  nous,  que  les  conseils  de 
raison  sa  rivale. 

Cette  faculté  brillaiite  s’occupe  moins  du 
réel,  que  du  possible,  plus  étendu  que  le 
réel  ; souvent  même  elle  préfère  au  possible, 
des  fictions  auxquelles,  o.n  ne  peut  assigner 
des  limites.  Sa  voix  peuple  les  déserts , anime 
les  êtres  les  plus  insensibles,  transporte 
d’un  objet  à l’autre  les  qualités  et  les  cou- 
leurs qui  servaient  à les  distinguer;  et  par 
une  suite  de  métamorphoses,  nous  entraîne 
dans  le  séjour  des  enchantements,  dans  ce 
monde  idéal  où  les  poètes,  oubliant  la  terre, 
s’oubliant  eux -mômes,  n’ont  plus  de  com> 
meçce  qu’avec  des  intelligencés  d’un  ordre 
supérieur. 

C’est  là  qu'ils  cueillent  leurs  vers  dans 
les  jardins  des  Muses,  ' que  les  ruisseaux 
paisibles  roulent  en  leur  faveur  des  flots  de 
lait  et  de  miel , * qu’Apollon  descend  des 
çieux  pour  leur  remettre  sa  lyre,  ^ qu’un 
souffle  divin,  éteignant  tout  à coup  leur 
icaison,  les  jette  dans  les  convulsions  du 
délire,  et  le^  force  de  parler  Je  langage 

* Plat  inJoD.  t I,  p.  534. 

? Id.  ibid. 

^ Pind.  Pytb.  i,  v.  i. 

7.  ■ 4 • 
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des  dieux  dont  ils  ne  sont  plus  que  les  or* 
ganes.  * 

Vous  voyez,  ajouta  Euclide,que  j’em- 
prunte les  paroles  de  Platon.  Il  se  moquait 
souvent  de  ces  poètes  qui  se  plaignent  avec 
tant  de  froideur  du  feu  qui  les  consume 
intérieurement.  Mais  il  en  est  parmi  eux 
qui  sont  en  effet  entraînés  par  cet  enthou- 
siasme qu’on  appelle  inspiration  divine, 
fureur  poétique.  ’ Eschyle , Pindare  et  tous 
nos  grands  poètes  le  ressentaient,  puisqu’il 
domine  encore  dans  leurs  écrits.  Que  dis-je? 
Dëmosthêne  à la  tribune,  des  particuliers 
dans  la  société,  nous  le  font  éprouver  tous 
les  jours.  Ayez  vous-même  à peindre  les 
transports  ou  les  malheurs  d’une  de  ces 
passions  qui , parvenues  à leiu*  comble , ne 
laissent  plus  à l’Ame  aucun  sentiment  de 
libre,  il  ne  s’échappera  de  votre  bouche  et 
de  vos  yeux  que  des  traits  enflammés  j et  vos 
fréquents  écarts  passeront  pour  des  accès  de 
fureur  ou  de  folie.  Cependant  vous  n’aurez 
cédé  qu’à  la  voix  de  la  nature. 

Cette  chaleur  qui  doit  animer  toutes  les 

t Plat,  in  Ion.  t.  i , p.  534- 

“ Id.  in  PJiœdr.  t.  3,  p.  a45;  id.  et  DeDaocrit.  ap. 
Cicer.  de  orat.  cap.  t.  i , p.  237. 
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productions  de  l’esprit,  se  développe  dans 
la  poésie  ' avec  plus  ou  moins  d’intensité, 
suivant  que  le  sujet  exige  plus  ou  moins  de 
mouvement,  suivant  que  l’auteur  possède 
plus  ou  moins  ce  talent  sublime  qui  se  prêle 
aisément  aux  caractères  des  passions,  ou  ce 
sentiment  profond  qui  tout  à coup  sVillurae 
dans  son  cœur,  et  se  communique  rapide- 
ment aux  nôtres.  “ Ces  deux  qualités  ne 
sont  pas  toujours  réunies.  J'ai  connu  un 
poète  de  Syracuse,  (jui  ne  faisait  jamais  de 
si  beaux  vers,  que  lorsqu’un  violent  enthou- 
siasme le  mettait  hors  de  lui-raérae.  ^ 

Lysis  fit  alors  quelques  questions  dont 
on  jugera  par  les  réponses  d’Euclide.  La 
poésie,  nous  dit  ce  dernier,  a sa  marche  et 
sa  langue  particulière.  Dans  l’épopée  et  la 
tragédie,  elle  imite  une  grande  action  dont 
elle  lie  toutes  les  parties  à son  gré , altérant 
les  faits  connus,  y en  ajoutant  d’autres  qui 
‘ augmentent  l'intérêt,  les  relevant  tantôt  au 
moyen  des  incidents  merveilleux , tantôt 
par  les  charmes  variés  de  la  diction , ou  par 

* Cioer.  tuscul.  lib.  i,  cap.  9.6,  t 2,  p.  25|  ; id.  ad. 
Ç'uiut.  Hb.  3,  epist.  4.  C 9,  p.  rpist.  5,  p,  89. 

^ Aristot.  de  poet.  cap.  ij,  t.  2,  p.  665,  C. 

•'  W.  probl.  t.  3 p.  8 1 7. 
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la  beauté  des  pensées  et  des  sentiments. 
Souvent  la  fable,  cest-à-dire,  la  manière  de 
disposer  Taction , * coûte  plus  et  fait  plus 
d’honneur  aü  pôëte , que  la  composition 
même  des  vers.  ^ 

$ 

Les  autres  genres  de  poésie  n’exigent  pas 
de  lui  une  construction  si  pénible  : mais 
toujours  dôit-il  montrer  uiie  sorte  d liiven- 
tion,  donner,  par  des  fictions  neuves,  un 
esprit  de  vie  à tout  ce  qu’il  touche , nous  pé- 
nétrer de  sa  flamme,  et  ne  jamais  oublier 
que,  suivant  Simonide,  ^ la  poésie  est  une 
peinture  parlante,  comme  la  peinture  est 
une  poésie  muette. 

Il  suit  de  là  que  le  Vers  seul  ne  constitué 
pas  le  poète.  L’histoire  d’Hérodote  mise  en 
vers  ne  serait  qu’une  histoire , ^ puisqu  on  • 
n’y  trouverait  ni  fable  ni  fiction.  ®'I1  suit 
encore  qu’on  ne  doit  pas  compter  parmi 
les  productions  de  la  poésie  les  sentences 
de  Théo  guis  3 de  Phocylide,  etc.  ni  même* 

* Aristot.  de  poet.  cap.  6,  p.  656,  e. 

’ Id.  üjid.  cap.  g,'  t.  2,  p.  65g , E. 

Wùt  de  aud.  poet  t 2 , p.  1 7.  Voss.  de  Alt,  pôei.  ûat 

^g.  6. 

4 Arfetot.  ibid. 

® I*lat.  in  Phfcdon.  t i , p.  61  > «. 
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les  systèmes  de  Parméùide  et  d^Empédocle 
sur  la  nature,  * quoique  ces  deux  derïiiers 
auteurs  aient  quelquefois  inséré  dans  leurs 
ouvrages  des  descriptions  brillantes  ’ ou  des 
allégories  ingénieuses.  ^ 

J’ai  dit  que  la  poésie  avait  une  langue 
particulière.  Dans  les  partages  qui  se  sont 
faits  entre  elle  et  la  prose,  elle  est  convenue 
de  ne  se  montrer  qu’avec  une  parure  très 
riche , ou  du  moins  très  élégante  ; et  l’on  a 
remis  entre  ses  màins  toutes  les  couleurs  de 
h nature , avec  l’obligation  d’en  User  sans 
cesse,  et  l’espèraUce  du  pardon  si  elle  en 
abuse  quelquefois. 

Elle  a réuni  à son  tiomalne  quantité  de 
mots  interdits  à la  prose,  d’autres  qu  elle  al- 
longe oiiiùccourcit,  soit  par  l’addition,  soit 
par  le  retranchement  d’une  lettre  ou  d’une 
syllabe.  Elle  a le  pouvoir  d’en  produire  de 
nouveaux,  ^ et  le  privilège  presque  exclusif 
S’employer  ceux  qUi  ne  sont  plus  en  usage , 
ou  qui  ne  le  sont  que  Sans  un  pays  étran- 

* AristoL  de  poet.  cap.  i , p.  653.  Plut.  ibid.  p.  l6.  • 

^ Aristot.  ap.  Diog.  Laert.  lib.  S,  §.  67.  Eitiped.  ap. 
Plut,  de  vitand.  ære  alieo.  t.  2,  p.  83o.  Sext.  Empir.  adv. 
•îpgic.  lib.  7,  p,  396. 

^ Sext.  Empir.  ibid.  p.  392. 

4 Aristot.  de  poet.  cap.’  2ï  , l.  2 , p.  6G9,  b. 
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ger , » d’en  identifier  plusieurs  dans  un  seul,  ^ 
de  les  disposer  dans  un  ordre  inconnu  jus- 
qu’alors, ^ et  de  prendre  toutes  les  licences 
qui  distinguent  l'élocution  poétique  du  lan- 
gage ordinaire. 

Les  facilités  accordées  au  génie  s’étendent 
sur  tous  les  instruments  qui  secondent  ses 
opérations.  De  là,  ces  formes  nombreuses 
que  les  vers  ont  reçues  de  ses  mains,  et  qüi 
toutes  ont  un  caractère  indiqué  par  la  na- 
ture^ Le  vers  héroïque  marche  avec  une 
majesté  imposante  : on  l’a  destiné  à l’épo- 
pée; i’iambe  revient  souvent  dans  la  con- 
versation : la  poésie  dramatique  l’emploie 
avec  succès.  D’autrès  formes  s’assortissent 
mieux  aux  chants  accompagnés  de  dan- 
ses ; ^ {d)  elles  se  sont  appliquées  sans  effort 
aux  odes  et  aux  hymnes.  C’est  ainsi  que  les 
poètes  ont  multiplié  les  moyens  de  plaire. 

Euclide , en  finissant , nous  montra  les 
ouvrages  qui  ont  paru  en  différents  temps 

* Aristot.  de  poet.  cap.  2 1 , t.  a , p.  668 , d ; et  cap.  2 2 , 
p.  669  ,e. 

^ Id.  ibid.  cap.  20,  p.  668,  A. 

^ Id.  ibid.  cap.  22,  p.  ôyo,  c. 

4 Id.  ibid.  cap.  2^ , p.  672 , b. 

(a)  Voyez , sur  les  diverses  formes  des  vers  grecs,  le 
Chapitre  XXVII  de  cet  ouvragte. 
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SOUS  les  noms  d’Orphée,  de  Musée,  de  Tha- 

ris , * de  Linus , d’Authès , ’ de  Pamphus 
d’Olen,  ^ d’Abaris,  * d’Epiménide,'’  clc.Les 
uns  ne  contiennent  que  des  hymnes  sacrés 
ou  des  chants  plaintifs;  les  autres  traitent 
des  sacrifices , des  oracles , des  e;ipiations  et 
des  enchantements.  Dans  quelques-uns,  et 
surtout  dans  le  Cycle  épique,  qui  est  un  re- 
cueil de  traditions  fabuleuses  où  les  au- 
teurs tragiques  ont  souvent  puisé  les  sujets 
de  lélirs  pièces  , ’ on  a'décrit  les  généalogies 
des  Dieux,  le  combat  des  Titans,  l’expédi- 
tion des  Argonautes , les  guerres  de  Thèbes 
et  de  Troie.  “ Tels  furent  les  principaux 
objets  qui  occupèrent  les  gens  de  lettres 
pendant  plusieurs  siècles.  Comme  la  plupart 
de  ces  ouvrages  n’appartiennent  pas  à ceux 
dont  ils  portent  les  noms,  (n)  Euclide  avait 

* Phat.  de  rcb.  lib.  2 , t.  a , p.  364  î 
t.  2 , p.  829.  Aristot.  de  gener.  anim.  lib.  2,  cap.  i.,  t.  i , 
p.  1073. 

^ Heracl.  apud.  Plut,  de  mus.  t.  2 , p.  1 132. 

3 Pausan.  lib.  i , p.  92,  94  > etc. 

4 Herodot.  lib.  4 35.  ' 

■ 5 pJat.  in  Chanuid.  l.  2 , p.  j 58. 

® Diog.  Lacrt.  lib.  I,  5-  1 1 

7 Casaub.  in  Atlicd,  p.  3oi. 

^ Fabr.  bibl.  gra'C.  Jib.  i,  cap.  17,  cu;. 

(c)  Voyez  la  note  III  à la  fin  de  1 ouviage. 
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négligé  de  les  disposer  dans  un  certain, 
ordre. 

Venaient  ensuite  ceux  d’Hésiode  et  dÏÏo^ 
mère.  Ge  dernier  était  escorté  d’un  corps 
redoutable  d’interprètes  et  de  commenta- 
teurs. ï J’avois  lu  avec  ennui  les  explications 
de  Stésimbrote  et  de  Glaucon  ; ^ et  j’avais  ri 
de  la  peine  que  s’était  donnée  Métrodore  de 
Lampsaqué , pour  découvrir  une  allégorie 
fcontinuelle  dans  l’Iliade  et  dans  l’Odyssée.  I 

A l’exemple  d’Homère,  plusieurs  poètes 
entreprirent  de  chanter  la  guerre  de  Troie. 
Tels  furent,  entre  autres j Arctinus,  Stési- 
chore,  ^ Sacadas,  ® Leschès,  ® qui  com* 
mença  son  ouvrage  par  ces  niots  empha* 
tiques  : Je  chante  là  fortune  de  Priant , et 
ia  guerre  fameuse....  ’ Le  même  Leschès,* 
dans  sa  Petite  Iliade,  ® et  Dicéogène  dans 

' Fatr.  bib.gracc.lib.  r,  cap.  p.  33o. 

* Plat,  in  lôn.  1. 1 , p.  53  o. 

^Plat.  flbid.  Tatiàn.  adyers.  Gent.  §.  p.  8o. 

4 Fabr.  bibl.  græc.  t.  i , p.  f)  et  597. 

5 AUren.  lib.  i3,  cap.  ,9,  p.  610.  Meurs,  bibl.  gj-aac. 
bap.  1. 

® Pausan.  lib.  i O",  cap.  a5 , p.  860. 

7 Horat  de  art.  poet.  v,  13,7. 

* Fiïbr.  iKâ.  t.  I,  p.  280.  * 


Digilized  by  Google 


CHAPITRE  QUATRE-VINGTIÈME.  4^ 

ses  Cjpriaques,  * décrivirent  tous  les  évè- 
nements de  cette  guerre.  Les'  poëmes  de 
l'Héracléide  et  de  la  Théséide  n’omettent  au- 
cun des  exploits  diîercule  et  de  Thésée,  a Ces 
aiiteUrS  ne  connurent  jamais  la  nature  de  Té- 
popée;  ils  étaient  placés  à la  suite  d’Homère, 
et  se  perdaient  dans  ses  rayons , comme  les 
étoiles  se  perdent  dans  ceux  du  soleil. 

Euclide  avait  tâché  de  réunir  toutes  les 
tragédies j Comédies  et  satyres,  que  depuis 
près  de  deux  cents  ans  on  a représentées  sur 
les  théâtres  de  la  Grèce  ^ et  de  la  Sicile.  Il 
en  possédait  environ  trois  mille , ^ (a)  et  sa 
collection  n’était  pas  complète.  Quelle  haute 
idée  ne  donnait-elle  pas  de  la  littérature  des 
Grecs , et  de  la  fécondité  de  leur  génie  ? Je 
comptai  souvent  plus  de  cent  pièces  qui  ve- 
naient. de  la  même  main.  Parmi  les  singula- 
rités qu’Euclide  nous  faisait  remarquer,  il 
nous  montra  ITIippocentaure,  tragédie,  où 
Chérémon  avait,  il  ri’y  a pas  long  tcmps,in  ü’O- 

' Herpdot.  lib.  2 , cap.  1 1 Arisiot.  de  poet.  cap.  i G , 
t.  2,p.  664  > cap.  23,  p.  67^.  Atlren.  Hb.  i5,  cap.  c, 
p.  682.  Perizon.  ad  Ælîan.  var.  hist.  lîb.  p.  Cap.  i5 
^ Aristot.  de  poet.  cap.  8 , t.  2 , p.  658. 

^ Æscliin  de  fais.  leg.  p.  SgS. 

4 Meurs,  bibl.  gnec.  et>at:ic.  Fabr.  bibl.  grxc.  etc. 

(a)  Voyez  la  note  IV  à la  fin  de  l’ouvrage. 
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duit,  contre  l’usage  reçu,  toutes  les  espèces 
devers.  ‘ CeUc  nouveauté  ne  fut'pas  goûtée. 

Les  mimes  ne  furent  dans  l’origine  que 
des  farces  obscènes  ou  sat)Tiques  qu’on  re- 
présentait sur  le  théâtre.  Leur  nom  s’est 
transmis  ensuite  à de  petits  poèmes  qui  met- 
tent sous  les  yeux  dii  lecteur  des  aventures 
particulières.  ^ Ils  se  rapprochent  de  la  co- 
médie par  leur  objetj  ils  en  diflfèrent  par  le 
défaut  d’intrigue,  quelques-uns. par  une  ex- 
trême licence.  ^ Il  en  est  où  il  règne  une  plai- 
santerie exquise  et  décente.  Parmi  les  mimes> 
qu’avait  rassemblés  Euclide,  je  trouvai  ceux 
de  Xénarque  et  ceux  de  Sophron  de  Syra- 
cuse : ^ ces  derniers  Élisaient  les  délices  die 
Platon,  qui  y les  ayant  reçus  de  Sicile,  les  fit 
connaître  aux  Athéniens.  Le  jour  dosa  mort, 
On  les  trouva  sous  le  chevet  de  son  lit.  ® (a).. 

* Aristet.  de  poet.  t.  2 , cap.  i , p.  6j3 , cap.  2 L P*  ûy*., 

^ Voss.  de  inst.  poet.  lib;  2 , cap.  .^o-,  p.  i5o. 

^ Plut,  sympos.  lib.  7,  quæst  8,  t.  2,  p.  712.  Dîoqi. 
de  orat.  lib.  3 , p.  4^8. 

4 Aristot.  de  poet.  cap.  i , t,  2 . p.  G53. 

5 Diog.  Laert.  lib.  3,  5*  *8.  Menag.  ihid.  p.  i4Gi.  Voss, 
de  Lnstit.  poet.  lib.  2 , cap.  3 3 , p.  161. 

(a)  On  peut  présumer  que  quclqiirs-im.s  des  poèmes 
qu’on  appelait  mimes , e'taient  dans  le  goût  des  contes  d« 
La  Fontaine.  1 


Digilized  by  Google 


CHAPITRE  QUATRE-VINGTIÈME,  47 

Avant  la  découverte  de  Tari  dramatique, 
nous  dit  encore  Euclide,  les  poètes  é\  qui  la 
nature  avait  accordé  une  îlme  sensible , et 
refusé  le  talent  de  l’épopée,  tantôt  retra- 
çaient dans  leurs  tableaux  les  désastres 
d’une  nation , ou  les  infortunes  d’un  person- 
nage de  l’antiquité;  tantôt  déploraient  la 
mort  d’un  parent  ou  d’un  ami,  et  soula- 
geaient leur  douleur  en  s'y  livrant.  Leurs 
chants  plaintifs,  presque  toujours  accom- 
pagnés de  la  flûte,  furent  connus  sous  le 
nom  d’élégies  ou  de  lamentations.  * 

Ce  genre  de  poésie  procède  par  une  mar- 
che régulièrement  irrégulière  ; je  veux  dire 
que  le  vers  de  six  pieds  et  celui  de  cinq  s’y 
succèdent  alternativement,  “ Le  style  en 
doit  être  simple , parce  qu’un  cœur  vérita- 
blement affligé  n’a  plus  de  prétention  ; il 
faut  que  les  expressions  en  soient  quelque- 
fois brûlantes  comme  la  cendre  qui  couvre 
un  feu  dévorant , mais  que  dans  le  récit  elles 
n’éclatent  point  en  imprécations  et  en  dé- 
sespoir. Rien  de  si  intéressant  que  l’extrême 

* Procl.  chrestom.  ap.  Pliot.  bibliot.  p.  984.  Voss.  de 
tnstit.  poet  lib.  3,  cap.  1 1,  p.  49*  Mcm.  de  l’acad.  des 
bell.  lett  t.  6.  hist.  p.  277  ; t.  y,  me'm.  p.  33 

* Horat.  de  art.  poet.  v.  j5. 
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douceur  jointe  à l’extrême  souffrance.  Vou- 
lez-vous le  modèle  d’une  élégie  aussi  courte 
que  touchante?  Vous  la  trouverez  dans  Eu- 
ripide. Andromaque,  transportée  en  Grèce, 
se  jette  aux  pieds  de  la  statue  de  Théüs,  de 
la  mère  d’Achill,e  : elle  ne  se  plaint  pas  de  ce 
héros; mais,  au  souvenir  du  jour  fatal  où  elle 
vit  Hector  traîné  autour  des  murailles  de 
Troie , sesyeuxse  remplissent  de  larmes , elle 
accuse  Hélène  de  tous  ses  malheurs,  elle 
rappelle  les  cruautés  qu’Hermione  ^ui  a Êiit 
éprouver;  et,  après  avoir  prononcé  une  se- 
conde fois  le  nom  de  son  époux , elle  laisse 
couler  ses  pleurs  avec  plus  d’abondance.  * 

L’élégie  peut  soulager  nos  maux  quand 
nous  sommes  dans  l’infortune  ; elle  doit 
nous  inspirer  du  courage  quand  nous  som- 
mes près  d’y  tomber.  Elle  prend  alors  un 
ton  plus  vigoureux,  et,  employant  les  ima- 
ges les  plus  fortes , elle  nous  fait  roiigir  de 
notre  lâcheté,  et  envier  les  larmes  répanr 
dues  aux  funérailles  d un  héros  mort  pour 
le  service  de  sa  patrie. 

C’est  ainsi  que  Tyrtée  ranima  l’ardeur 
étemte  des  Spartiates,  “ et  C^llinus  celle 

* Eurip.  in  Androm.  V;  iq3. 

S.Stob.  senn.  p.  353 
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des  habitants  d'Ephèse.  ‘ Voilà  leurs  élé- 
gies ; et  voici  la  pièce  qu’on  nomme  la  Salu- 
mine , et  que  Solon  composa  pour  engager 
les  Athéniens  à reprendre  l’île  dé  ce  nom.  ^ 

Lasse  enfin  de  gémir  sur  les  calamités 
trop  réelles  de  1 humanité , l’élégie  se  char- 
gea d’exprimer  les  tourments  de  l’amour.  ^ • 

Plusieurs  poètes  lui  dûrent  un  éclat  qui 
rejaillit  sur;  leurs  maîtresses.  Les  charmes 
de  Nanno  furent  célébrés  par  Mimnerme  de 
Colophon , qui  tient  un  des  premiers  rangs 
parmi  nos  poètes  ; ^ ceux  de  Battis  le  sont 
tous  les  jours  par  Philétas  de  Cos , ® qui , 
jeune  encore,  s’est  fait  une  juste  réputation. 
On  dit  que  son  corps  est  si  grêle  et  si  faible, 
que , pour  se  soutenir  contre  la  violence  du 
ventj  il  est  obligéd’attacher  à sa  chaussure  des 
semelles  de  plomb  ou  des  boules  de  ce  métal.  ® 

* Stob.  senn.  49;  P*  355. 

^ Plut,  in  Sol.  t.  I , p.  82. 

3 Horat.  de  art.  poet.  v.  ^6, 

4 Cliamæl.  ap,  Âthen.  lib.  i3 , cap.  3 , p.  620.  Strab. 

lib.  i4j  P-  533  et  643-  Suid  in  Horat.  lib.  2, 

epist.  2,  V.  101.  Propert.  lib.  i,  eleg.  9,  v,  1 1.  Gyrald, 
de  poet.  hist.  dialog.  3 , p.  i G 1 . 

5 Hermesian.  ap.  Athen.  lib.  1 3 , cap.  8 , p.  SqS. 

® Atben.lib.  12, cap.  i3,p.  552.Ælian.  var.hist.  lib.  ^^ 
cap.  i4;  lib  10,  cap.  6.  Suid  in 
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Les  habitants  de  Cos,  fiers  de  ses  succès,  lui 
ont  consacré  sous  un  platane  une  statue  de 
bronze.  * 

Je  portai  ma  main  sur  un  volume  intitulé 
la  Lydienne.  Elle  est,  me  dit  Euclide , d’An- 
timaque  de  Golophon,  qui  vivait  dans  le 
• siècle  dernier;  ^ c’est  le  même  qui  nous  a 
donné  le  poëme  si  connu  de  la  Thébaïde,  ^ 
Il  était  éperdument  amoureux  de  la  belle 
Chryséis;  il  la  suivit  en  Lydie  oii  elle  avait 
reçu  le  jour;  elle  y mourut  entre  ses  bras. 
De  retour  dans  sa  patrie , il  ne  trouva  d’au- 
tre remède  à son  affliction , que  de  la  répan- 
dre dans  ses  écrits,  et  de  donner  à cette 
élégie  le  nom  qu  elle  porte.  ^ 

Je  connais  sa  Thébaïde,  répondis -je  ; 
quoique  la  disposition  n’en  soit  pas  heu- 
reuse , ® et  qu’on  y retrouve  de  temps  en 
temps  des  vers  d’Homère , transcrits  presque 
syllabe  pour  syllabe,  ® je  cotiviens  qu’à  bien 

* Hermesian.  op.  Atben.  lib.  i3 , cap.  8,  p.  SpS. 

“ Scliol.  Pind.  pytli.  4>  V,  3g8.  Schol.  Apoll.  Rkod. 
lib.  I , V.  1 289  ; lib.  2 , v.  29  etc. 

^ Athen.  lib.  1 1 , p.  4^8,  4 7 J*  et  482. 

4 Hermesian.  ibid.  Plut  de  consol.  t.  2.  p.  io5. 

5 Quintil.  lib.  lo,  cap.  i , p.  629. 

® Porphyr.  ap.  Euseb.  præp.  evang.  bb.  10  > p.  4t>7^ 
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des  égards  l’auteur  mérite  des  éloges.  Ce- 
pendant l’enflure , * la  force , et  j’ose  dire  la 
sécheresse  du  style,  ^ me  font  présumer 
qu’il  n’avait  ni  assez  d’agrément  dans  l’es- 
prit, ni  assez  de  sensibilité  dans  l’âme,  ^ 
pour  nous  intéresser  à la  mort  de  Cliryséis. 
Mais  jè  vais  m’en  éclaircir.  Je  lus  en  effet  la 
Lydienne , pendant  qu  Euclide  montrait  à 
Lysis  les  élégies  d’Archiloque , de  Simonide, 
de  Glonas,  d’ion , etc.  ^ Ma  lecture  achevée  : 
Je  ne  me  suis  pas  trompé,  repris -je;  Anti- 
maque  a mis  de  la  pompe  dans  sa  douleur. 
Sans  s’apercevoir  qu’ôn  est  consolé  quand 
on  cherche  à se  consoler  par  des  exemples, 
il  compare  ses  maux  à ceux  des  anciens  hé-  , 
Tôs  de  la  Grèce,  ® et  décrit  longuement  les 
travaux  pénibles  qu’éprouvèrent  les  Argo- 
natites  dans  leur  expédition.  ® 

Archiloque , dit  Lysis , crut  trouver  dans 
le  vin  un  dénoûment  plus  heureux  à ses 

* Catul  de  Cinn.  et  Volus.  caiin.  Lxxxvn. 

* Dionys.  Halic.  de  compos.  verb.  t.  5 , p.  1 5o  ; id.  de 
cens.  vet.  script,  cap.  2 , p.  4 19- 

^ Quintil.  lib.  i o , cap.  i p.  629. 

4 Mém.  de  l’acad.  des  bell.  lett.  t.  7,  p.  302. 

5 Plut,  de  cousol.  t.  2,  p.  iCo. 

® SchoL  Pind.  pytb.  4 > 398.  Schol.  Apoll.  P.bodt 

lib.  1 , V.  1289  ; lib.  3,  v.  4®9  » 4»  ^^9'  ' 
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peines.  Son  beau-frère  venait  de  ]pé  ir  sur 
mer;  dans  une  pièce  de  vers  que  le  poète  fit 
alors , après  avoir  donné  quelques  regrets  à 
sa  perte,  il  se  hâte  de  calmer  sa  douleur. 
Car  enfin,  dit-il,  nos  larmes  ne  le  rendront 
pas  à la  vie  ; nos  jeux  et  nos  plaisirs  n’ajou- 
teront rien  aux  rigueurs  de  son  sort.  * 

Euclide  nous  fit  observer  que  le  mélange 
des  vers  de  six  pieds  avec  ceux  de  cinq,  n’é- 
tait autrefois  aflécté  qu’à  lelégie  proprement 
dite , et  que  dans  la  suite  il  fut  appliqué  à 
différentes  espèces  de  poésie.  Pendant  qu’il 
nous  en  citait  des  exemples,  “ il  reçut  un 
livre  qu’il  attendait  depuis  long-temps.  C’é- 
tait f Iliade  en  vers  élégiaques;  c’est-à-dire, 
qu’après  chaque  vers  d’Homère,  l’auteur 
n’avait  pas  rougi  d’ajouter  un  plus  petit  vers 
de  sa  façon.  Cet  auteur  s’appelle  Pigrès  : il 
était  frère  de  la  feue  reine  de  Carie , Arté- 
raise , femme  de  Mausole  ; ^ ce  qui  ne  l’a  pas 
empêché  de  produire  l’ouvrage  le  plus  ex-» 
travagant  et  le  plus  mauvais  qui  existe  peut- 
être. 

Plusieurs  tablettes  étaientchargées  d’hym- 

* Plut,  de  aud.  poet  t 2 , p.  33. 

* Méin.  de  l’acad.  des  bcll.  lettr.  t.  7,  p.  383. 

^ Suid.  in  n//p. 
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nes  en  l’honneur  des  dieux,  d’odes  pour  h s 
vainqueurs  aux  jeux  de  la  Grèce,  d’églo- 
gues,  de  chansons,  et  de  quantité  de  pièces 
iugitives. 

L’églogue , nous  dit  Euclide , doit  peindre 
les  douceui’s  de  la  vie  pastorale  : des  ^ergers 
assis  sur  un  gazon,  au  bord  d’un  jruisseau, 
sur  le  penchant  d’une  colline,  à l’ombre 
d un  arbre  antique , tantôt  accordent  leurs 
chalumeaux  au  murmure  des  eaux  et  du  zé- 
phyr, tantôt  chantent  leurs, amours,  leurs 
démêlés  innocents,  leurs  troupeaux,  les  ob- 
jets ravissants  qui  les  environnent. 

Ce  genre  de  poésie  n’a  fait  aucun  progrès 
parmi  nous.  C'est  en  Sicile  qu’on  doit  en 
chercher  l'origine.  ' C’est  là,  du  moins  à ce 
. qu’on  dit,  qu’entre  des  montagnes  couron- 
nées de  chênes  superbes,  se  prolouge  un 
vallon  où  la  nature  a prodigué  ses  trésors. 
Le  berger  Daphnis  y naquit  au  milieu  d’un 
bosquet  de  lauriers , '*  et  les  dieux  s’empres- 
sèrent à le  combler  de  leurs  faveurs.  Les 
nymphes  de  ces  lieux  prirent  soin  de  son 
enfance;  il:  reçut  de  Vénus  les  grâces  et  la 
beauté,  de  Mercure  le  talent  de  la  persua- 

* Diod.  l;b.  4-  p.  28.3. 

» Id. 
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sion  ; Pan  dirigea  ses  doigts  sur  la  flûte  à 
sept  tuyaux , et  les  Muses  réglèrent  les  ac- 
cents de  sa  voix  touchante.  Bientôt,  rassem- 
blant autour  de  lui  les  bergers  de  la  contrée, 
il  leur  apprit  à s’estimer  heureux  de  leur 
sort.  Les  roseàux  furent  convertis  en  instru- 
ments sonores.  Il  établit  des  concours  où 
deüx  jeunes  émules  s'e  disputaient  le  prix  du 
chaut  et  de  la  musique  instrumentale.  Les 
échos  j animés  à leur  voix,  ne  firent  plus  en- 
tendre que  les  expressions  d’un  bonheur 
tranquille  et  durable.  Daphnis  ne  jouit  pas 
long- temps  du  spectacle  de  ses  bienfaits* 
Victime  de  l’amour,  il  mourut  à la  fleur  de 
son  âge;  * mais  jusqu’à  nos  jours,  ’ ses  élèves 
n’blit  cessé  dé  célébrer  son  nom,  et  de  dé- 
plorer lés  tblirments  qui  terminèrent  sa  vie.^ 
Le  poëme  pastoral,  dont  on  prétend  quil 
conçut  la  première  idée,  fut  perfectionné 
dans  la  suite  par  deux  poètes  de  Sicile,  Sté- 
sichore  d’Himère  et  Diomus  de  Syracuse.  ^ 

Je  conçois , dit  Lysis , que  cet  art  a dû 

* Voss.  de  instit.  poet.  lib.  3,  cap.  8.  Mém.  de  l’acad. 
des  bell.  lettr.  t.  5,  List.  p.  85 ; t.  6 , mém.  p.  /p9* 

“ Diod.  lib.  4 î p.  283. 

^ Ælian.  var.  hist.  lib.  lO,  cap.  i8,  Thédcr.  idyll.  i. 

4 Id.  ibid.  Atl  en.  lib.  i4,  cap.  3 ,p.  619, 
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produire  de  jolis  pajsages,  mais  étrange- 
ment enlaidis  par  les  figures  ignobles  qu’on 
y représente.  Quel  intérêt  peuvent  inspirer 
des  pâtres  grossiers  et  occupés  de  fonctions 
viles?  Il  fut  un  temps,  répondit  Euclide,  où 
le  soin  des  troupeaux  n’était  pas  confié  à 
des  esclaves.  Les  propriétaires  s’en  char- 
geaient eux-mêmes,  parce  qu’on  ne  con- 
naissait pas  alors  d’autres  richesses.  Ce  fait 
est  attesté  par  la  tradition,  qui  nous  apprend 
que  l’homme  fut  pasteur  avant  d’être  agri- 
cole; il  l’est  par  le  récit  des  poètes,  qui, 
malgré  leurs  écarts,  nous  ont  souvent  con- 
servé le  souvenir  des  mœurs  antiques.  * Le 
berger  Endjmion  fut  aimé  de  Diane;  Pâris 
conduisait  sur  le  mont  Ida  les  troupeaux  du 
roi  Priam,  son  père;  Âpollon  gardait  ceux 
du  roi  Admète. 

Un  poète  peut  donc,  sans  blesser  les 
règles  de  la  convenante,  remonter  à ces 
.siècles  reculés,  et  nous  conduire  dans  ces 
retraites  écartées  où  coulaient  sans  re- 
mords leurs  jours  des  particuliers  qui , ayant 
reçu  de  leurs  pères  une  fortune  propor- 
tionnée à leurs  besoins , se  livraient  à 
des  jeux  paisibles,  et  perpétuaient,  pour 

* Plat,  de  Icg.  t.  2.  p.  682. 
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ainsi  dire,  leur  enfance  jusqu’à  la* fin  de 
leur  vie. 

Il  peut  donner  à ses  personnages  une 
émulation  qui  tiendra  les  Ames  en  activité; 
ils  penseront  moins  qu’ils  ne  sentiront  ; leur 
langage  sera  toujours  simple,  naïf,  figuré, 
plus  ou  moins  relevé  suivant  la  différence 
des  états,  qui,  sous  le  régime  pastoral,  se 
réglait  sur  la  nature  des  possessions.  On 
mettait  alors  au  premier  rang  des  biens  les 
vaches,  ensuite  les  brebis,  les  chèvres  et  les 
porcs.  * Mais,  comme  le  poète  ne  doit  prê- 
ter à ses  bergers  que  des  passions  douces  et 
des  vices  légers,  il  n’aura  qu’un  petit  nombre 
de  scènes  à nous  offrir;  et  les  spectateurs  se 
dégoûteront  dune  uniformité  aussi  fatigante 
que  celle  d’une,  mer  toujours  tranquille , et 
d’un  ciel  toujours  serein. 

Faute  de  mouvement  et  de  variété , l’é- 
glogue  ne  flattera  jamais  autant  notre  goût , 
que  cette  poésie  où  le  cœur  se  déploie  dans 
l’instant  du  plaisir,  dans  celui  de  la  peine.  Je 
parle  des  chansons  dbnt  vous  connaissez  les 
diflérentes  espèces.  Je  les  ai  divisées  en  deux 
classes.  L’une  contient  les  chansons  de  table 

* Mém.  de  l’acad.  des  bell.  letf.  t.  4 1 P-  534* 

**  Ibid.  t.  9,  p.  3 20. 
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l'alitre,  celles  qui  sont  particulières  à cer- 
taines professions,  telles  que  les  chansons 
des  moissonneurs,  des  vendangeurs,  des 
éplucheuses , des  meuniers , des  ouvriers 
en  laine,  des  tisserands,  des  nourrices, 
etc.  ' . 

L’ivresse  du  vin , de  l’amour,  de  l’amitié , 
de  la  joie,  du  patriostime,  caractérisent  les 
premières.  Elles  exigent  un  talent  particu- 
lier : il  ne  faut  point  de  préceptes  à ceux  qui 
font  reçu  de  la  nature-,  ils  seraient  inutiles 
aux  autres.  Pindare  a fait  des  chansons  à . 
hoire-,  ^ mais  on  chantera  toujours  celles 
d’Anacréon  et  d’Alcée.  Dans  la  seconde  es- 
pèce de  chansons , le  récit  des  travaux  est 
adouci  par  le  souvenir  de  certaines  circons- 
tances, ou  par  celui  des  avantages  qu’ils 
procurent^  J’entendis  une  fois  un  soldat  à 
demi  ivre  chanter  une  chanson  militaire, 
dont  je  rendrai  plutôt  le  sens  que  les  pa- 
roles. « Une  lance,  une  épée,  un  bouclier, 

« Voilà  tous  mes  trésors;  avec  la  lance,  l’épée 
« et  le  bouclier,  j ai  des  champs,  des  mois- 
« sons  et  du  vin.  J’ai  vu  des  gens  prosternés 
« à mes  pieds  ; ils  m’appelaient  Iciu-  souve- 

* Mém.  -de  l’acad.  des  bell.  leit.  t.  9 , p.  34  7. 

* At)  en.  lib.  10.  cap.  p.  427.  fcuid.  in  ulvo'. 
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« rain , leur  maître  ; ils  n'avaient  point  la 
« lance,  lepée  et  le  bouclier.  ' » 

Combien  la  poésie  doit  se  plaire  dans  un 
pays  où  la  nature  et  les  institutions  forcent 
sans  cesse  des  imaginations  vives  et  bril- 
lan  tes  à se  répandre  avec  profusion  ! Car  cë 
n est  pas  seulement  au  succès  de  l’épopée  ét 
de  fart  dramatique  que  les  Grecs  accordent 
des  statues,  et  l’hommage  plus  précieux  en- 
core d’un  estime  réfléchie.  Des  couronnes 
éclatantés  sont  réservées  pour  toutes  les  es- 
pèces de  poésies  lyriques.  Point  de  ville  qui, 
dans  le  courbant  de  l’année,  ne  solennise 
quantité  de  fêtes  en  l’honneur  de  ses  dieux  i 
point  dé  fête  qui  ne  soit  embellie  par  des 
cantiques  nouveaux;  point  de  cantique  qui 
ne  soit  chanté  en  présence  de  tous  les  habi- 
tants, et  par  des  chœurs  de  jeunes  gens  tirés 
des  principales  familles.  Quel  motif  d ému- 
lation pour  le  poète  ! Quelle  distinction  en- 
core, lorsqu’en  célébrant  les  victoires  des 
athlètes,  il  mérite  lui-niême  la  reconnais- 
sance de  leur  patrie!  Transportons-le  sur  un 
plus  beau  théâtre.  Qu’il  soit  destiné  à ter- 
miner par  ses  chants  les  fêtes  d’Olympie  ou 
des  autres  grandes  solennités  de  la  Grèce; 

* AtLen.  lib.  i5,  cap.  i5,  p.  GqS. 
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quel  moment  que  celui  où  vingt,  trente 
piilliers  de  spectateurs , ravis  de  ses  accords , 
poussent  jusqu’au  ciel  des  cris  d’admiration 
et  de  joie  ! Non , le  plus  grand  potentat  de  la 
terre  ne  saurait  accorder  au  génie  une  ré- 
çompensc  de  si  haute  valeur. 

De  là  vient  cette  considération  dont 
jouis^nt,  parmi  nous,  les  poètes  qui  con- 
courent à l’embellissement  de  nos  fêtes, 
surtout  lorsqu’ils  conservent  dans  leurs 
compositions  le  caractère  spécial  de  la  divi- 
nité qui  reçoit  leurs  hommages.  Car,  relati- 
vement à son  objet , chaque  espèce  de  can- 
tique devrait  se  distinguer  par  un  genre 
particulier  de  style  et  de  musique.  Vos 
chants  s’adressent-ils  au  maître  des  dieux  ? 
prenez  un  ton  grave  et  imposant-,  s’adresr 
sent-ils  aux  Muses?  faites  entendre  des  sons 
plus  doux  et  plus  harmonieux.  Les  anciens 
observaient  exactement  cette  juste  propor- 
tion; mais  la  plupart  des  modernes,  qui  se 
croient  plus  sages,  parce  qu’ils  sont  plus  ins- 
truits , l’ont  dédaignée'sans  pudeur.  * 

Cette  convenance,  dis- je  alors,  je  l’ai 

‘ Plat,  de  leg.lib.  3 , t.  2,  p.  700.  Plut,  de  mus,  t 2, 
p.  Il 33.  Lettr.  sur  la  musique,  par  M.  l’abbé  Arnaud, 
p.  iGu 
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trouvée  dans  vos  moindres  usages , dès  qu^s 
remontent  à une  certaine  antiquité;  et  j’ai 
admiré  vos  premiers  législateurs , qui  s’aper- 
çurent de  bonne  he;îre,  qu’il  valait  mieux 
enchaîner  votre  liberté  par  des  formes  que 
par  la  contrainte.  J’ai  vu  de  même,  en  étu- 
diant l’origine  des  nations,  que  l’empire  des 
rites  avait  précédé  partout  celui  des  lois. 
Les  rites  sont  comme  des  guides  qui  nous 
conduisent  par  la  main  dans  des  routes  qu’ils 
ont  souvent  parcourues;  les  lois,  comme 
des  plans  de  géographie  où  l’on  a tracé  les 
chemins  par  un  simple  trait,  et  sans  égard 
à leurs  sinuosités. 

Je  ne  vous  lirai  point , reprit  Euclide , la 
liste  fastidieuse  de  tous  les  auteurs  qui  ont 
réussi  dans  la  poésie  lyrique;  mais  je  vous 
en  citerai  les  principaux  : ce  sont,  parmi  les 
hommes,  Stésichore,  Ihycus,  Alcée,  Aie- 
man , Simouide , Bacchylide , Anacréon  et 
Pindare;  parmi  les  femmes,  car  plusieurs 
d’entre  elles  se  sont  exercées  avec  succès 
dans  un  genre  si  susceptible  d’agréments, 
Sapho,  Érinne,  Télésillc,  Praxilie,  Myrtis  et 
Corinne.  * 

Avant  que  d’aller  plus  loin , je  dois  faire 

* Voss.  de  inst.  poet.  lib.  3, cap.  i p.  Bo. 
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mention  d’un  poëme  où  souvent  éclate  cet 
enthousiasme  dont  nous  avons  parlé.  Cè 
sont  des  hymnes  en  l’honneur  de  Bacchus, 
connus  sous  le  nom  de  Dithyrambes.  Il  faut 
être  dans  une  sorte  de  délire  quand  on  les 
compose  ; il  faut  y être  quand  on  les  chan- 
te : ‘ car  ils  sont  destinés  à diriger  des  dan- 
ses vives  et  turbulentes,  le  plus  souvent 
exécutées  en  rond.  “ 

Ce  poëme  se  reconndît  aisément  aux  pro- 
priétés qui  le  distinguent  des  autres.  ^ Pour 
peindre  à la  fois  les  qualités  et  les  rapports 
d’un  objet,  on  s’y  permet  souvent  de  réunir 
plusieurs  mots  en  un  seul,  et  il  en  résulte 
des  expressions  quelquefois  si  volumineu- 
ses, qu’elles  fatiguent  l’oreille  ; si  bruyantes,  > 
qu’élles  ébranlent  l’imagination.  ^ Des  mé- 
taphores qui  semblent  n’avoir  aucun  rap- 
port entre  elles,  s’y  succèdent  sans  se  sui- 

% 

> * Plat,  in  Ion.  t.  i , p.  534  ; id  de  leg.  lib.  3 , t.  a , 

p.  700. 

^ Procl.  chreslom.  ap.  Phot.  bibl.  p;  q85.  Schol. 
Pind.  in  olymp.  i3,  v.  a5.  Scbol.  Aiistoph.  in  av. 

V. 

^ Schmidt,  de  dithyr.  ad  cale.  edit.  Pind.  p.  a5i. 
M('m.  de  l’acad.  des  bell.  lettr.  t.  10,  p Soy. 

4 Aristoph.  in  pac.  v.  83 1.  Schol.  ibid.  Aristot  rhet. 
Hb.  3,  cap.  3,  t.  a,  p.  587,e.  Suidin  AtOvpet  inEfhutp- 
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vre  J rauteur , qui  ne  marche  que  par 
des  saillies  impétueuses,  entrevoit  la  liai- 
son des  pensées,  et  néglige  de  la  marquer. 
Tantôt  il  s’aftranchit  des  règles  de  l’art;  tan- 
tôt il  emploie  les  diflérentes  mesures  de  vers, 
et  les  diverses  espèces  de  modulation.  * 

Tandis  quà  la  faveur  de  ces  licences, 
l'homme  de  génie  déploie  à nos  yeux  les 
grandes  richesses  de  la  poésie , ses  faibles 
imitateurs  s’efforcent  d’en  étaler  le  faste. 
Sans  chaleur  et  sans  intérêt,  obscurs  pour 
paraître  profonds , ils  répandent  sur  des 
idées  communes  des  couleurs  plus  commu- 
nes encore.  La  plupart,  dès  le  commence- 
ment de  leurs  pièces  , cherchent  à nous 
éblouir  par  la  magnificence  des  images  tirées 
des  météores  et  des  phénomènes  célestes.  =* 
De  là  celte  plaisanterie  d’Aristophane  ; il 
suppose , dans  une  de  ses  comédies , un 
homme  descendu  du  ciel;  on  lui  demandai 
ce  qu'il  a vu  : Deux  ou  trois  poètes  dithy- 
rapabiques,  répond-il;  ils  couraient  à tràr 
vers  les  nuages  et  les  vents,  pour  y ramasser 
les  vapeurs  et  les  tourbillons  dont  ils  de- 

* Dionys.  ■ ]^lic.  de  coznpos.  verbpr.  §.  iQ,  U 5» 
p.  i3r. 

^ ruid  in  At6vp‘ 
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vaient  construire  leurs  prologues.  i Ailleurs, 
il  compare  les  expressions  de  ces  poëtes  à 
(des  bulles  d’air,  qui  s’évaporent  en  perçant 
leur  enveloppe  avec  éclat.  ^ 

C’est  ici  que  se  montre  encore  au- 
jourd’hui le  pouvoir  des  conventions.  Le 
même  poëte  qui,  pour  célébrer  Apollon, 
avait  mis  son  esprit  dans  unê  assiette  tran- 
quille, s’agite  avec  violence  lorsqu  il  en- 
tame l’éloge  de  Bacchus;  et  si  son  imagi- 
nation tarde  à s’exalter,  il  la  secoue  par 
l’usage  immodéré  du  vin.  ^ Frappé  de  cette 
liqueur,  (à)  comme  d’un  coup  de  tonnerre , 
disait  Archiloque,  je  vais  entrer  dans  la'car- 
rière.  ^ 

Euclide  avait  Rassemblé  les  dithyrambes 
de  ce  dernier  poëte , ® ceux  d'Arion , ® de 

* Aristoph.  in  av.  v.  i383.  SchoT.  ibid.;  id.  in  pac. 
V.  82g.  Scliol.  ibid.  Flor.  Christian,  ibid.  v.  1.^7. 

^ Aristoph.  in  ran.  v.  25i.  Schol.  ibid.  Voss.  de  instit. 
poet.  lib.  3,  cap.  16,  p.  88. 

^ Philoch.  et  Epichann.  ap.  Athen.  lib.  i4t  cap*  8, 
p.  G28. 

(a)  Le  texte  dit  : Foudroyé  par  le  vin. 

4 Archil.  ap  Athen.  lib.  i4)  cap.  6,  p.  628. 

5 Athen.  ibid. 

® Herodot.  bb.  l , (iap.  23.  Suid  ni  A’ plan. 
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Lasus , * de  Pindare , ’ de  Mélanippide , ’ de 
Philoxène,  Vde  Timothée,  de  Télestès,  de 
Polyidès,  ® d’ion , ® et  de  beaucoup  d'autres, 
dont  la  plupart  ont  vécu  de  nos  jours.  Car 
ce  genre  qui  tend  au  sublime , a un  singulier 
attrait  pour  les  poètes  médiocres,  et  comme 
■ tout  le  monde  cherche  mâintenant  à se 
mettre  au  dessus  de  son  état,  chaque  au- 
teur veut  de  même  s'élever  au  dessus  de  son 
talent. 

Je  vis  ensuite  un  recueil  d’impromptus , 7 . 
d'énigmes,  d’acrostiches,  et  de  toutes  sortes 
de  griphes.  ® (a)  On  avait  dessiné  dans  les 
dernières  pages  un  œuf,  un  autel,  une  ha- 
che à deux  tranchants , les  ailes  de  l’Amour. 
En  examinant  de  près  cçs  dessins  , je  m’a- 

‘ Clem.  Alex,  strom.  lib.  i , p.  365.  Ælian.  liist.  aniin* 
lib.  7,  cap.  47. 

^ Strab.  lib.  f),  p.  4 04.  Dionys.  Ilalic.  de  comp.  verb. 
t.  5,p.  1 52.  Suid.  in  . 

^ Xeiiopli.  mcnipr.  lib.  i , p.  72D. 

4 Dionys.  Halic.  ibid.  p.  i32.  Suid.  iu 

5 Diod.  lib,  i4 » P-  ?v3. 

® Aristoph.  in  pac.  v.  835.  Scliol.  ibid. 

7 Simon,  ap.  Atlicn.  lib.  3,  cap.  35,  p.  i25. 

® Call.  ap.  Atlicn.  lib.  10,  cap.  20,  p.  453.  Tbies. 
epist.  Lacroziau.  L 3,  p.  257. 

(a)  Espèces  de  logo^viplîcs.  Voyez  la  note  V à la  fin 
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perçus  que  cetaieut  des  pièces  de  poésie 
composées  de  vers  dont  les  différentes  me- 
sures indiquaient  l’objet  qu’on  s’était  fait  un 
jeu  de  représenter.  Dans  l’œuf,  par  exem- 
ple, les  deux  premiers  vers  étaient  de  trois 
syllabes  chacun  : les  suivants  croissaient 
toujours,  jusqu’à  un  point  donné,  d’où  dé- 
croissant dans  la  même  proportion  qu’ils 
avaient  augmenté , ils  se  terminaient  en 
deux  vers  de  trois  syllabes  comme  ceux  du 
commencement.  ‘ Simmias  dê  Rhodes  ve- 
nait d’enrichir  la  littérature  de  ces  produc- 
tions aussi  puériles  que  laborieuses. 

Lysis,  passionné  pour  la  poésie,  crai- 
gnait toujours  qu’on  ne  la  mit  au  rang  des 
amusements  frivoles  ; et  s’étant  aperçu 
qu’Euclide  avait  déclaré,  plus  d’une  fois, 
qu’un  poète  ne  doit  pas  se  flatter  du  succès 
lorsqu’il  n’a  pas  le  talent  de  plaire , il  s’écria 
dans  un  moment  d’impatience  : C’est  la 
poésie  qui  a civilisé  les  hommes,  qui  ins- 
truisit mon  enfance,  qui  tempère  la  rigueur 
des  préceptes , qui  rend  la  vertu  plus  aima- 
ble eu  lui  prêtant  ses  grâces,  qui  élève  mon 
âme  dans  1 épopée,  l’attendrit  au  théâtre,  la 
remplit  d’un  saint  respect  dans  nos  cérérao- 

‘ Salmas.  ad  Dosiad.  aras,  L'!üiiniæ  ovuin,  etc.  p.  i83. 
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ïiies,  1 invite  à la  joie  pendant  nos  rèpn?, 
lui  inspire  une  noble  ardeur  en  présence  de 
l’ennemi  : et  quand  même  ses  fictions  sc 
borneraient  à calmer  l’activité  inquiète  de 
notre  imagination,  nè  serait-ce  pas  un  bien 
réel  de  nous  ménager  quelques  plaisirs  in^' 
nocents,  au  milieu  de  tant  de  maux  dont 
j’entends  sans  cesse  parler? 

Euclide  sourit  de  ce  IranspÔrt;  et  pour 
l’excitèr  enegre,  il  répliqua  : Je  sais  que 
Plàton  s’est  occupé  de  votre  éducation  ; au- 
riez-vous oublié  qu’il  regardait  cés  fictions 
poétiques  comme  des  tableaux  infidèles  et 
dan^reux,  qui,  èn  dégradant  les  dieux  èt 
les  héros,  n’uifrent  à iiotite  imitation  que  dés 
fantômes  do  vertu?  * 

Si  j’étais  capable  de  l’oublier,  reprit  Ly- 
sis,  ses  écrits  me  le  Tappelleraient  bientôt; 
mais  je  dois  l’avouer,  quelquefois  je  me  crois 
entraîné  par  la  force  de  ses  raisons , et  je  ne 
le  suis  que  par  la  poésie  de  son  style  ; d’au- 
tres fois,  le  voyant  tourner  contre  l’imagi- 
nation les  armes  puissantes  quelle  avait 
taises  entré  ses  'mains,  je  sms  tenté  de  l’ac- 
cusèr  d’ingratitude  et  de  perfidie.  Ne  pen- 

* Plat,  de  reb.  lib.  t.  2-,  p.  SSy»  etc.  lib  lo. 

V ^90, ak. 
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sez-vous  pas,  me  dit-il  ensuite,  que  le  pre- 
mier et  le  principal  objet  des  poëtes  est  de 
nous  instruire  de  nos  devoirs  par  Pattrait  du 
plaisir?  Je  lui  répondis  : Depuis  que,  vivant 
parmi  des  hommes  éclairés,  j’ai  étudié  la 
conduite  de  ceux  qui  aspirent  à la  célébrité, 
je  n’examine  plus  que  le  second  motif  de 
leurs  actions;  le  premier  est  presque  tou- 
jours l’intérêt  ou  la  vanité.  Mais  sans  entrer 
dans  ces  discussions,  je  vous  dirai  simple- 
ment ce  que  je  pense  : Les  poetes  veulent 
plaire , * la  poésie  peut  être  utile. 


CHxiPITRE  LXXXL 


Suite  de  la  Bibliothèque.  La  Morale. 

> 

La  morale,  nous  dit  Euclide,  n’était  autre- 
fois qu’un  tissu  de  maximes.  Pythagore  et 
ses  premiers  disciples,  toujours  attentifs  à 
remonter  aux  causes, la  lièrent  à des  princi- 
pes trop  élevés  au  dessus  des  esprits  vulgai- 
res : ’ elle  devint  alors  une  science  ; et 
rhomme  fut  connu,  du  moins  autant  qu'il 

* Arisiot.  de  poet.  cap.  g,  t.  2,  p.  65p  ; cap.  i4» 
q>.  G62,  D.  Voss.  de  art.  poet.  nat.  cap.  8,  p.  l\7.. 

Aristot.  magn.  moral,  lib.  i,  cap.  1,  t.  2,  p.  i 
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peut  1 etre.  Il  ne  le  fut  plus,  lorsque  les  so-, 
phistes  étendirent  leurs  doutes  sur  les  véri- 
tés les  plus  utiles.  Socrate,  persuadé  que 
nous  sommes  faits  plutôt  pour  agir  que  pour 
penser,  s'attacha  moins  à la  théorie  qu’à  la 
pratique.  Il  rejeta  les  notions  abstraites,  et 
sous  ce  point  de  vue,  on  peut  dire  qui!  fit 
descendre  la  philosophie  sur  la  terre  ; ‘ ses 
disciples  développèrent  sa  doctrine , et  quel- 
ques-uns l’altérèrent  par  des  idées  si  subli- 
mes, qu’ils  firent  remonter  la  morale  dans  le 
ciel.  L’école  de  Pythagore  crut  devoir  re- 
noncer quelquefois  à son  langage  mysté- 
rieux, pour  nous  éclairer  sur  nos  passions 
et  sur  nos  devoirs.  C’est  ce  que  Théagès, 
Métopus  et  Archytas  exécutèrent  avec  suc- 
cès. ^ 

Différents  traités  sortis  de  leurs  mains  se 
trouvaient  placés,  dans  la  bibliothèque 
d’Euclide , avant  les  livres  qu’Aristote  a 
composés  sur  les  mœurs.  En  parlant  de  Pè- 
ducation  des  Athéniens,  j’ai  tâché  d’expo- 
ser la  doctrine  de  ce  dernier,  qui  est  parfai- 
tement conforme  à celle  des  premiers.  Je 
vais  maintenant  rapporter  quelques  obscr- 

* Cicer.  tuscul.  cap.  4/C  2,  p.  362. 

^ Strob.  passim. 
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valions  qu’Euclide  avait  tirées  de  plusieurs 
ouvrages  rassemblés  par  scs  soins. 

Le  mot  vertu,  dans  son  origine,  ne  signi- 
fiait que  la  force  et  la  vigueur  du  corps;  * 
c est  dans  ce  sens  qu’Homère  a dit,  la  vertu 
d’un  cheval,,  ’ et  qu’on  dit  encore  la  vertu 
d'un  terrain.  ^ Dans  la  suite,  ce  mot  dési- 
gna ce  qu’il  y a de  plus  estimable  dans  un 
objet.  On  s’cn  sert  aujourd’hui  pour  expri- 
mer les  qualités  de  l’esprit,  et  plus  souvent 
celles  du  cœur.  ^ 

L’homme  solitaire  n’aurait  que  deux  sen- 
timents, le  désir  et  la  crainte;  tons  ses  mou- 
vements seraient  de  poursuite  ou  de  fuite.  5 
Dans  la  société,  ces  deux  sentiments  pou- 
vant s’exercer  sur  un  grand  nombre  d’objets, 
se  divisent  en  plusieurs  espèces  : de  là  l’am- 
bition , la  haine , et  les  autres  mouvements 
dont  son  âme  est  agitée.  Or,  comme  il  n’a- 
vait reçu  le  désir  et  la  crainte  que  pour  sa 
propre  conservation , il  faut  maintenant  que 
toutes  ses  affections  concourent  tant  à sa 

■ * Homer.  illia'd.  lib.  i5,  v.  642. 

’ Id.  ibid.  lib.  23,  v.  374- 

^ Tliucyd.  lib.  i , cap.  2. 

4 Aristot.  eudem.  bb.  2,  cap.  i , t.  2,  p.  20i. 

^ Id.  de  aniiiift,  lü).  3,  cap.  10,  t.  i , p.  65^,  o. 
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- conservation  qu’a  celle  des  autres.  Lorsque 
réglées  par  la  droite  raison  elles  produisent 
cet  heureux  effet , elles  deviennent  des  vertus. 

On  en  distingue  quatre  principales  : la 
force  J la  justice  , la  prudence  et  la  tempé- 
rance. I Cette  distinction  que  tout  le  monde 
connaît,  suppose  dans  ceux  qui  l’établirent 
des  lumières  profondes.  Les  deux  premières, 
plus  estimées , parce  qu’elles  sont  d une  uti- 
lité plus  générale , tendent  au  maintien  de 
la  société;  la  force  ou  le  courage  pendant 
la  guerre,  la  justice  pendant  la  paix.  * Lés 
deux  autres  tendent  à notre  utilité  particu- 
lière. Dans  un  climat  oü  l’imagination  est 
si  v.ve , où  les  passions  sont  si  ardentes , la 
prudence  devait  être  là  J)remière  qualité 
de  l’esprit;  la  tempérance,  la  première  dü 
coeur. 

Lysis  demanda  si  les  philosophes  sc  par- 
tageaient sur  certains  points  de  morale. 
Quelquefois,  reprit  Euclide  : en  voici  des 
exemples. 

On  établit  pour  principe,  qu’uné  action , 
pour  être  vertueuse  ou  vicieuse , doit  être 

* Archyt.  ap.  Stob.  serai,  i ,p.  1 4.  Plat,  de  Icg.  lib.  13, 
t 3,  p.  964,  B. 

^ Aiistot.  rliet.  fih.  1 , cap,  9,  t.  a,  p.  53  i , a. 
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volontaire;  il  est  question  ensuite  d exami- 
ner si  nous  agissons  sans  contrainte.  Des 
auteurs  excusent  les  crimes  de  l’amour  et  de 
la  colère,  parce  que,  suivant  eux,  ces  pas- 
sions sont  plus  fortes  que  nous;  * ils  pour- 
raient citer,  en  faveur  de  leur  opipion,  cet 
étrange  jugement  prononcé  dans  un  de  nos 
tribunaux.  Un  fils  qui  avait  frappé  son  père 
fut  traduit  en  justice,  et  dit  pour  sa  défense,' 
que  son  père  avait  frappé  le  sien;  les  juges, 
persuadés  que  la  violence  du  caractère  était 
héréditaire  dans  cette  famille  , n’osèrent 
condamner  le  coupable  : mais  d’autres  phi- 
losophes plus  éclairés  s’élèvent  contre  de 
pareilles  décisions  : Aucune  passion,  disent- 
ils,  ne  saurait  nous  entraîner  malgré  nous- 
mêmes;  toute  force  qui  nous  contraint  est 
extérieure,  et  nous  est  étrangère.  ^ 

Est-il  permis  de  se  venger  de  son  ennemi? 
Sans  doute,  répondent  quelques-uns;  car  il 
est  conforme  à la  justice  de  repousser  l’ou- 
trage par  l’outrage.  ^ Cependant  une  vertu 

, * Arlstot.  eudeni.  Hb.  2 , cap.  8,  t.  2,  p.  212,  il. 

^ Id.  magn.  moivil.  Hb.  2,  cap.  6,  t 2,  p.  198,  A. 

^ Id.  de  mor.  lib.  3,  cap.  3,  L 2,  p.  3o;  cap.  7, 
p.  33;  id.  Diagn.  moral,  lib.  i,  cap.  i5,  t.  2,  p.  i56. 

4 Id.  rhet.  lib.  i , cap,  <),  t.  2 , p.  i>3i , F 
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pure  trouve  plus  de  grandeur  à l’oublier. 
C’est  elle  qui  a dicté  ces  maximes  que  vous 
trouverez  dans  plusieurs  auteurs  Ne  dites 
pas  du  mal  de  vos  ennemis;  ’ loin  de  cher- 
cher à leur  nuire,  tâchez  de  convertir  leur 
haine  en  amitié.  ^ Quelqu’un  disait  à Dio- 
gène : Je  veux  me  venger;  apprenez-moi  par 
quels  moyens.  Eu  devenant  plus  vertueux, 
répondit-il.  ^ 

Ce  conseil,  Socrate  en  fit  un  précepte  ri- 
goureux. C’est  de  la  hauteur  où  la  sagesse 
humaine  peut  atteindre,  qu’il  criait  aux 
hommes  : « Il  ne  vous  est  jamais  permis  de 
« rendre  le  mal  pour  le  mal.  ^ » 

Certains  peuples  permettent  le  suicide  ; ^ 
mais  Pythagore  et  Socrate,  dont  l’autorité 
est  supérieure  à celle  de  ces  peuples,  sou- 
tiennent que  personne  n’est  en  droit  de  quit- 
ter le  poste  que  les  dieux  lui  ont  assigné 
dans  la  vie.  ® 

* Pituc.  ap.  Diog.  Laert.  lib.  i , 5.  78. 

“ Cleobul.  ap  eurad.  lib.  1,  §.  91.  Plut,  apopbth. 
laçon.  t.  2,  p.  2 18,  A.  Themist  oral.  7,  p.  pS.  ! 

3 Plut,  de  aud.  poet.  t 2,  p.  2 1 , E. 

4 Plat,  in  Crit.  t.  1 , p. 

5 Strab.l.  io,p.  486. Ælian.  var.  hist.  1.  3,c.'3y,et  alU. 

^ Plat,  in  Phædon.  t.  i,  p.  62.  Cicer  de  seiiect. 

ap.  20,  t.  3,  p.  3i8.  l 
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Les  citoyens  des  villes  commerçantes  font 
valoir  leur  argent  sur  la  place  ; mais  dans  lo 
plan  d’une  république  fondée  sur  la  vertu  ^ 
Platon  ordonne  de  prêter  sans  exiger  aucun 
intérêt.  ‘ 

De  tout  temps  on  a donné  des  éloges  à la 
probité,  à la  pureté  des  mœurs,  à la  bienfai- 
sance; de  tout  temps  on  s’est  élevé  contre 
l'homicide,  Tadultère,  le  parjure,  et' toutes 
les  espèces  de  vices.  Les  écrivains  les  plus 
corrompus  sont  forcés  d’annoncer  une  saine 
doctrine,  et  les  plus  hardis  de  rejeter  les 
conséquences  qubn  tire  de  leurs  principes. 
Aucun  d’eux  n oserait-^outenir,  qu’il  vaut 
mieux  commettre  une  injustice  que  de  la 
souffrir.  ^ 

Que  nos  devoirs  soient  tracés  dans  nos 
lois  et  dans  nos  auteurs,  vous  n’en  serez  pas 
surpris  ; mais  vous  le  serez  en  étudiant  l’es- 
prit de  nos  institutions.  Les  fêtes,  les  specta- 
cles et  les  arts  eurent  parmi  nous,  dans  l’o- 
rigine, un  objet  moral  dont  il  serait  facile 
de  suivre  les  traces,  , 

Des  usages  qui  paraissent  indifférents, 
présentent  quelquefois  une  leçon  touchante. 

* Plat,  de  leg.  lit|.  5,  t.  2,  p. 

^ .àristot.  topic.  lib.  8,  cap.  9,  t.  l,  p.  3^5. 

7 7 
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On  a soin  d’élever  les  temples  des  Grâces 
dans  des  endroits  eicposés  à tous  les  yeux, 
parce  que  la  reconnaissance  ne  peut  être 
ûop  éclatante.  * Jusque  dans  le  mécanisme 
de  notre  langue,  les  lumières  de  l’instinct 
ou  de  la  raison  ont  introduit  des  vérités 
précieuses.  Parmi  ces  anciennes  formules 
de  politesse  que  nous  plaçons  au  commen- 
cement d’une  lettre,  et  que  nous  employons 
en  diftérentes  rencontres,  il  en  est  une  qui 
mérite  de  l’attention.  Au  lieu  de  dire,  Je 
0)0118  salue,  je  vous  dis  simplement,  Faites 
le  bien  * c’est  vous  souhaiter  le  plus  grand 
bonheur.  Le  môme  mot  (a)  désigne  celui 
qui  se  distingue  par  sa  valeur  ou  par  sa 
vertu,  parce  que  le  courage  est  aussi  né- 
cessaire à l’une  qu’à  l’autre.  Veut-qn  don- 
ner l’idée  d’un  homme  parfaitement  ver- 
tueux? on  lui  attribue  la  beauté  et  la  bon- 
té,- ^ (h)  c’est  - à - dire  , les  deux  qualités 
qui  attirent  le  plus  l’admiration  et  la  con- 
fiance, 

) 

* Aristot.  de  mor.  lib.  5,  cap.  8,  t.  2,  p.  64,  »• 

^ Id.  magn.  moral,  lib.  i , cap.  4,  t.  2,  p.  i49* 

[а)  A ptçoç  , qu'on  peut  traduire  par  excellent. 

^ Aristot.  ibid.  lib.  2,  cap.  9,'t.  2,p.  186. 

(б) K<«aW  bel  et  bon. 
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Avant  que  de  terminer  cet  article , je  dois 
vous  parler  d un  genre  qui  depuis  quelque 
temps  exerce  nos  écrivains;  c’est  celui  des 
caractères.  * Voyez,  par  exemple,  avec 
quelles  couleurs  Aristote  a peint  la  grandeur 
d àme.  “ 

Nous  appelons  magnanime,  celui  dont 
Tàme  naturellement  élevée  n’est  jamais 
éblouie  par  la  prospérité , ni  abattue  par  les 
revers.  ^ 

Parmi  tous  les  biens  extérieurs,  il  ne  fait 
cas  que  de  cette  considération  qui  est  ac- 
quise et  accordée  par  l'honneur.  Les  distinc- 
tions les  plus  importantes  ne  méritent  pas 
ses  transports,  parce  qu’elles  lui  sont  dues; 
il  y renoncerait  plutôt  que  de  les  obtenir 
pour  des  causes  légères,  ou  par  des  gens 
qu  il  méprise.  ^ 

Gomme  il  ne  connaît  pas  la  crainte , sa 
haine,  son  amitié,  tout  ce  qu’il  lait,  tout  ce 
qu’il  dit,  est  à découvert;  mais  ses  haines 

* Aristot.  Theophr.  et  alii. 

^ Aristot.  de  itior.  lib.  4»  cap*  7j  2,  p.  49» 
deui , lib.  3,  cap.  5,  L 2,  p.  223. 

^ Id.  de  mor.  lib.  4»  cap.  j?,  t.  2,  p.  5o. 

4 Id.  ibid.  : id.  mago.  moral,  lib.  i,  cap.  2G,  t.  2, 
p.  162. 
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ne  sont  pas  durables  : persuadé  que  l’olFéiise 
ne  saurait  l’atteindre,  souvent  il  la  néglige  ^ 
Et  finit  par  l’oublier.  * 

Il  aime  à faire  des  choses  qui  passent  à la 
postérité;  mais  il  ne  parle  jamais  de  lui, 
parce  qu  il  n'airae  pas  la  louange.  Il  est  plus 
jaloux  de  rendre  des  services  que  d’en  rece- 
' voir.  Jusque  dans  ses  moindres  actions,  on 
aperçoit  l’empreinte  de  la  grandeur  : s’il  fait 
des  acquisitions , s’il  veut  satisfaire  des  goûts 
particuliers,  la  beauté  le  frappe  plus  que 
l’utilité.  ’ 

J’interrompis  Euclide  : Ajoutez , lui  dis- 
}è,  que,  chargé  des  intérêts  d’un  grand  état, 
il  développe  dans  ses  entreprises  et  dans  ses 
traités  toute  la  noblesse  de  son  âme;  que 
pour  maintenir  l’honneur  de  la  nation , loin 
de  recourir  à de  petits  moyens,  il  n’emploie 
que  la  fermeté,  la  franchise  et  la  supériorité 
du  talent;  et  vous  aurez  ébauché  le  portrait 
de  cet  Arsame  avec  qui  j’ai  passé  en  Perse 
des  jours  si  fortunés,  et  qui , de  tous  les  vrais 
citoyens  de  cet  empire,  fut  le  seul  à ne  pas 
s’affliger  de  sa  disgrâce. 

Je  parlai  à Euclide  d’un  autre  portrait 

* Arist.  de  mor.  lib.  4>  cap-  8,  p.  5i. 

^ H.  ibid. 
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qu’on  m’avait  montré  en  Perse,  et  dont  je 
Il  avais  retenu  que  les  traits  suivants  : 

Je  consacre  à l’épouse  d’Arsame  l’hom- 
mage que  la  vérité  doit  à la  vertu.  Pour  par- 
ler de  son  esprit , il  faudrait  en  avoir  autant 
qu’elle;  mais,  pour  parler  de  son  cœur,  son 
esprit  ne  suffirait  pas , il  faudrait  avoir  son 
âme» 

Phédime  discéme  d’un  coup -d’œil  les 
* différents  rapports  d’un  objet  ; d’un  seul 
mot  elle  sait  les  exprimer.  Elle  semble  quel- 
quefois se  rappeler  ce  qu’elle  n’a  jamais  ap- 
pris. D’après  quelques  notions,  il  lui  serait 
aisé  de  suivre  l’histoire  des  égarements  de 
l’esprit  ; d’après  plusieurs  exemples,  elle  ne 
suivrait  pas  celle  des  égarements  du  cœur; 
le  sien  est  trop  pur  et  trop  simple  pour  les 
concevoir 

Elle  pourrait,  sans  en  rougir-,  contem- 
pler la  suite  des  pensées  et  des  sentiments 
qui  l’ont  occupée  pendant  toute  sa  vie.  Sa 
conduite  a prouvé  que  les  vertus,  en  se  réu- 
nissant, n’en  font  plus  qu’une;  elle  a prouvé 
aussi  qu’une  telle  vertu  est  le  plus  sûr 
'-moyen  d’acquérir  l’estime  générale  sans  ex- 
'citer  l’envie 

"Au  courage  intrépide  que  donne  l’énergie  . . 
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du  caractère , elle  joint  une  bonté  aussi  ac- 
tive qu’inépuisable  ; son  âme  toujours  en 
vie  5 semble  ne  respirer  que  pour  le  bonheur 
des  autres 

Elle  n’a  qu’une  ambition , celle  de  plaire 
à son  époux  : si  dans  sa  jeunesse  vous  aviez 
relevé  les  agréments  de  sa  figure,  et  ces 
qualités  dont  je  n’ai  donné  qu’une  faible 
idée,  vous  l’auriez  moins  flattée  que  si  vous 
lui  aviez  parlé  d’Arsame 


CHAPITRE  LXXXIL 

ET  DERNIER. 

Nouvelle  entreprise  de  Philippe;  bataille  de  Ché- 
vonée;  portrait  d’Alexandre. 

La  Grèce  s’était  élevée  au  plus  haut  point 
de  la  gloire  ; il  fallait  qu’elle  descei;idît  au 
terme  d’humiliation , fixé  par  cette  destinée, 
qui  agite  sans  cesse  la  balance  des  empires. 
Le  déclin , annoncé  depuis  long -temps,  fut 
très  marqué  pendant  mon  séjour  en  Perse, 
et  très  rapide  quelques -années  après.  Je 
cours  au  dénoûment  de  côtte  grande  révo- 
lution; j’abrégerai  le  récit  des  faits,  et  me 


Digitized  by  Google 


CHAP.  QUATRE-VINGT-DEUXIÈME, 

contenterai  quelquefois  d’extraire  le  journal 
de  mon  voyage. 

SOUS  l’archonte  NICOMAQUE. 

La  4“  année  de  la  1 09®  olympiade. 

f Depuis  le  3o  juin  de  l’an  34 jusqu’au  19  juillet  de 
l’an  340  avant  J,  C.) 

Philippe  avait  formé  de  nouveau  le  des- 
sein de  s’emparer  de  file  d’Eubée  par  ses  in- 
trigues, et  de  la  ville  de  Mégare  par  les  armes 
des  Béotiens  ses  alliés.’  Maître  de  ces  deux 
postes,  il  l’eût  été  bientôt  d’Athènes.  Pho- 
cion  a fait  une  seconde  expédition  en  Eu- 
bée,  et  en  a chassé  les  tyrans  établis  par 
Philippe;  il  a marché  ensuite  au  secours 
des  Mégariens,  a fait  échouer  les  projets 
des  Béotiens,  et  mis  la  place  hors  d in- 
sulte. ' 

Si  Philippe  pouvait  assujétir  les  villes 
grecques  qui  bornent  ses  états  du  côté  de 
i’Hellespont  et  de  la  Propontide , il  dispose- 
rait du  commerce  des  blés  que  les  Athéniens 
tirent  du  Ponl-Euxin,  et  qui  sont  absolu- 
ment nécessaires  à leur  subsistance.,  ^ Dans 
cette  vue  il  avait  attaqué  la  forte  place  do 

* Diod.  lib.  16.  p.  4 4 G'  Plnt.  in  Plioc.  t'.  i,  p.  74,8«. 

® Deinostli.  de  coron,  p.  487. 
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Périnthe.  Les  assiégés  ont  fait  une  résistance 
digne  des  plus  grands  éloges.  Ils  attendaient 
du  secours  de  la  part  du  roi  de  Perse  ; ils  en 
bnt  reçu' des  Byzantins.  ‘ Philippe,  irrité 
contre  côs  derniers,  a lève  le  siège  de  Pé- 
Hnthe,  et  s’est  placé  sous  les  murs, de 
Eance , qui  tout  de  suite  a fait  partir  des  dé- 
putés pour  Athènes.  Ils  ont  obtenu  des 
vaisseaux  et  des  soldats  commandés  par 
‘Charès*.  * 

sous  L’archonte  Théophraste. 

La  I **  annëe  de  la  1 1 o®  olympiade. 

(Depuis  le  juillet  de  l’an  34o,  jusqu’au  8 juillet 
de  l’an  33q  avant  J.  G.) 

La  Grèce  'a  produit  de  mon  temps  plu- 
sieurs îgrands  hommes  dont  elle  peut  s’ho- 
norer, trois  surtout  dont  elle  doit  s’enor- 
^gueillir-,  Epafninondas,  Timoléon  et  Pho- 
cion.  Je  nè  fis  qu’entrevoir  les  deux  pre- 
'"miers,  j’ai  mieux  en  mm  le  dernier.  Je  lè 
Voyais  souvent  dans  la  petite  maison  qu’il 
■occupait  nu  quartier  de  Mélite.  ^ Je  le  trou- 
vais toiqoui  s diilérent  des  autres  hommes^ 

Diod.  iil).  i6,  p,  44A 

Id.  ibid.  p.  4G8. 

^ Tlirt.  *in  Plxoc.  t.  1 , p.  y5o. 
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mais  toujours  sembla])le  à lui-méme.  Lors- 
que je  me  sentais  découragé  à Taspect  de 
tant  d in  justices  et  d’horreurs  qui  dégradent 
l’humanité,  j’allais  respirer  uU  moment  au- 
près de  lui , et  je  revenais  plus  tranquille  et 
plus  vertueux. 

Le  i3  d'anihestérion.  (a)  J’assistais  hier 
à la  représentation  d’une  nouvelle  tragé- 
die, ' qui  fut  tout  à coup  interrompue.  Ce- 
lui qui  jouait  le  rôle  de  reine  refusait  de  pa- 
raître , parce  qu’il  n’avait  pas  un  cortège  as- 
sez nombreux.  Comme  les  spectateurs  s’im- 
patientaient , l'entrepreneur  Mélanthius 
poussa  facteur  jusqu’au  milieu  de  la  scène  , 
en  s’écriant  : « Tu  me  demandes  plusieurs 
« suivantes,  et  la  femme  de  Phocion  n’en  a 
(c  qu’une  quand  elle  se  montre  dans  les  rues 
« d’Athènes!  2»  Ces  mots,  que  tout  le  inonde 
entendit,  furent  suivis  de  si  grands  applau- 
dissements, que  , sans  attendre  la  fiii.de  la 
pièce , je  courus  au  plus  .vite  chez  Phocion. 
Je  le  trouvai  tirant  de  l’eau  de  son  puits , et 
sa  femme  pétrissant  le  pain  du  ménage.  ^ 

(a)  23  février  339. 

* Mém.  de  l’acad.  des  bell.  lett  t.  3ç),  p.  176  et  l83. 

^ Plut,  in  Phoc.  t.  I , p.  700. 

^ Id.  ibid.  p.  74  g. 
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Je  tressaillis  à cette  vue,  et  racontai  avec 
plus  de  chaleur  ce'  qui  venait  de  se  passer 
au  théâtre.  Ils  m’écoutèrent  avec  indiffé- 
rence. J’aurais  dû  my  attendre.  Phocion 
était  peu  flatté  des  éloges  des  Athénien  s,  et  sa 
femme  l’était  plus  des  actions  de  son  époux, 
que  de  la  justice  qu’on  leur  rendait.  * 

Il  était  alors  dégoûté  de  l’inconstance  du 
peuple , et  encore  plus  indigné  de  la  bassesse 
des  orateurs  publics.  Pendant  qu’il  me  par- 
lait de  l’avidité  des  uns,  de  la  vanité  des 
autres , Démosthène  entra.  Ils  s’entretinrent 
de  l’état  actuel  de  la  Grèce.  Démosthène 
voulait  déclarer  la  guerre  à Philippe,  Pho- 
cion maintenir  la  paix. 

Ce  dernier  était  persuadé  que  la  perte 
d’une  bataille  entraînerait  celle  d’Athènes  ; 
qu’une  victoire  prolongerait  une  guerre  que 
les  Athéniens  trop  corrompus  n’étaient  plus 
en  état  de  soutenir;  que  loin  d’irriter  Phi- 
lippe et  de  lui  fournir  un  prétexte  d’entrer 
dans  l’Attique,  il  fallait  attendre  qu’il  s’é- 
puisât en  expéditions  lointaines,  et  quil 
continuât  d’exposer  des  jours  dont  le  terme 
serait  le  salut  de  la  république. 

Démosthène  ne  pouvait  renoncer  au  rôle 

* Plut,  in  Pboc.  1. 1 , p.  7 5o  ; id.  de  mus.  t.  * , p.  1 1 3 i . 
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ijlillaiit  dont  il  s’est  emparé.  Depuis  la  der- 
nière paix,  deux  hommes  de  génies  diflé- 
reiits,  mais  d’une  obstination  égale,  se  li- 
vreirt  un  combat  qui  fixent  les  regards  de  la 
Grèce.  On  voit  d’un  côté  un  souverain  ja- 
loux de  dominer  sur  toutes  les  nations , sou- 
mettant les  unes  par  la  force  de  ses  armes , | 

agitant  les  autres  par  ses  émissaires,  lui- 
même  couvert  de  cicatrices,  courant  sans 
cesse  à de  nouveaux  dangers,  et  livrant  à la 
fortune  telle  partie  de  son  corps  qu’elle  vou- 
dra choisir,  pourvu  qu’avec  le  reste  il  puisse 
vivre  comblé  d’honneur  et  de  gloire.  ‘ D’un 
autre  côté,  c’est  un  simple  particulier  qui 
lutte  avec  effort  contre  l’indolence  des  Athé- 
niens, contre  l’aveuglement  de  leurs  alliés, 
contre  la  jalousie  de  leurs  orateurs  ; opposant 
la  vigilance  à la  ruse , l’éloquence  aux  ar- 
mées ; faisant  retentir  la  Grèce  de  ses  cris , et 
l’avertissant  de  veiller  sur  les  démarches  du 
prbice  ; « envoyant  de  tous  côtés  des  ambassa- 
deurs, des  troupes, desflottespour  s’opposer  à 
ses  entreprises , et  parvenu  au  point  de  se  faire 
redouter  du  plus  redoutable  des  vainqueurs . ^ 

* Dcm  sth.  de  cof.  p.  483,  c. 

® Id.  îbid.  p.  480. 

^ Luciaa.  ia  Demosth.  eocoin.  Qap.  37,  t.  3,  p.  5 18. 
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Mais  l’ambition  de  Démostliène,  qui  n’ét 
chappait  pas  à Phocion , se  cachait  adroite- 
ment sous  les  motifs  qui  devaient  engager 
les  Athéniens  à prendre  les  armes,  motifs 
que  j’ai  développés  plus  d'une  fois.  Ces 
deux  orateurs  les  discutèrent  de  nouveau 
dans  la  conférence  où  je  fus  admis.  Ils  par- 
lèrent l’un  et  l’autre  avec  véhémence,  Dé- 
mosthène  toujours  avec  respect,  Phocion 
quelquefois  avec  amertume.  Comme  ils  ne 
purent  s’accorder,  le  premier  dit  en  s’en  al- 
lant : « Les  Athéniens  vous  feront  mourir 
;«  dans  un  moment  de  délire.  Et  vous,  répli- 
« qua  le  second,  dans  un  retour  de  bon 
« sens.  * » 

Le  i6  d’antliestérion.  (a)’ On  a nommé 
aujourd’hui  quatre  députés  pour  l’assemblée 
des  amphictjons , qui  doit  se  tenir  au  prin- 
temps prochain  à Delphes.  ’ 

Le (^)  Il  s*est  tenu  ici  une  assem- 

blée générale.  Les  Athéniens,  alarmés  du 
siège  de  Byzance,  venaient  de  recevoir  une 
lettre  de  Philippe  qui  les  accusait  d’avoir- 

* Plut,  in  Phoc.  L I,  p.  74^»  E. 

' (q)  26  février 

P Æschin.  in  Ctes.  p.  44^»  Demosth.  ibid.  p.  498.'' 

(ôj  Vers  le  même  temps. 
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enfreint  plusieurs  articles  du  traité  de  paix 
et  d’alliance  qu’ilsi,signèrent  il  y a sept  ans.  \ 
Démosthène  a pris  la  parole;  et  d’après 
son  conseil,  vainement  combattu  par  Pho- 
cion,  le  peuple  a ordonné  de  briser  la  co- 
lonne où  se  trouve  inscrit  ce  traité,  d’équi- 
per des  vaisseaux,  et  de  se  préparer  à la 
guerre.  ^ 

On  avait  appris,  quelques  jours  aupara- 
vant, que  ceux  de  Byzance  aimaient  mieux 
se  passer  du  secours  des  Athéniens,  que  de 
recevoir  dans  leurs  murs  des  troupes  com- 
mandées par  un  général  aussi  détesté  que 
Charès.  ^ Le  peuple  a nommé  Phocion  pour 
le  remplacer. 

Le  3o  d'élaphébolion.  (a)  Dans  la  der^ 
nière  assemblée  des  amphictyons , un  citoyen 
d’Ampliissa,  capitale  des  Locriens  Ozoles, 
située  à soixante  stades  de  Delphes,  vomis- 
sait des  injures  atroces  contre  les  Athéniens, 
et  proposait  de  les  condamner  à une  amende 

• Litter.  Pbil.  in  oper.  Demoslh.  p.  1 1 4-  Dionys.  Halic» 
rpist.  ad  Amm.  t.  6,  p.  'j^o. 

Dcmostli.  ad  Pliil.  epist,  p.  117,  Pliiloch.  ad  Diqu* 
Halic.  t.  (i,  p.  74  t. 

^ Plut,  in  Phoc.  t.  I,  p.  747. 

(rt)  10  avril  33g. 


Digitized  by  Coog[e 


86  VOYAGE  d’aNACHARSIS, 

de  cinquante  talents,  (a)  pour  avoir  autre- 
fois suspendu  au  temple  des  boucliers  do- 
rés , monuments  de  leurs  victoires  sur  les 
Mèdes  et  les  Thébains.  ‘ Eschine  voulant 
détourner  cette  accusation , fit  voir  que  les 
habitants  d’Amphissa,  s’étant  emparés  du 
port  de  Cirrha  et  de  la  contrée  voisine, 
pays  originairement  consacré  au  temple, 
avaient  encoiun  la  peine  portée  contre  les 
sacrilèges.  Le  lendemain  les  députés  de  la 
ligue  amphictyonique,  suivis  d’un  grand 
nombre  de  Delphiens,  descendirent  dans  la 
plaine,  brûlèrent  les  maisons,  et  comblè- 
rent en  partie  le  port.  Ceux  d’Ampbissa , 
étant  accourus  en  armes , poursuivirent  le^ 
agresseurs  jusqu’aux  portes  de  Delphes. 

Les  ampbictyons  indignés  méditent  une 
vengeance  éclatante.  Elle  sera  prononcée 
dans  la  diète  des  ïbermopyles , qui  s’assem- 
ble pour  l’ordinaire  en  automne  3 mais  011  la 
tiendra  plus  tôt  cette  année.  ^ 

Ou  ne  s’attendait  point  à cette  guerre. 
On  soupçonne  Philippe  de  l’avoir  suscitée 

(a)  Deux  cent  soixante-dix  mille  livres. 

* Æscliin.  in  Ctes.  p.  446-  Pausan,  ]â).  lOj  cap.  lo, 
p.  843. 

* Æsctin^  ibid.  p.  447* 
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quelques-uns  accusent  Escfaine  d’avoir  agi 
de  concert  avec  ce  prince.  * 

Le (fl)  Phocion  campait  sous  les 

murs  de  Byzance.  Sur  la  réputation  de  sa 
vertu,  les  magistrats  de  la  ville  introduisi- 
rent ses  troupes  dans  la  place.  Leur  disci- 
pline et  leur  valeur  rassurèrent  les  habi- 
tants , et  contraignirent  Philippe  à lever  le 
siège.  Pour  couvrir  la  honte  de  sa  retraite , 
il  dit  que  sa  gloire  le  forçait  à venger  une 
offense  qu’il  venait  de  recevoir  d’une  tribu 
de  Scythes.  Mais  avant  de  partir,  il  eut  soin 
de  renouveler  la  paix  avec  les  Athéniens , * 
qui  tout  de  suite  oublièrent  les  décrets  et 
Les  préparatifs  qu’ils  avaient  faits  contre 
lui. 

Le (b)  On  a lu  dans  l’assemblée 

générale  deux  décrets , l un  des  Byzantins , 
^ l’autre  de  quelques  villes  de  l’Hellespont. 
Celui  des  premier!  porte,  qu’en  reconnais- 
sance des  secours  que  ceux  de  Byzance  et 
de  Périnthe  ont  reçus  des  Athéniens,  ils 
leur  accordent  le  droit  de  cité  dans  leurs 

* Demostb.  de  cor.  p.  4D7> 

(û)  Vers  le  mois  de  mai  ou  de  jdin  BSg. 

® Diod.  lib.  16,  p.  468. 

(ô)  Vers  le  même  temps. 
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villes , la  permission  d’y  contracter  deâ  al- 
liances et  d’y  acquérir  des  terres  ou  des  mai- 
sons, avec  la  préséance  aux  spectacles,  et 
plusieurs  autres  privilèges.  On  doit  ériger 
au  Bosphore  trois  statues  de  seize  coudées  (a) 
chacune , représentant  le  peuple  d’Athènes 
couronné  par  ceux  de  Byzance  et  de  Périn- 
the.  ‘ Il  est  dit  dans  le  second  décret,  que 
quatre  villes  de  la  Chersonèse  de  Thrace, 
protégées  contre  Philippe  par  la  générosité 
des  Athéniens , ont  résolu  de  leur  offrir  une 
couronne  du  prix  de  soixante  talents , (6) 
et  d’élever  deux  autels^  l’un  à la  Reconnais- 
sance, ét  l’autre  au  péuple  d’Athènes.^ 

sous  l’aRCH’oNTÉ  LYSIMACHIDE. 

La  2®  année  de  la  1 1 o®  olympiade. 

(Depuis  le  8 juillet  de  l’an  33ç),  jusqu’au  28  juin  de 
l’an  338  avant  J.  C.) 

Le (c)  Dans  la  diète  tenue  aux 

Thermopyles,  les  amphictyoUs  ont  ordonné 

(a)  vingt-deux  dé  nos  pieds  et  huit  pouces. 

* Demosth.  de  cor.  p.  487. 

{b)  Trois  cent  vingt-quatre  mille  livres.  Cette  somme 
est  si  forte  que  je  soupçouïie  le  texte  altéré  en  cet  endroit. 

^ Demosth.  ibid.  p.  4^8. 

(c)  Vcr«  le  mois  d’août  33c).  * 
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de  marcher  contre  ceux  d’Amphissa,  et  ont 
nommé  Cottyphe  général  de  la  ligue.  Les 
Athéniens  et  les  Théhaius,  qui  désapprou- 
vent cette  guerre , n’avaient  point  envoyé 
de  députés  à l’assemblée.  Philippe  est  en- 
core en  Scythie,  et  n’en  reviendra  pas  si 
tôt;  ‘ mais  on  présume  que  du  fond  de  ces 
régions  éloignées,  il  a dirigé  les  opérations 
de  la  diète. 

Le (a)  Les  malheureux  habitants 

d’Amphissa,  vaincus  dans  un  premier  com- 
bat, s’étaient  soumis  à des  conditions  humi- 
liantes $ loin  de  les  remplir,  ils  avaient,  dans 
une  seconde  bataille,  repoussé  l’armée  de 
la  ligue,  et  blessé  même  le  général.  C’était 
peu  de  temps  avant  la  dernière  assemblée 
des  amphictyons  : elle  s’est  tenue  à Delphes. 
Des  ïhessaliens  vendus  à Philippe  ont  fait 
si  bien  par  leurs  manœuvres,  ^ quelle  lui  a 
confié  le  soin  de  venger  les  outrages  faits  au 
temple  de  Delphes.  ^ Il  dut  à la  première 
guerre  sacrée,  d'être  admis  au  rang  des  am- 
phictyons;  celle-ci  le  placera  poiu*  jamais  à 

* Æscbin  in  Ctes.  p.  448- 

(a)  Au  printemps  de  338. 

^ Deniosth.  de  cor,  p.  498. 

^ Id.  ibid.  p.  499-  • 

8. 
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la  tête  d une  confédération  à laquelle  pn  ne 
pourra  résister  sans  se  rendre  coupable 
d impiété.  Les  Thébains  ne  peuvent  plus 
lui  disputer  l’entrée  des  ïhermopyles.  Ils 
commencent  néanmoins  à pénétrer  ses 
vues;  et  comme  il  se  défie  de  leurs  inten- 
tions, il  a ordonné  aux  peuples  du  Pélopo- 
nèse,  qui  font  partie  du  corps  amphictyoni- 
que,  de  se  réunir  au  mois  de  boédromion,(fl) 
avec  leurs  armes , et  des  provisions  pour 
quarante  jours.  * 

Le  mécontentement  est  général  dans  la 
Grèce.  Sparte  garde  un  profond  silence; 
Athènes  est  incertaine  et  tremblante;  elle 
voudrait  et  n’ose  pas  se  joindre  aux  préten- 
dus sacrilèges.  Dans  une  de  ses  assemblées , 
on  proposait  de  consulter  la  pythie.  Elle 
philippise,  s’est  écrié  Démosthène;  “ et  la 
proposition  n’a  pas  passé. 

Dans  une  autre,  on  a rapporté  que  la 
prêtresse  interrogée  avait  répondu  que  tpns 
les  Athéniens  étaient  d’un  même  avis  , 
à l’exception  d’un  seul.  Les  partisans'  de 


(a)  Ce  mois  commença  le  26  août  de  l’an  338. 

* Demostli.  de  cor.  p.  4<)9- 

^ Æscliin.  iu  Ctes.  p.  449-  Plut,  in  Dçmosth.  t.  «t , 

p.  854, 
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Philippe  avaient  suggéré  cet  oracle,  pour  . 
rendre  Démosthène  odieux  au  peuple  : ce- 
lui-ci le  retournait  contre  Eschine.  Pour 
terminer  ces  débats  puérils , Phocion  a dit  : 
ce  Cet  homme  que  vous  cherchez,  c’est  moi, 

« qui  n’approuve  rien  de  ce  que  vous  fai- 
« tes.  * » 

Le  2^  d'élaphébolion.(a)  Le  danger  de- 
vient tous  les  jours  plus  pressant;  les  alar- 
mes croissent  à proportion.  Ces  Athéniens 
qui,  l’année  dernière, résolurent  de  rompre 
le  traité  de  paix  qu’ils  avaient  avec  Philippe, 
lui  envoient  des  ambassadeurs,  * pour  l’en- 
gager à maintenir  ce  traité  jusqu’au  mois  de 
thargélion.  (b) 

Le  premier  de  munychion.  (c)  On  avait 
envoyé  de  nouveaux  ambassadeurs  au  roi 
pour  le  meme  objet.  ^ Ils  ont  rapporté  sa 
réponse.  Il  n’ignore  point,  dit-il  dans  sa 
lettre,  que  les  Athéniens  s’efforcent  de  dé- 
tacher de  lui  les  Thcssaliens,  lesTîéoliens 
et  les  Thébains.  11  veut  bien  cependant 

* rlut  in  Pboc.  t I,  p.  ^4-5- 
(fl)  a J mars  338. 

^ Dcnïostli.  de  cor.  p.  5oo. 

(h)  Ce  mois  commença  le  3o  avril  de  l’an  338. 

(c)  3 1 mars. 

^ Demosth.  ibid. 
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souscrire  à leur  demande,  et  signer  une 
trêve,  mais  à condition  qu’ils  n’écouteront 
plus  les  funestes  conseils  de  leurs  orateurs.  * 
Le  ïS  de  scirophorion,  (a)  Philippe  avait 
passé  les  Thermopyles , et  pénétré  dans  la 
Phocide.  Les  peuples  voisins  étaient  saisis 
de  frayeur;  cependant,  comme  il  protestait 
qu’il  n en  voulait  qu’aux  Locriens,  on  com- 
mençait à se  rassurer.  Tout  à coup  il  est 
tombé  sur  Élatée  ; “ c’est  une  de  ces  villes 
qu’il  eut  soin  d’épargner  en  terminant  la 
guerre  des  Phocéens.  Il  compte  s’y  établir, 
s’y  fortifier;  peut-être  même  a-t-il  continué 
sa  route  : si  les  Thébains,  ses  alliés,  ne  l’ar- 
rêtent pas,  nous  le  verrons  dans  deux  jours 
sous  les  murs  d’Athènes.  ^ 

La  nouvelle  de  la  prise  d’Élatée  est  arri- 
vée aujourd’hui.  Les  prytanes  (6)  étaient  à 
souper;  ils  se  lèvent  aussitêt.  Il  s’agit  de 
convoquer  l’assemblée  pour  demain.  Les 
uns  mandent  les  généraux  et  le  troiApette  ; 

* Demosth.  de  cor.  p.  Soi. 

(a)  1 2 juin  338.  , 

“ Demostlï.  ibid.  p.  /|9'8. 

^ Diod.  lib.  i6,  p.  474- 

(/>)  C’e'taient  cinquante  se'uateuns  qui  logeaient  au 
Prytanëe  pour  veiller  sur  les  affaires  importantes  de 
l'état , et  couvoquei  au  besoin  l’assemblée  géueïale. 
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les  autres  courent  à la  place  publique , en 
délogent  les  marchands,  et  brûlent  les  bou- 
tiques. * La  ville  est  pleine  de  tumulte  : un 
mortel  effroi  glace  tous  les  esprits. 

Le  16  de  scirophorion.  (a)  Pendant  la 
nuit,  les  généraux  ont  couru  de  tous  côtés, 
et  la  trompette  a retenti  dans  toutes  les 
rues.  ^ Au  point  du  jour,  les  sénateurs  se 
sont  assemblés , sans  rien  conclure  ; le  peu- 
ple les  attendait  avec  impatience  dans  la 
place.  Les  prytanes  ont  annoncé  la  nou- 
velle; le  courrier  Ta  confirmée;  les  généraux, 
les  orateurs  étaient  présents.  Le  héraut  s’est 
avancé , et  a demandé  si  quelqu’un  voülait 
monter  à la  tribune  : il  s’est  fait  un  silence 
effrayant.  Le  héraut  a répété  plusieurs  fois 
les  mêmes  paroles.  Le  silence  continuait,  et 
les  regards  se  tournaient  avec  inquiétude 
sur  Démostbènc;  il  s’est  levé  : « Si  Philippe, 
« a-t-il  dit,  était  d’intelligence  avec  les  Thé- 
« bains , il  serait  déjà  sur  les  frontières  de 
« l’Attique  ; il  ne  s’est  emparé  d’une  place 
« si  voisine  de  leurs  états,  que  pour  réunir 
« en  sa  faveur  les  deux  factions  qui  les  divi- 

* Demosth.  de  cor.  p.  498.Diod.  lib.  16,  p.  474* 

{a)  i3  juin  338. 

* Diod.  lib.  iG,  p.  474* 
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« sent,  en  iôspirant  de  la  confiance  à ses 
te  partisans,  et  de  la  crainte  à ses  ennemis. 
K Pour  prévenir  cette  réunion , Athènes 
ff  doit  oublier  aujourd’hui  tous  les  sujets  de 
« haine  qu  elle  a depuis  long-temps  contre 
* Thèhes  sa  rivale  *,  lui  montrer  le  péril  qui 
« la  menace;  lui  montrer  une  armée  prête  à 
« marcher  à son  secours  ; s’unir,  s’il  est  pos- 
te sible , avec  elle  par  une  alliance  et  des  ser- 
f(  ments  qui  garantissent  le  salut  des  deux 
te  républiques,  et  celui  de  la  Grèce  entière.  » 
Ensuite  il  a proposé  un  décret ^ dont  voici 
les  principaux  articles,  ee  Après  avoir  im- 
<e  ploré  l’assistance  des  dieux  protecteurs  de 
« l’Altique,  on  équipera  deux  cents  vais- 
te  seaux  ; les  généraux  conduiront  les  trou- 
te  pes  à Èleusis  ; des  députés  iront  dans  tou- 
te î5es  les  villes  de  la  Grèce;  ils  se  rendront  â 
te  l’instant  même  chez  les  Thébains,  pour 
« les  exhorter  à défendre  leur  liberté , leur 
te  oflrir  des  armes,  des  troupes,  de  l’argent, 
« et  leur  représenter  que  si  Athènes  a cru 
ce  jusqu’ici  qu’il  était  de  sa  gloire  de  leur  dis- 
te  puter  la  prééminence  , elle  pense  mainte- 
« nant  qu’il  serait  honteux  pour  elle,  pour 
te  les  Thébains,  pour  tous  les  Grecs, de  subir 
te  le  joug  d’une  puissance  étrangère.  » 
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Ce  décret  a passé  sans  la  moindre  oppo- 
sition; on  a nommé  cinq  députés,  parmi 
lesquels  sont  Démoslhèiie  et  l’orateur  Hy- 
péride  : ils  vont  partii’  incessamment.  * 

Le.' Nos  députés  trouvèrent  à 

Thèbes  les  députés  des  alliés  de  cette  ville. 
Ces  derniers,  après  avoir  comblé  Philippe 
d’éloges  et  les  Athéniens  de  reproches , re- 
présentèrent aux  Tliéhains,  qu'en  recon- 
naissance des  obligations  qu’ils  avaient  à ùe 
prince,  ils  devaient  lui  ouvrir  un  passage 
dans  leurs  états , ^ et  même  tomber  avec  lui 
. sur  TA ttique.  On  leur  faisait  envisager  cette  > . 
alternative,  ou  que  les  dépouilles  d’Athènes 
seraient  transportées  à Thèlies,  ou  que  cel- 
les des  Tliéhains  deviendraient  le  partage 
des  Macédoniens.  ^ Ces  raisons , ces  mena- 
ces  furent  exposée^  avec  beaucoup  de  force 
par  un  des  plus  célèbres  orateurs  de  ce  siè- 
cle , Python  de  Byzance,  qui  parlait  au  nom 
de  Philippe;  ^ mais  Démoslhène  répondit 
avec  tant  de  supériorité , que  les  Tliéhains 

n’hésitèrent  pas  à recevoir  dans  leurs  murs 

« 

* DemQst  de  cor^  p.  5o5. 

■ Aristot.  rheL  lib.  i , cap.  ï3,  t.  p.  5^5. 

^ Demosth.  ibid.  p.  5og. 

4 Diod,  lib.  i6,p.  475. 
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l’armée  des  Athéniens , commandée  par 
Charès  et  .par  Stratoclès.  * (à)  Le  projet 
d’unir  les  Athéniens  avec  les  Thébains  est 
regardé  comme  un  trait  de  génie;  le  succès, 
comme  le  ti  ioraphe  de  l’éloquence. 

Le Eu  attendant  des  circonstan- 

ces plus  favorables,  Philippe  prit  le  parti 
d’exécuter  le  décret  des  amphictyons,  et 
d’attaquer  la  ville  d’Amphissa;  mais,  pour 
en  approcher , il  fallait  forcer  un  défilé  que 
défendaient  Charès  et  Proxène , le  premier 
avec'uu  détachement  de  Thébains  et  d’A- 
théniens,  le  second  avec  un  corps  d’auxi- 
liaires que  les  A mphissieu  s venaient  de  pren- 
dre à leur  solde.  Après  quelques  vaines 
tentatives , Philippe  fit  tomber  entre  leurs 
mains  une  lettre  dans  laquelle  il  marquait  à 
Parménion,  que  les  troubles  tout  à coup 
élevés  dans  la  Thrace  exigeaient  sa  pré- 
sence , et  l’obligeaient  de  renvoyer  à un  au- 
tre temps  le  siège  d’Amphissa.  Ce  strata- 
gème réussit.  Charès  et  Proxène  abandon'^ 

* Diod.  lîb.  16,  p.  475. 

(n)  Diodore  l’appelle  Lysiclès,  mois  Escliine  (de  fais, 
leg.  p.  et  Polyen  (strateg.  liJj.  4;  cap.  2,  §.  2)  le 

nonunent  Stratoclès.  Le  témoignage  d’Lschine  doit  faire 
préférer  cette  dernière  leçon.  '' 

? £scliin  in  Ctes.  p.  45 1.  Depiosth.  de  cor.  p.  Sop. 
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lièrent  le  défilé;  le  roi  s’en  saisit  aussitôt, 
battit  les  Amphissiens , et  s’empara  de  leur 
ville.  - 

sous  l’archonte  charondas. 

La  3®  année  dé  la  i lo®  olympiade. 

(Depuis  le  a8  juin  de  l’an  338,  jusqu’au  juillet  de 
l’an  337  avant  J,  C. 

_ Le :(a)  Il  paraît  que  Philippe  veut 

terminer  la  guerre;  il  doit  nous  envoyer  des 
ambassadeurs.  Les  chefs  des  ïhébains  ont 
entamé  des  négociations  avec  lui,  et  sont 
même  près  de  conclure.  Ils  nous  ont  com- 
muniqué ses  propositions,  et  nous  exhor- 
tent à les  accepter.  ^ Beaucoup  de  gens  ici 
opinent  à suivre  leur  conseil;  mais  Démos 
diène,  qui  croit  avoir  humilié  Philippe, 
voudrait  l’abattre  et  l’écraser. 

Dans  l’assemblée  d au jourd  hui , il  s’est  ou- 
vertement déclaré  pour  la  continuation  de 
la  guerre;  Phocion,  pour  l’avis  contraire. 
c<  Quand  conseillerez -vous  donc  1»  guerre?  » 
lui  a demandé  l'orateur  Hypéride.  Il  a ré- 
pondu : « \uand  je  verrai  les  jeunes  gens 

* Polyaen.  stralcg.  lih.  ^ , Æap.  2,  §.  8.  1 

(a)  Dans  les  premiers  jours  de  juillet  de  l’an  338. 

® Æschin.  in  Clés,  p,  45 1 . 

7-  9 ' 
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« observer  la  discipline,  les  richescontribuer, 

« les  orateurs  ne  pas  épuiser  le  trésor.  * » Ü» 
avocat,  du  nombre  de  ceux  qui  passent  leur 
vie  à porter  des  accusations  aux  tribunaux 
de  justice,  s’est  écrié  : « Eh  quoi!  Phocioii, 

« maintenant  que  les  Athéniens  ont  les  ar- 
a mes  à la  main,  vous  osez  leur  proposer  de 
« les  quitter!  Oui,  je  Tose,  a-t-il  repris,  sa- 
it chant  très  bien  que  j’aurai  de  l’autorité 
« sur  vous  pendant  la  guerre , et  vous  sur 
« moi  pendant  la  paix.  “ » L’orateur  Po- 
lyeucte  a pris  ensuite  la  parole;  comme  il 
est  extrêmement  gros , et  que  la  chaleur  était 
excessive,  il  suait  à grosses  gouttes et  ne 
pouvait  continuer  son  discours  sans  deman- 
der à tout  moment  un  verre  d’eau.  « Athé- 
(c  niens,  a dit  Phocion,  vous  avez  raison 
« d écouter  de  pareils  orateurs  ; ' car  cet 
Il  homme,  qui  ne  peut  dire  quatre  mots  en 
« votre  présence  sans  étouffer,  fera  sans 
CI  doute  des  merveilles,  lorsque,  chargé  de  la 
IC  cuirasse  et  du  bouclier,  il  sera  près  de  . 
« l’ennemi.  ^ » Comme  Démosthène  insis- 
tait sur  l’avantage  de  transporter  le  théâtre 

* Plut,  in  Pboe.  t.  i , p.  ^5a. 

* Id.  ibid.  p.  ^4®* 

^ Id  ibid.  p.  ' 


Digitieed  by  Coogl 


CHAP.  QUATRE-VINGT-DEUXIÈME.  f)r) 

la  guerre  dans  la  Béotie,  loin  de  l’Attique  : 
<c  N’examinons  pas,  a répondu  Phocion,  o£i 
« nous  donnerons  la  bataille,  mais  où  nous 
« la  gagnerons.  * » L’avis  de  Démosthènc  a 
prévalu  : au  sortir  de  l’assemblée,  il  est  parti 
pour  la  Béotie. 

Le. . » .(a)  Démosthène  a forcé  les 
Thébains  et  les  Béotiens  à rompre  toute 
négociation  avec  Philippe.  Plus  d’espérance 
^e  paix. 

Le. Philippe  s’est  avancé  â la  tête 

cle  trente  mille  hommes  de  pied,  et  de  deux 
mille  chevaux  au  moins , ^ jusqu’à  Ghéronée 
^n  Béotie  : il  n est  plus  qu’à  sept  cents  sta- 
des d’Athènes.  ^ (b) 

Démosthène  est  partout , il  fait  tout  : il 
imprime  un  mouvement  rapide  aux  diètes 
:des  Béotiens,  aux  conseils  des  généraux,  s 
Jamais  l’éloquence  n’opéra  de  si  grandes 
^îhoses;  elle  a excité  dans  toutes  les  âmes 

* Plut,  in  Phoc.  t.  I , p.  'jifi. 

(ü)  Vers  le  même  temps. 

^ Æsdiin  in  Clés.  p.  45 1' 

Diod.  lib.  i6,  p.  47'5. 

4 Demosth.  de  cor.  p.  5i  i. 

{h)  Sept  cents  stades  font  vingt-six  de  nos  lieues,  «t 
«nze  cent  cinquante  toises. 

5 Æschin.  ibid.  p.  45a.  Plut,  in  Dçuio&tii.  t.  i , p.  854. 
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l’ardeur  de  l’enthousiasme  et  la  soif  des 
combats.  * A sa  voix  impérieuse,  on  voit 
s’avancer  vers  la  Béotie  les  bataillons  nom- 
breux des  Achéens,  des  Corinthiens,  des 
Leucadiens  et  de  plusieurs  autres  peuples.  ’ 
La  Grèce  étonnée  s’est  levée,  pour  ainsi 
dire , en  pied , les  yeux  fixés  sur  la  Béotie , 
dans  l’attente  cruelle  de  l’évènement  qui  va 
décider  de  son  sort.  * Athènes  passe  à cha- 
que instant  par  toutes  les  convulsions  de 
l’espérance  et  de  la  terreur.  Phpçion  est 
tranquille.  Hélas!  je  ne  saurais  l’être;  PhL 
lotas  est  à l’armée.  On  dit  qu’elle  est  plus 
forte  que  celle  de  Philippe.  ^ 

La  bataille  est  perdue.  Philotas  est  mort; 
je  n’ai  plus  d’amis  ; il  n’y  a pluà  de  Grèce.  Je 
retourne  en  Scythie. 

Mon  journal  finit  ici , je  n’eus  pas  la  force 
de  le  continuer  : mon  dessein  était  de  partir 
à l’instant;  mais  je  ne  pus  résister  aux  priè- 
res de  la  sœur  de  Philotas  et  d’Apollodore 
son  époux;  je  passai  encore  un  an  avec  eux, 
et  nous  pleurâmes  ensemble. 

> Tlieop.  ap.  Plut  inDemosth.  t i , p.  854- 
^ Demosth.  de  cor.  p.  5 12.  Lucian,  in  Deœosth,  en- 
coin.  cap.  39,  t.  3„p.  5ig. 

^ Plut,  in  Dcmostl).  t.  i , p.  854- 
Justin,  lib.  9,  cap.  3. 
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Je  vais  mamtenant  me  rappeler  quelques 
circonstances  de  la  bataille.  Elle  se  donna 
le  sept  du  mois  de  métagéitnioru  ’ (a) 

Jamais  les  Athéniens  et  les  ïliébains  ne 
montrèrent  plus  de  courage.  Les  premiers 
avaient  même  enfoncé  la  phalange  macé- 
donienne ; mais  leurs  généraux  ne  surent 
pas  profiter  de  cet  avantage.  Philippe,  qui 
s’en  aperçut , dit  froidement  que  les  Athé- 
niens ne  savaient  pas  vaincre , et  il  rétablit 
l’ordre  dans  son  armée.  ^ Il  commandait 
l’aile  droite,  Alexandre  son  fils  l’aile  gau- 
che. Lun  et  l’autre  montrèrent  la  plus 
grande  valeur.  Démosthène  fut  des  premiers 
à prendre  la  fuite.  ^ Du  côté  des  Athéniens 
plus  de  mille  hommes  périrent  d’une  mort 
glorieuse  : plus  de  deux  mille  furent  prisen- 
iiiers.  La  perte  des  Thébains  fut  à peu  près 
égale.  ^ 

Le  roi  laissa  d’abord  éclater  une  joie  in- 
décente. Après  un  repas  où  ses  amis,  à son 

* Plut,  in  CamilL  1. 1 , p.  i38.  Corsin.  de  nat.  die  Plat. 
ûi  Symbol,  lîttcr,  vol.  6,  p.  gS.  • 

(a)  Le  3 août  de  l’an  338  avant.  J.  C. 

’ Polyæn.  strateg.  üb.  4;  cap.  2, 

^ Plut,  in  Demosth,  t.  i , p.  855. 

4 Diod.  lib.  i6,  p.  476' 

9- 
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exemple,  se  livrèrent  aux  plus  grands  excès,' 
il  alla  sur  le  champ  de  bataille,  n’eut  pas  de 
honte  d insulter  ces  braves  guerriers  qu'il 
voyait  étendus  à ses  pieds , et  se  mit  à dé- 
clamer, en  battant  la  mesure,  le  décret  que 
Déraosthène  ayait  dressé  pour  susciter  contre 
lui  les  peuples  de  la  Grèce.,  ^ L’orateur  Dé- 
made,  quoique  chargé  de  fers,  lui  dit  : 
« Philippe,  vous  jouez  le  rôle  de  Tihersite^ 
<c  et  vous  pourriez  jouer  qelui  d’Agamem- 

« non.  ^ » Ces  mots  le  firent  rentrer  en  luir 

/ 

même.  Il  jeta  la  couronne  de  fleurs  qui  cei- 
gnait sa  tête , remit  Ilémade  en  liberté , ejt 
rendit  justice  à la  valeur' des  vaincus.  ^ 

La  ville  de  Tbèbes,  qui  avait  oublié  ses 
bienfaits,  fut  traitée  avec  plus  de  rigueur.  11 
laissa  une  garnison  dans  la  citadèlle;  queL 
ques-uns  des  principaux  habitants  furent 
bannis,  d’autres  flîis  à mort.  ^ Cet  exemple 
de  sévérité  qu’il  crut  nécessaire , éteignit  sa 
vengeance,  et  le  vainqueur  n’exerça  plus 
que  des  actes  de  modération.  On  lui  conr 

* Diod.  Kb;  1.6,  p. 

^ plut,  in  Demostb.  t.  i , p.  95S. 

^ Diod.  U»d.  p.  477i* 

^ Plut,  in  Pelopid.  t.  i , p.  287. 

? Justin.  Mjy  g , cap.  4-  • 
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seillait  de  s’assurer  des  plus  fortes  places  de 
la  Grèce;  il  dit  qu’il  aimait  mieux  une  longue 
réputation  de  clémence,  que  l’éclat  passager 
de  la  domination  ‘ On  voulait  qu’il  sévît  du 
moins  contre  ces  Athéniens  qui  lui  avaient 
causé  de  si  vives  alarmes  ; il  répondit  : « Aux 
« dieux  ne  plaise  que  je  détruise  le  thécltrc 
« de  la  gloire,  moi  qui  ne  travaille  que  pour 
« elle!  ^ » Il  leur  permit  de  retirer  leurs 
morts  et  leurs  prisonniers.  Ces  derniers,  en- 
hardis par  scs  bontés,  se  conduisirent  avec 
j[’indiscrélk)n  et  la  légèreté  qu’on  reproche  à 
leur  nation;  ils  demandèrent  hautement 
leurs  bagages,  et  se  plaignirent  des  officiers 
macédoniens.  Philippe  eut  la  complaisance 
de  se  prêter  à leurs  vœux,  et  ne  put  s’empê- 
cher de  dire  en  riant  : « Ne  semble- 1- il  pas 
« que  nous  les  ayons  vaincus  aux  jeux  des 
« osselets?  ^ » 

Quelque  temps  après,  et  pendant  que  les 
Athéniens  se  préparaient  à soutenir  un 
siège,  ^ Alexandre  vint,  accompagné  d’An- 
tipater,  leur  offirir  un  traité  de  paix  et  d’al- 

* Plut,  apoluh.  t 2,  p.  l'j^. 

* Id.  ibid.  p.  178. 

. * Id,  ibid.  p.  l 'j'j. 

^ Lycurç.  in  Leocr.  p.  i53.  Demoelb.  de  cor.  p.  5i4- 
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’ liaiice.  ' Je  le  vis  alors  cet  Alexandre,  qui 
depuis  a rempli  la  terre  d'admiration  et  de 
deuil.  Il  avait  dix-huit  ans,  et  s était  déjà 
signalé  dans  plusieurs  combats.  A la  bataille 
de  Ghéronée , il  avait  enfoncé  et  mis  en  fuite 
l aile  droite  de  l’armée  ennemie.  Cette  vic- 
toire ajoutait  un  nouvel  éclat  aux  charmes 
de  sa  figure.  Il  a les  traits  réguliers,  le  teint 
beau  et  vermeil,  le  nez  aquilin,  les  yeux 
grands,  pleins  de  feü,  les  cheveux  blonds 
et  bouclés,  la  tête  haute,  mais  un  peu  pen- 
chée vers  l’épaule  gauche , li^  taille. moyenne, 
fine  et  dégagée,  le  corps  bien  proportionné 
et  fortifié  par  un  exercice  continuel.  “ On 
dit  qu’il  est  très  leger  à la  course,  et  très  re- 
cherché dans  sa  parure.  ^ Il  entra  dans 
Athènes  sur  un  cheval  superbe  qu’on  nom- 
mait Bucéphale,  que  personne  n’avait  pu 
domter  jusqu'à  lui,  ^ et  qui  avait  coûté 
treize  talents,  (æ) 

' Justin,  lib.  g,  cap.  4. 

' ^ A-rnan.  de  exped.  Alex.  îib.  7,  p.  Sog.  Plut  ki  Alex, 
t.  1,  p.  (566  «t  678;  id.  ^pophtk.  t.  2,  p.  17^9.  Quint, 
r.urt.  lib.  6,  cap.  5 , §.  2g.  Solin.  cap.  g.  Ælian.  var.  hist. 
lib.  12,  cap.  14.  Antholog.  lib.  4»  p.  3u4. 

^ Ap.  Aristot  retli.  ad  Alex.  cap.  1 , t.  2,  p.  Co8-. 

4 Plut,  in  Alex,  t.  i , p.  667.  Aul.  Gell.  lib.  5,  cap.  3t. 

(a)  Soixante-dix  mille  deux  cents  livres. 
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Bientôt  on  ne  s’entretint  que  d’Alexandre. 
La  douleur  où  j’étais  plongé  ne  me  permit 
pas  de  l’étudier  de  près.  J’interrogeai  un 
Athénien  qui  avait  long -temps  séjourné  en 
Macédoine  ; il  me  dit  : 

Ce  princn  joint  à beaucoup  d’esprit  et  de 
talents  un  désir  insatiable  de  s’instruire , ‘ et 
du  goût  pour  les  arts,  qu’il  protège  sans  s’y 
connaître.  Il  a de  ragréraent  dans  la  con- 
versation, de  la  douceur  et  de  la  fidélité 
dans  le  commerce  de  l’amitié,  une  grande 
élévation  dans  les  sentiments  et  dans  les 
idées.  La  nature  lui  donna  le  germe 
de  toutes  les  vertus,  et  Aristote  lui  en 
développa  les  principes.  Mais  au  milieu 
de  tant  d’avantages,  règne  une  passion  fu- 
neste pour  lui,  et  peut-être  pour  le  genre 
humain;  c’est  une  envie  excessive  de  do- 
miner qui  le  tourmente  jour  et  nuit.  Elle 
s’annonce  tellement  dans  ses  regards,  dans 
son  maintien  , dans  ses  paroles  et  ses 
moindres  actions,  qu’en  rapprochant  on 
est  comme  saisi  de  respect  et  de  crainte.* 
11  voudrait  être  l’unique  souverain  de  l’uni- 

* Isocr.  epLst.  ad  Alex,  t.  i , p.  4^6. 

’ Plut,  in  Alex.  t.  i , p.  6^7 

^ Æliau.  var.  hist.  lib.  12, cap.  i4* 
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vers,  * et  le  seul  dépositaire  des  connais- 
sances humaines.  “ L’ambition  et  toutes  ces 
qualités  brillantes  qu’on  admire  dans  Phi- 
lippe,  se  retrouvent  dans  son  fils,  avec  cette 
diftërence,  que  chez  l’un  elles  sont  mélées 
avec  des  qualités  qui  les  tempèrent , et  que 
chez  l’autre  la  fermeté  dégénère  en  obstina- 
tion, l’amour  de  la  gloire  en  fi^nésie,  le 
courage  en  fureur.  Car  toutes  ses  volontés 
ont  l’inflexibilité  du  destin , et  se  soulèvent 
contre  les  obstacles , ^ de  même  qu’un  tor- 
rent s’élance  en  mugissant  au  dessus  du  ro^ 
cher  qui  s’oppose  â son  cours. 

PhÜippe  emploie  différents  moyens  pour 
aller  à ses  fins  ; Alexandre  ne  connaît  que 
son  épée.  Philippe  ne  rougit  pas  de  disputer 
aux  jeux  olympiques  la  victoire  à de  simples 
particuliers  ; Alexandre  ne  voudrait  y trou- 
ver pour  adversaires  que  des  rois.  ‘ Il  sem- 
ble qu’un  sentiment  secret  avertit  sans  cesse 
le  premier,  qu’il  n’est  parvenu  à cette  haute 
élévation  qu’à  force  de  travaux,  et  le  se- 

* Plut  in  Alex.  t.  i , p.  680. 

* Id.  ibid.  p.  668.  Ap.  Axistpt.  srhet.  ad  Alex.  cap.  i, 
A 2,'p.  609. 

^ Plut.  ibid.  p.  680. . 

A Id.  ibid.  p.  .666;  id.  apophtli.  t.  2,  p.  179. 
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cond , qu’il  est  né  dans  le  sein  de  la  gran- 
deur. (a) 

Jaloux  de  son  père,  il  voudra  le  surpas- 
ser; émule  d’Achille,  * il  tâchera  de  l’égaler. 
Achille  est  à ses  yeux  le  plus  grand  des  hé- 
ros, et  Homère  le  plus  grand  des  poètes,  * 
parce  qu’il  a immortalisé  Achille.  Plusieurs 
traits  de  ressemblance  rapprochent  Alexan- 
dre du  modèle  qu'il  a choisi.  C’est  la-  même 
violence  dans  le  caractère , la  même  impé- 
tuosité dans  les  combats , la  même  sensibi- 
lité dans  l’âme.  Il  disait  un  jour,  qu  Achille 
fut  le  plus  heureux  des  mortels,  puisqu’il 
eut  un  ami  tel  que  Patrocle , et  un  panégy- 
riste tel  qu’Homère.  ^ 

La  négociation  d’Alexandre  ne  traîna 
pas  en  longueur.  Les  Athéniens  acceptèrent 
la  paix.  Les  conditions  en  furent  très  dou- 
ces. Philippe  leur  rendit  même  Tije  de  Sa- 

(a)  Voyez  la  comparaisoD  de  Philippe  et  d’Alexandre, 
dans  l’excellente  histoire  que  M.  Olivier  de  Marseillq 
publia  du  premier  de  ces  princes  en  1^4^»  (lom.  a, 

p.  425.) 

* Plut,  in  Akx.  t.  i , p.  667. 

^ ^ Id.  de  fordt.  Alex,  orat  1,  t.  a,  p^  327,  33:.  etc, 

Dio  Cbrysost.  de  regn.  orat.  p.  19. 

^ Plut.  ibid.  p.  67a.  Cker.  pn>  Are.h.  cap.  1 o,  S 
p.  3 1 5. 
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mos,  ’ qu’il  avait  prise  quelque  temps  au- 
paravant. Il  exigea  seulement  que  leurs  dé-  ' 
putes  se  rendissent  à la  diète  qu'il  allait  con- 
voquer à Corinthe , pour  l’intérêt  général  de 
la -Grèce.  “ 

sous  l’archonte  phrinicus. 

La  4°  annee  de  la  1 1 o*  olympiade. 

(Depuis  lei'}  juillet  de  l’an  33'} , jusqu’au  y juillet  de 
l’an  336  avant  J.  C.) 

Les  Lacédémoniens  refusèrent  de  paraî- 
tre à la  diète  de  Corinthe.  Philippe  s’en 
plaignit  avec  hauteur,  et  reçut  pour  toute 
réponse  ces  mots  : « Si  tu  te  crois  plus  grand 
« après  ta  victoire , mesure  Ion  ombre  ; elle 
« n’a  pas  augmenté  d une  ligne.  ^ » Philippe 
irrité  répliqua  : « Si  j’entre  dans  la  Laconie, 
« je  vous  en  chasserai  tous.  » Ils  lui  répon- 
dirent : « Si.  ^ » 

Un  objet  plus  important  l’empêcha  d’ef- 
fectuer ses  menaces.  Les  députés  de  presque 
toute  la  Grèce  étant  assemblés,  ce  prince 
leur  proposa  d’abord  d’éteindre  toutes  les 

* Plut,  in  Alex.  t.  i',  p.  68i. 

^ Id.  in  Phoc.  t.  i , p. 

3 Plut,  apopbtli.  lacon.  t.  2,  p.  2i8. 

4 Id.  de  garrul.  t.  2,  p.  5 1 1 , 
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ilissentioDS  qui  jusqu’alors  avaient  divisé  les» 
Grecs,  et  d’établir  un  conseil  permanent, 
chargé  de  veiller  au  maintien  de  la  paix 
universelle.  Ensuite  il  leur  représenta  qu’il 
était  temps  de  venger  la  Grèce  des  outrages 
qu’elle  avait  éprouvés  autrefois  de  la  part 
des  Perses , et  de  porter  la  guerre  dans  les 
états  du  grand  roi.  * Ces  deux  propositions 
furent  reçues  avec  applaudissement , et  Plii- 
lippe  fut  élu , tout  d une  Voix,  généralissime 
de  l’armée  des  Grecs,  avec  les  pouvoirs  les 
plus  amples.  En  même  temps  on  régla  le 
eontiiigcnt  des  troupes  que  cliaque  ville 
pouvait  fournir  ; elles  se  montaient  A deux 
cent  mille  hommes  de  pied  et  quinze  mille 
-de  cavalerie,  sans  y comprendre  les  soldat^ 
de  la  Macédoine  , et  ceux  des  nations  bar- 
bares soumises  à ses  lois.  ^ Après  ces  résolu- 
tions , il  retourna  dans  ^es  états  pour  se  pré- 
parer à cette  ^rieuse  expédition,  ' 

Ce  fut  alors  qu’expira  la  liberté  de  la 
Grèce.  ^ Ce  pays  si  fécond  en  grands  hom- 
mes, sera  pour  long- temps  asservi  aux  rois 
de  Macédoine.  Ce  fut  alors  aussi  qne  je 

* Djod.  lib.  16,  p.’478* 

^ Justin,  lib.  9,  cap.  5.  Oros.  Id).  3,  cap.  ri, 

^ Gros.  Uiid.  cap.  i3. 
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m’arrachai  d’Athènes , malgré  les  nouveaux 
efforts  qu’on  fit  pour  me  retenir.  Je  revins 
en  Scylhie , dépouillé  des  préjugés  qui  m’en 
'avaient  rendu  le  séjour  odieux.  Accueilli 
d’une  nation  établie  sur  les  bords  du  Borys- 
• thène,  je  cultive  un  petit  bien  qui  avait  ap- 
partenu au  sage  Anacharsis,  un  de  mes 
aïeux.  J’y  goûte  le  calme  de  la  solitude; 
j’ajouterais,  toutes  les  douceurs  de  l’amitié, 
si  le  cœur  pouvait  réparer  ses  pertes.  Dans 
ma  jeunesse  je  cherchai  le  bonheur  chez  les 
nations  éclairées;  dans  un  âge  plus  avancé, 
j’ai  trffuvé  le  repos  chez  un  peuple  qui  ne 
connaît  que  les  biens  de  la  nature. 


/ 
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NOTE  I,  CHAP.  LXXIX. 

Si  tes  anciens  Philosophes  Grecs  ont  admis  l’unlte  de 
Dieu,  (Page  i5.) 

Les  premiers  apologistes  du  christianisme,  et 
plusieurs  auteurs  modernes , à leur  exemple , oot 
soutenu  que  les  anciens  philosophes  n’avaient  re- 
connu qu’un  seul  Dieu.  D’autres  modernes , an 
contraire , prétendant  que  les  passages  favorables 
à cette  opinion , ne  doivent  s’entendre  qne  de  la 
nature , de  l’âme  du  monde , du  soleil , placent 
presque  tous  ces  philosophes  au  nombre  des  spi- 
nosistes  et  des  athées.  * Enfin  il  a paru , dans  ces 
derniers  temps , des  critiques  qui , après  de  longues 
veilles  consacrées  à l'étude  de  l’ancienne  philoso- 
phie , ont  pris  un  juste  milieu  entre  ces  deux  sen- 
timents. De  ce  nombre  sont  Brucker  et  Moshem, 
dont  les  lumières  m’ont  été  très  utiles. 

Plusieurs  causes  contribuent  à obscurcir  cetti} 
question  importante.  Je  vais  en  indiquer  quelques- 
unes;  mais  je  dois  avertir  auparavant  qu’il  s’agit  ici 
principalement  des  philosophes  qui  précédèrent 
Aristote  et  Platon,  parce  que  ce  sont  les  seuls  dont 
je  parle  dans  mon  ouvrage 

* MosLem.  in  Cudw.  cap.  4»  S-  t.  i , p.  68i. 
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i"  La  plupart  d’entre  eux  voulaient  explique^ 
la  formation  et  la  conservation  de  l’univers  par  les 
seules  qualités  de  la  matière;  cette  méthode  était 
si  générale , qu’Anaxagore  fut  blâmé  , ou  de  ne  l’a*- 
voirpas  toujours  suivie,  ou  de  ne  l'avoir  pas  tou- 
jours abandonnée.  Comme,  dans  l'explication  des 
faits  particuliers  , il  avait  recours , tantôt  à des 
causes  naturclies,  tantôt  à cette  intelligence  qui , 
suivant  lui , avait  débrouillé  le  chaos  ; Aristote  lui 
reprochait  de  faire,  au  besoin  , descendre  un  Dieu 
dans  la 'machine , ‘ et  Platon  , de  ne  pas  nous  mon- 
trer , dans  chaque  phénomène , les  voies  de  la  sa- 
gesse divine.  ^ Cela  supposé , on  ne  peut  conclure 
du  silence  des  premiers  physiciens,  qu’ils  n’aient 
pas  admis  un  Dieu  , ^ et  de  quelques-unes  de  leurs 
expressions  , qu’ils  aient  voulu  donner  à la  matière 
tontes  les  perfections  de  la  Divinité. 

2"  De  tous  les  ouvrages  philosophiques  qui  exis- 
taient du  temps  d’Aristote , il  ne  nous  reste  en  en- 
tier qu’une  partie  des  siens  , une  partie  de  ceux  de  • 
Platon  , un  petit  traité  du  pythagoricien  Timée  de 
Locres  sur  l’âme  du  monde  , un  traité  de  l’univers 
par  Ocellus  de  Lucanie,  autre  disciple  de  Pytha- 
gore.  Ocellus , dans  ce  petit  traité , cherchant  moins 
à développer  la  formation  du  monde , qu’à  prou- 
ver son  éternité  , n’a  pas  occasion  de  faii’c  agir  la 
Divinité.  Mais  dans  un  de  ses  ouvrages  , dont  Sto- 

^ Aristot.  Metaph.  lib.  i , cap.  4 > t,  2,  p.  844* 

^ Plat,  in  Phacdou.  t.  i , p. 

■*  Jinicii.  t.  I , p.  46.9  ft  1 1 ' 
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bée  nous  a transmis  ün  fragment , il  disait  que 
l’harmonie  conserve  le  monde,  et  que  Dieu  est 
l’auteur  de  cette  harmonie.  * Cependant  je  veux 
•bien  ne  pas  m’appuyer  de  son  autorité  ; mais  Timée , 
Platon  et  Aristote  ont  établi  formellement  l’unité 
d’un  Dieu;  et  ce  n’est  pas  en  passant,  c’est  dans 
des  ouvrages  suivis,  et  dans  l’exposition  de  leurs 
systèmes  fondés  sur  ce  dogme. 

tes  écrits  des  autres  philosophes  ont  péri.  Nous 
n'on  avons  que  des  fragments,  dont  les  uns  dépo- 
sent hautement  en  faveur  de  cette  doctrine  , dont 
les  autres,  en  très  petit  nombre,  semblent  la  dé- 
truire : parmi  ces  derniers , il  «n  est  qu’on  peut 
interpréter  de  diverses  manières  , et  d’autres  qui 
ont  été  recueillis  et  altérés  par  des  auteui’s  d’une 
secte  opposée,  tels  que  ceVelléius  que  Cicéron  in- 
troduit dans  son  ouvrage  sur  la  nature  des  dieux, 
et  qu’on  accuse  d’avoir  défiguré  plus  d’une  fois 
les  opinions  des  anciens.  “ Si,  d’après  de  si  faibles 
témoigna_ges , On  voulait  juger  des  opinions  des 
anciens  philosophes,. on  risquerait  de  faire,  à leur 
égard,  ce  que,  d’après  quelques  expressions  déta- 
chées et  mal  interprétées,  le  P.  Hardouin  a fait  à 
l’égard. de  Descartes,  Malehranche,  Arnaud,,  et 
autres  , qu’il  accuse  d’athéisme. 

3"  Les  premiers  philosophes  posaient  pour  prin- 

’ Stob.  eclog.  phys.  l’ib.  i,  cap.  i6,  p.  32. 

^ Sam.  Parker,  disput.  de  Deo,  disp,  i , scct.  6,  p.  i6. 
Rcimman.  liist,  Atlieism.  cap.  22,  §.  6,  p.  ï66.  Bruch. 
:t.  I,  p.  ^38.  Moshem.  in  Cud\y.  cap.  i,  note  ÿj 

■:t.  I,  p.  i‘J. 

10. 
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cipc,  qutî  rien  ne  se  fait  de  rien.  * De  là,  ils  con» 
durent,  ou  que  le  monde  avait  toujours  été  tel 
qu’il  est , ou  que  du  moins  la  matière  est  éternelle. 
D'autre  part,  il  existait  une  ancienne  tradition, 
suivant  laquelle  toutes  choses  avaient  été  mises  en 
ordre  par  l’Être  suprême.  ^ Plusieurs  philosophes 
ne  voulant  abandonner  ni  le  principe  ni  la  tradi- 
tion , cherchèrent  à les  concilier.  Les  uns,  comme 
Aristote , dirent  que  cet^être  avait  formé  le  monde 
de  toute  éternité;  4 les  autres , comme  Platon  , qu’il 
ne  l’avait  formé  que  dans  le  temps  et  d’après  une 
matière  préexistante,  informe,  dénuée  des  perfec- 
tions qui  ne  conviennent  qu’à  l’Être  suprême.  5 
L’un  et  l’autre  étaient  si  éloignés  de  penser  que 
leur  opinion  pût  porter  atteinte  à la  crojrance  de 
la  Divinité,  qu’Aristote  n’a  pas  hésité  à recon- 
naître Dieu  comme  première  cause  du  mouve- 
ment,® et  Platon  comme  l’unique  ordonnateur  de 
l’univers.  7 Or,  de  ce  que  les  plus  anciens  philo- 

^ Aristot.  nat.  auscult.  lib.  i,  Ctip.  5,  t i,  p.  3i6; 
id.  de  gener.  et  contipt.  lib.  i,  cap.  3,  t.  i,  p.  499> 
id.  de  Xenoph.  cap.  i,  t.  i,  p.  ia4‘'  Democr.  ap.  Diog. 
Laert.  lib.  9,  §.  44>  etc. 

^ Mosbem.  in  Oïdw.  cap.  i , §.  3 1 , L i , p.  64- 

^ De  mund.  ap.  Aristot.  cap.  6,  L p.  6io. 

4 Aristot.  de  cœio,  lib.  a,  cap.  i,  t.  i,  p. 
id.  metapli.  lib.  i4>  cap.  ’j,  t.  a,  p.  looi. 

5 Plat,  in  Tim.  t.  3,  p.  3i,  etc.  Cicer.  de  nat,  deoF. 
lib.  1 , cap.  8,  t.  a,  p.  4o3. 

® Aristot.  metaph.  lib.  i4>  cap.  t.  a,  p.  looo,  etc. 

7 Plat,  in  Tim.  Mosliom.  de  créât,  ex  nihilo,  in  Gudw. 
t.  a,  p.  3io,  etc. 
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«oplws  n'onl  pas  connu  la  création  proprement 
dite  , plusieurs  savants  critiques  prétendent  qu’on 
ne  les  doit  pas  ranger  dans  la  classé  des  athées.  * 

4**  Les  anciens  attachaient  en  général  une  autre 
idée  que  nous  aux  mots  incorporel , immatériel, 
simple.  ’ Quelques-uns , à la  vérité , paraissent  avoir 
«<dnçu  la  Divinité  comme  une  substance  indivisi- 
ble , sans  étendue  et  sans  mélange  ; ^ mais  par  sub- 
tance  spirituelle  , la  plupart  n’entendaient  qu’une 
matière  infiniment  déliée.  4 Cette  eiTCur  a subsisté 
pendant  une  longue  suitc^  de  siècles  , 5 et  même 
parmi  des  auteurs  que  l'Église  révère  ; et,  suivant 
quelques  savants , on  pourrait  l’admettre  sans  mé- 
riter d'être  accusé  d’athéisme.  ® 

5°  Outre  la  disette  de  mcnumentsi  dont  j’ai  parlé 

* Cudw.  cap.  4j  §■  7î  ij  P-  276.  Beausobre , hist. 
Manich.  liv.  5,  chap.  5,  t.  p.  aSq.  Brück.  Inst,  philos, 
t.  I , p.  5o8.  Zirnmenp.  de  Atlieism.  Plat,  in  amoen, 
litter.  t.  I a,  p.  38j. 

'■*  Bruck.  ibid.  p.  690.  Moshem.  in  Cudw.  cap.  4j 
§.  a4jP-63o. 

^ Anaxagor.  ap.  Aristot.  metapb.  tib.  i,  cap.  7,  t.  2, 
p.  85i,  a;  de  anim.  lib.  i,  cap.  2,  t.  p.  bao,  n; 
lib.  3 , cap.  5,  p.  652,  e. 

4 Moshem.  in  Cudw.  cap.  i,  §.  26,  t.  i,  p.  4?» 
HOt.  y;  id.  in  cap.  5,  sert.  3,  t.  2,  p.  36o.  Beausobre, 
hist.  du  Manich.  liv.  3,  chap.  i,  t.  i,  p.  474»  chap.  2, 
p.  482. 

5 Moshem.  U>id.  cap.  5,  sect.  3,  §.  26,  not.  /,  t.  2, 

p.  434. 

® Id.  ibid.  cap.  3,  §.  4»  t-  i > P-  1 36.  Beausobre,  ibié. 
chap.  2,  t.  I , p.  435. 


Digiiized  by  Google 


iî6  î^oTÉs. 

plus  h'aul,  nous  avons  encore  à nous  plainnve  de 
l'espèce  de  servitude  où  se  trouvaient  réduits  les 
anciens  philosophes.  Le  peuple  se  moquait  de  ses 
Dieux , mais  ne  voulait  pas  en  changer.  Anaxagore 
avait  dit  que  le  soleil  n’était  qu’une  pierre  ou 
qü’nne  lame  de  métal  enflammée.  '*  11  fallait  le  con- 
damner coBftmc  physicien , on  l'accusa  d'impiété. 
De  pareils  exemples  avaient  depuis  long-temps  ac- 
routurùé  les  philosophes  à usef  de  trténagements. 
De  hVeette  doctrine  scciète  qu’il  n’était  pas  permis 
de  révéler  aux  profanes.  Il  est  très  difficile  , dit 
Platon  , ’ de  se  faire  une  juste  idée  de  l’auteur  de 
cel  ùnivcl'S;  et  si  on  parvenait  à la  concevoir,  il 
faudrait  bien  se  garder  de  la  publier.  De  là  ces  ex- 
pressions équivoqpies  qui  conciliaient,  en  quelque 
manière  , l’erreur  et  la  vérité.  Le  nom  de  Dieu  est 
de  ce  nombre.  Un  ancien  abus  eu  avait  étendu 
l'usage  à tout  ce  qui , dans  l’univers  , excite  notre 
admiration  ; à tout  ce  qui , parmi  les  hommes , 
brille  par  l’excellence  du  mérite  ou  du  pouvoir. 
On  le  trouve  dans  les  auteurs  les  plus  religieux, 
employé  tantôt ’au  singulier,  tantôt  au  phiriel.  * 
•En  se  montrant  tour  à t(iür  sous  l’une  ou  l’autre 
de  ces  formes  , il  satisfaisait  également  Je  peuple  et 
•les  gens  instruits.  Ainsi , quand  un  auteur  accorde 
Je  nom  de  Difeu  à la  nature,  à l’âtne  du  monde., 

* Plut  de  supers,  t.  p.  169,  f.  Sotion  ap.  Diog- 
tuaert.  lib.  2.  §.  i-2.  Euseb.  pr,Tp.  evang.  lib.  i4ï  §•  *4  > 
J).  750. 

^ Plat,  in  Tim.  t.  3,-p.  28. 

^•Xenoph.  Plat.  ' , , 
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aux  astres,  on  est  en  droit  de  demander  en  quel 
sens  il  prenait  cette  expression  ; et  si,  au  dessus  de 
ces  objets  ^ il  ne  plaçait  pas  un  Dieu  unique , au- 
teur de  toutes  choses. 

6”  Cette  remarque  est  surtout  applicable  à deux 
opinions  généralement  introduites  parmi  les  peu- 
ples de  l’antiquité.  L’une  admettait  au  dessus  de 
nous  des  génies  destinés  à régler  la  marche  de  l’u- 
nivers. Si  cette  idée  n’a  pas  tiré  son  origine  d’une 
tradition  ancienne  et  respectable , elle  a dû  naître 
dans  les  pays  où  le  souverain  confiait  le  soin  de 
son  royaume  à là  vigilance  de  ses  ministres.  Il  pa- 
raît en  eflfet , que  les  Grecs  la  reçurent  des  peuples 
qui  vivaient  sous  un  gouverncmentmonarchique;* 
et  de  plus , l’auteur  d’un  ouvrage  attribué  fausse-  > 
ment  à Aristote  , mais  néanmoins  très  ancien  , ob- 
serve que,  puisqu’il  n’est  pas  de  la  dignité  du  roi 
de  Perse  de  s’occuper  des  minces  détails  de  l’admi- 
nistration , ce  travail  convient  encore  moins  à l’Être 
suprême.  ^ 

La  seconde  opinion  avait  pour  objet  cette  con- 
tinuité d’actions  et  de  réactions  qu’on  voit  dans 
toute  la  nature.  On  supposa  des  âmes  particulières 
dans  la  pierre  d’aimant, ^ et  dans  les  corps  ou  1 on 
croyait  distinguer  un  piûncipe  de  mouvement , et 
des  étincelles  de  vie.  On  supposa  une  âme  univer- 
selle, répandue  dans  toutes  les  parties  de  ce  grand 

* Plut,  de  orac.  def . t.  2 , p,  4 1 5. 

^ De  mund.  ap.  Aristot.  cap.  6,  t.  1.  p.  61 1. 

3 Thaïes  ap.  Aristot.  de  anim.  lib.  i , cap.  2 , t.  i , 
p.  620 , D. 
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tout.  Cetté  idée  n’était  pas  contraire  à la  saine  4oc- 
trine;  car  rien  n’empêche  de  dire  que  Dieu  a ren- 
fermé dans  la  matière  un  agent  invisible  , un  prin- 
cipe vital  qui  en  dirige  les  opérations.  *'Mais,  par* 
une  suite  de  l’abus  dont  je  viens  de  parler,  le  nom 
de  Dieu  fut  quelquefois  décerné  aux  génies  et  à 
l'âme  du  monde.  De  là  les  accusations  intentées 
contre  plusieurs  philosophes , et  en  particulier 
contre  Platon  et  contre  Pythagore. 

.Comme  le  premier,  ainsi  que  je  l’ai  déjà  dit, 
emploie  le  nom  de  Dieu  tantôt  au  singulier,  tan- 
tôt au  pluriel , ^ on  lui  a reproché  de  s’être  contre- 
dit. ^ La  réponse  était  facile.  Dans  «on  Timée , 
Platon , développant  avec  ordre  ses  idées , dit  quç 
Dieu  forma  Tunivers , et  que , pour  le  régir,  il  éta- 
blit des  dieux  subalternes , ou  des  génies , ouvrages 
de  ses  mains , dépositaires  de  sa  puissance  et  sou- 
mis à «es  ordres.  Ici  la  distinction  entre  le  Dieu 
suprême  et  les  autres  dieux  est  si  clairement  énon- 
cée, qu’il  est  impossible  delà  méconnaître,  et 
Platon  pouvait  prêter  les  mêmes  vues  et  deman- 
der les  mêmes  grâces  au  souverain  et  à ses  ministres.. 
Si  quelquefois  il  donne  le  nom  de  Dieu  au  monde, 
au  ciel , aux  astres , à la  terre,  etc. , il  est  visible 
qu'il  entend  seulement  les  génies  et  les  âmes  que 
Dieu  a semés  dans  les  différentes  parties  de  l’uni- 

* Cudw.  cap.  3,  §.  2,  t.  I , p.  gg.  Moshem.  ibid. 

^ Plat,  in  Tim.  t.  3,  p.  2jr;  id.  de  leg.  lib.  4i  t*  2, 
p.  i6,  etc.  etc. 

^ Cicer.  de  nat.  deor.  lib.  :,  cap.  12,  t.  2,  p.  4o^- 
Bayle  conün.  des  pens.  t.  3,  §.  26.  ^ 
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vers,  potir  en  diriger  les  mouvements.  Je  n’ai  rien 
trouvé  dans  ses  autres  ouvrages  ç[ui  démentît  cette 
doctrine. 

Les  imputations  faites  h Pythagore  ne  sont  pas 
moins  graves , et  ne  paraissent  pas  mieux  fondées. 
Il  admettait , dit-on  , une  âme  répandue  dans 
toute  la  nature , étroitement  unie  avec  tous  les 
êtres  qu'elle  meut,  conserve  et  reproduit  sans 
cesse;  principe  éternel  dont  nos  âmes  sont  éma- 
nées, et  qu'il  qualiiiait  du  nom  de  Dieu.  * On  ajoute 
que,  n’ayant  pas  d’autre  idée  de  la  Divinité,  il 
doit  être  rangé  parmi  les  athées. 

De  savants  critiques  se  sont  élevés  contre  cette 
accusation  , ^ fondée  uniquement  sur  un  petit 
nombre  de  passages  susceptibles  d’une  interpréta* 
tion  favorable.  Des  volumes  entiers  suffiraient  à 
, peine  pour  rédiger  ce  qu’on  a écrit  pour  et  contre 
ce  philosophe  ; je  me  borne  à quelques  réflexions,. 

On  ne  saurait  prouver  que  Pythagore  ait  con- 
fondu l’âme  du  monde  avec  la  Divinité,  et  tout 
concourt  à nous  persuader  qu’il  a distingué  l’une 
de  l’autre.  Comme  nous  ne  pouvons  juger  de  ses 
sentiments  que  par  ceux  de  ses  disciples , voyons 
comment  quelques-uns  d’entre  eux  se  sont  expri- 

* Cicer.  de  nat.  dcor.  lib.  i , cap.  1 1 , t.  2 , p,  4o5, 
Clem.  Alex,  coliort.  ad  gent.  p.  62.  Minuc.  F elix,  p.  1 2 1 . 
Cyrill.  ap.  Brueb.  t.  i,  p.  1075.  Justin,  mart.  cobort  ad 
gent.  p.  20. 

“ Beausobre,  liist,  du  Manich.  liv,  5,  chap.  2,  t.  2, 
p.  172.  Reimtnann.  histor.  Âtheism.  cap.  20,  p.  tSo;  et 
alü  ap.  Bruck.  t.  1 , p.  108 1. 
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mes  dans  des  fragments  qui  nous  restent  de  leura 
écrits. 

Dieu  ne  s’est  pas  contenté  de  former  toutes 
choses , il  conserve  et  gouverne  tout.  * Un  général 
donne  scs  ordres  à son  armée , un  pilote  à sou 
équipage , Dieu  au  monde.  * Il  est  par  rapport  k 
l’univers  ce  qu’un  roi  est  par  rapport  k son  em- 
pire. * L’univers  ne  pourrait  subsister , s’il  n'était 
dirigé  par  l'harmonie  ci  par  la  Providence.  4 Dieu 
est  bon , sage  et  heui'eux  par  lui-même.  5 II  est  re- 
gardé comme  le  père  des  dieux  et  des  hommes , 
parce  qu’il  répand  ses  bienfaits  sur  tous  ses  sujets. 
Législateur  équitable,  précepteur  éclairé , il  ne 
perd  jamais  de  vue  les  soins  de  son  empire.  Nous 
devons  modeler  nos  vertus  sur  les  siennes,  qui 
sont  pures  et  exemptes  de  toute  affection  gros- 
sière, ® 

Un  roi  qui  remplit  ses  devoirs,  est  l’image  de 
IDieu.  7 L’union  qui  règne  entre  lui  et  ses  sujets , 
est  la  même  qui  règne  entre  Dieu  et  le  monde,  ® 

Il  n’_y  a qu’un  Dieu  très  grand,  très  haut,  et 
gouvernant  toutes  choses.  Il  en  est  d’autres  qiii 
possèdent  différents  degrés  de  puissance,  et  qui 

* Stlwneid.  ap.  Stob.  serm.  40 > P*  33?, 

^ Archyt.  ibid.  senn.  i,  p.  i5, 

^ Diotog.  ibid.  serm.  46,  p.  33  o, 

4 Hippod.  ibid.  serm.  roi . p.  555,  lin.  26. 

5 Stlieneid.  ibid.  p.  33?..  Euryphant.  ibid,  p.  ■ 

P Steneid.  ibid.  Archyt  ibid.  serm.  i,  p.  l3, 

7 Diotog.  ibid.  serm.  40,  p.  33o. 

^ Eephaut.  ibid.  p.  334- 


Digitized  by  Google 


NOTES. 


im 

obéissent  à ses  ordres.  Ils  sont  à son  égard  ce  qu’est 
le  chœur  par  rapport  au  coryphée , ce  que  sont  les 
soldats  par  rapport  au  générai.  * 

Ces  fragments  contredisent'  si  formellement 
l’idée  qu’on  a voulu  donner  des  opinions  de  Py- 
thagore,  que  des  critiques  “ ont  pris  le  parti  de 
jeter  sur  leur  authenticité  des  doutes  qui  n’ont  pas 
arrêté  des  savants  également  exercés  dans  la  cri- 
tique.  3 Et  en  effet,  la  doctrine  déposée  dans  ces 
fragments , est  conforme  à celle  de  Timée , qui  dis- 
tingue expressément  l’Être  suprême  d’avec  l’iliiie 
du  monde, qu’il  suppose  produite  par  cet  être.  On 
a prétendu  qu’il  avait  altéré  le  système  de  son 
maître.  4 Ainsi , pour  condamner  Pythagore  , il 
suffira  de  rapporter  quelques  passages  recueillis 
par  des  écrivains  postérieurs  de  cinq  à six  cents 
ans  à ce  philosophe,  et  dont  il  est  possible  qu'ils 
n'aient  pas  saisi  le  véritable  sens  ; et  pour  le  justi- 
fier, il  ne  suffira  pas  de  citer  une  foule  d’autorités 
qui’  déposent  en  sa  faveur , et  surtout  celle  d’un  de 
ses  disciples  .qui  vivait  presque  dans  le  même 
temps  que  lui , et  qui , dans  un  ouvrage  conservé 
en  entier,  expose  un  système  lié  dans  toutes  scs 
parties  ! 

Cependant  on  peut,  à l’exemple  de  plusieurs 
critiques  éclairés , concilier  le  témoignage  de  Ti- 

* Onatas,  ap.  Stah.  eclog.  pbys.  lib.  i , c.  3,  p.  4* 

^ Conring.  et  Thomas,  ap.  lîmck.  i.  i , p.  io4o  6* 

J 102. 

^ Fabr.  bibL  græc.  t.  r , p.  Sag. 

4 Bruck.  t.  X.  p.  1093. 
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mée  avec  ceux  qu’on  lui  oppose.  Pythagore  recon- 
naissait un  Dieu  suprême,  auteur  et  conservateur 
du  monde,  çtre  infiniment  bon  et  sage  , qui  étend  sa 
providence  partout;  voilà  ce  qu’attestent Timée  et 
les  autres  pythagoriciens  dont  j’ai  cité  les  fragments. 
Pythagore  supposait  que  Dieu  vivilie  le  monde 
par  une  âme  tellement  attachée  à la  matière  , qu’elle 
ne  peut  pas  en  être  sépai’ée;  cette  âme  peut  être 
considérée  comme  un  feu  subtil , comme  uneflamme 
pure  ; quelques  pythagoriciens  lui  donnaient  le 
nom  de  Dieu  , parce  que  c’est  le  nom  qu’ils  accor- 
daient à tout  ce  qui  sortait  des  mains  de  l'Être  su- 
prême : voilà,  si  je  ne  me^trompe  , la  seule  manière 
d’expliquer  lés  passages  qui  jettent  des  doutes  sur 
l’orthodoxie  de  Pythagore. 

Enfin  il  est  possible  que  quelques  pythagori- 
ciens , voulant  nous  donner  une  image  sensible  de 
l’action' de  Dieu  sur  toute  la  nature,  aient  pensé 
qu’il  est  tout  entier  en  tous  lieux,  et  qu'il  informe 
l’univers  comme  notre  âme  informe  notre  corps» 
C’est  l opinion  que  semble  leur  prêter  le  grande 
prêtre  de  Cérès  , au  chapitre  XXX  de  cet  ouvrage, 
J’en  ait  fait  usage  en  cet  endroit , pour  me  rappro-. 
cher  des  auteurs  que  je  citais  en  note , et  pour  ne 
pas  prononcer  sür  des  questions  qu’il  est  aussi  pé- 
nible qu’inutile  d’agiter.  Car  enfin,  ce  n’est  pas 
d’après  quelques  expressions  équivoques,  et  par 
un  long  étalage  de  principes  et  de  conséquences  , 
qu’il  faut  juger  de  la  croyance  de  Pythagore  : c’est 
par  sa  morale  pratique,  et  surtout  par  cet  institut 
qu’il  avait  formé,  et  dont  un  des  principaux  de- 
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voirs  était  de  s’occuper  de  la  Divinité,  * de  se  tenir 
toujours  en  sa  présence,  et  de  mériter  ses  faveurs 
par  les  abstinences,  la  prière,  la  méditation  et  la 
pureté  du  cœur.  ^11  faut  avouer  que  ces  pieux  exer- 
cices ne  conviendraient  guère  à une  société  de  $pi- 
nosistes. 

Écoutons  maintenant  l’auteur  des  pensées  sur 
la  comète  : « Quel  est  l’état  de  la  question , lors- 
« qu’on  veut  philosopher  touchant  l’unitc  de 
« Dieu  ? C’est  de  savoir  s’il  y a une  intelligence 
« parfaitement  simple , totalement  distinguée  de 
<(  la  matière  et  de  la  forme  du  monde , et  produc- 
« tricc  de  toutes  choses.  Si  l’on  affii-me  cela , l’on 
U croit  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  ; mais,  si  on  ne  l’af- 
« firme  pas  , on  a beau  siffler  tous  les  dieux  du  pa- 
« ganisme,  et  itémoigner  de  l’horreur  pour  la  mul- 
« titude  des  dieux,  on  admettra  réellement  une 
« infinité  de  dieux.  » Bayle  ajoute,  qu’il  serait 
mal  aisé  de  trouver, parmi  les  anciens,  des  auteurs 
qui  aient  admis  l’unité  de  Dieu , sans  entendre  une 
substance  composée.  « Or,  une  telle  substance 
« n’est  une  qu’abusivement  et  improprement  j ou 
« que  sous  la  notion  ai*bitraire  d’un  certain  tout, 
« ou  d’un  être  collectif.  ^ » 

Si  pour  être  placé  parmi  les  polythéistes , il  suffit 
de  n’avoir  pas  de  justes  idées  sur  la  nature  des  es- 

* Plut,  in  Num.  t.  i , p.  Cg.  Clem.  Alex,  strom.  lib.  5, 
p.  686.  Aur.  carm. 

3 Jambl.  cap.  i6,  p.  67.  Anonym.  ap.  Pliot.  p.  1 3i3. 
Diod.  excerpt.  Vales.  p.  24^  246. 

2 Bayle,  contiu.  des  pens.  t.  3,  66. 
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prits,  il  faut,  suivant  Bayle  lui-memc , condamner 
non-seulement  Pythagore  , Platon  , Socrate  , et 
tous  les  anciens , * mais  encore  presque  tous  ceux 
qui , jusqu’à  nos  jours , ont  écrit  sur  ces  matières 
Car  voici  ce  qu’il  dit  dans  son  dictionnaire  : “ « Jus- 
« qu’à  M.  Descartes , tous  nos  docteurs , soit  théo- 
« logions , soit  philosophes , avaient  donné  une 
« étendue  aux  esprits , infinie  à Dieu  , finie  aux 
((  anges  et  aux  âmes  raisonnables.  Il  est  vrai  qu’ils 
« soutenaient  que  cette  étendue  n’est  point  maté- 
« rielle , ni  composée  de  parties , et  que  les  esprits 
« sont  tout  entiers  dans  chaque  partie  de  l’espace 
« qu’ils  occupent.  De  là  sont  sorties  les  trois  es- 
« pèces  de  présence  locale  : la  première  pour  les 
« corps , la  seconde  pour  les  esprits  créés , la  troi- 
V sième  pour  Dieu.  Les  Cartésiens  ont  renversé 
« tous  ces  dogmes  ; ils  disent  que  les  esprits  n’ont 
« aucune  sorte  d’étendue  ni  de  présence  locale; 
« mais  on  rejette  leur  sentiment  comme  très  ab- 
« surde.  Disons  donc  qu’encore  aujourd’hui  tous 
« nos  philosophes  et  tous  nos  théologiens  ehsei- 
« gnent,  conformément  aux  idées  populaires , que 
« la  substance  de  Dieu  est  répandue  dans  des  es- 
<i  paces  infinis.  Or  il  est  certain  que  c’est  ruiner 
« d’un  côté  ce  que  l’on  avait  bâti  de  l’autre;  c’est 
« redonner  en  effet  à Dieu  la  matérialité  que  l’oni 
((  lui  avait  ôtée.  » 

L’état  de  la  question  n’est  donc  pas  tel  que 
Bayle  l’a  proposé.  Mais  il  s’agit  de  savoir  si  Platon , 

* Moshem.  in  Cudw.  cap.  4>  §•  27.,  not.  n,  p.  G84- 

* Art.  Sinionide,  not.  e. 
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et  d’autres  philosophes  antérieurs  à Platon  , ont 
reconnu  un  premier  être,  éternel,  infiniment  in- 
telligent , infiniment  sage  et  bon  ; qui  a formé  l’ti- 
nivers  de  toute  éternité  ou  dans  le  temps  ; qui  le 
conserve  et  le  gouverne  par  lui-même  ou  par  ses 
ministres  ; qui  a destiné , dans  ce  monde  ou  dans 
l’autre,  des  récompenses  à la^ertu  et  des  punitions 
au  crime.  Ces  dogmes  sont  clairemimt  énoncés 
dans  les  écrits  de  presque  tous  les  anciens  philo- 
sophes. S’ils  y sont  accompagnés  d'erreurs  gros- 
sièresi  sur  l’essence  de  Dieu  , nous  l’épondrons 
que  ces  auteurs  ne  les  avaient  pas  aperçues,  ou  du 
moins  necroyaient  pas  qu’elles  détruisissent  l’unité 
de  l’Être  suprême.  * Nous  dirons  encore  qu’il  n’est 
pas  juste  de  reprocher , à des  écrivains  qui  ne  sont 
plus,  des  conséquences  qu’ils  auraient  vraisembla- 
blement rejetées  , s’ils  en  avaient  connu  le  danger.  ® 
Nous  dirons  aussi  que  notre  intention  n’est  pas  de 
soutenir  que  les  philosophes  dont  je  parle  avaient 
des  idées  aussi  saines  sur  la  Divinité  que  les  nôtres  , 
mais  seulement  qu’ils  étaient  en  général  aussi  éloi 
gnes  de  l’athéisme  que  du  polythéisme. 

NOTE  II,  CHAP.  LXXIX. 

Sur  la  Théologie  morale  des  anciens  Vldlosophes  grecs. 

( Page  26.  ) 

Les  premiers  écrivains  de  l’ÉgliSe  eurent  soin 
de  recueillir  les  témoignages  des  poètes  et  des  phi- 

* Moshem.  dissert  de  créât,  ap.  Cudw.  t.  2,  p.  3 15, 

^ Id.  in  Cudw.  cap.  4.  t i , p.  685. 
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losopbes  grecs,  favorables  au  dogme  de  l'unité 
d’un  Dieu , à celui  de  la  Providence , et  à d'autres 
également  essentiels.  * 

Ils  crurent  aussi  devoir  rapprocher  de  la  morale 
dü  christianisme  celle  que  les  anciens  philosophes 
avaient  établie  parmi  les  nations  , et  reconnui’ent 
que  la  seconde  , malgré  son  imperfection , avail^ 
préparé  les  esprits  à recevoir  la  première,  beau- 
coup plus  pure. 

Il  a paru , dans  ces  derniers  temps , différents 
ouvrages  sur  la  doctrine  religieuse  de»  païens;  ^ 
et  de  très  savants  critiques , après  l’avoir  appro- 
fondie , ont  reconnu  que  , sur  certains  points  , elle 
mérite  les  plus  grands  éloges.  Voici  comment  s’ex- 
plique M.  Fréret  ,par  rapport  au  plus  essentiel  des 
dogmes  : ((  Les  Égyptiens  et  les  Grecs  ont  donc 
« connu  et  adoré  le  Dieu  suprême , ie  vrai  Dieu, 
« quoique  d’une  manière  indigne  de  lui.  4 » Quant 
à la  morale,  écoutons  le  célèbre  Huet,  évêque 
d’Avranches  :Ac  milii  Cjuidem  sæpe  numéro  contigitj 
ut  qüum  ea  tegerem  quœ  ad  viiam  recte  probeque  insti- 

* Clem.  Alex,  strom.  lib.  5 et  6.  Lactant.  divin,  inst. 
lib.  I , cap.  5.  August.  de  civit.  Dei,  bb.  8 , cap.  9 ; 
lib.  18,  cap.  47.  Euseb.  præpar.  evang.  lib  1 1.  Miuuc. 
Félix,  etc.  etc. 

^ Clem.  Alex,  strom.  Hb.  i , p.  33 1 , 366,  376,  etc. 

3 Mourg.  plali  théolog.  du . Pythagor.  Thomassin , 
inétb.  d’enseigner  les  lettres  hum.;  id.  méth.  d’enseigner 
la  philosophie.  Burigny,  théolog.  paienn.  Cudw.  syst, 
intellect,  passim. 

4 Déf.-de  la  chronol.  p.  379  et  38o. 
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luendam,  vel  à Vlatone,  vel  ab  Aristotele  ÿ vel  a Ci- 
cérone, vel  ab  Epicteto  tradita  sunt,  milii  viderer  ex 
aliffuibus  christianorum  scriptis  capere  nonnam  pie- 
tatis.  * 

Autorisé  par  de  si  grands  exemples , et  force 
par  le  plan  de  mon  ouvrage  à donner  un  précis 
de  la  théologie  morale  des  Grecs , je  suis  bien 
éloigné  de  penser  qu’on  puisse  la  confondre  avec 
la  nôtre,  qui  est  d’un  ordre  infiniment  supérieur. 
Sans  relever  ici  les  avantages  qui  distinguent  l’ou- 
vrage de  la  sagesse  divine,  je  me  borne  à un  seul 
article.,  Les  législateurs  de  la  Grèce  s’étaient  con- 
tentés de,  dire  : Honorez  les  dieux.  L’évangile  dit  : 
Vous  aimerez  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur  et  le 
prochain  comme  vous-même.  ^ Cette  loi  qui  les 
renferme  et  qui  les  anime  toutes  , S.  Augustin  pré- 
tend que  Platon  l’avait  connue  en  partie  ; ^ mais 
ce  que  Platon  avait  enseigné  à cet  égard  n'était 
qu’une  suite  de  sa  théorie  sur  le  souverain  bien, 
et  influa  si  peu  sur  la  morale  des  Grecs , qu’Aris- 
tote  assure  qu'il  serait  absurde  de  dire  qu’on  aime 
Jupiter.  4 

» 

NOTE  III  , CH  AP.  LXXX. 

Sur  quelques  citations  de  cet  ouvrage.  (Page/|3.  ) 

A l’époque  que  j’ai  choisie,  il  courait  dans  la 
Grèce  des  hymnes  et  d’autres  poésies  qu’on  altri- 

Huet.  Alnetan.  quæst.  lib.  2,  p.  92. 

^ Luc.  cap.  22,  v.  3 JT. 

^ August.  de  civil,  dei,  lib.  8,  cap.  9. 

4 Aristot.  magn.  mor.  lib.  2 , cap.  1 1 , 2 , p.  ïSy,  P. 
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buait  à de  très  anciens  poëtes;  les  personnes  ins- 
truites en  connaissaient  si  bien  la  supposition  ^ 
qu'Aristotc  doutait  même  de  l’existence  d’OrpKée.  * 
Dans  la  suite  , on  plaça  les  noms  les  plus  célèbres 
à la  tête  de  quantité  d’écrits  dont  les  vrais  aüteurs 
étaient  ignorés.  Tels  sont  quelques  traités  qui  se 
trouvent  aujourd’hui  dans  les  éditions  de  Platon 
et  d’Aristote;  je  les  ai  cités  quelquefois  sous  les 
noms  de  ces  grands  hommes , pour  abréger , et 
parce  qu’ils  sont  inséras  parmi  leurs  ouvrages. 

NOTE  IV,  CHAP.  LXXX. 

iSur  le  nombre  des  pièces  de  théâtre  qui  existaient 
parmi  les  Grecs , vers  le  milieu  du  quatrième  siècle 
avant  J.  C.  (Page  45.) 

C’est  d’après  Suidas,  Athénée,  et  d’autres  au- 
teurs , dont  les  témoignages  ont  été  recueillis  par 
Fabricius , ^ que  j’ai  porté  à environ  trois  mille  le 
nombre  de  ces  pièces.  Les  calculs  de  ces  écrivains 
ne  méritent  pas  la  même  confiance  pour  chaque 
article  en  particulier.  Mais  il  faut  observer  qu’ils 
ont  cité  quantité  d’auteurs  dramatiques  qui  vécu- 
rent avant  le  jeune  Anacharsis , ou  de  son  temps  , 
sans  spécifier  le  nombi’e  de  pièces  qu’ils  avaient 
composées.  S’il  y a exagération  d'un  côté , il  y a 
omission  de  l’autre,  et  le  résultat  ne  pouvait  guère 
dillérer  de  celui  que  j’ai  donné.  Il  monterait  peut- 
être  au  triple  et  au  quadruple , si , au  lieu  de  m’ai^ 
rêter  à une  époque  précise,  j'avais  suivi  toute 

* Cicer.  de  nat.  deor.  lib.  i , cap.  38,  t.  2,  p.  429* 

^ Fabr.  bihl.  græc.  t.  i , p.  736. 
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l'histoire  du  théâtre  grec  : car,  dans  le  peu  de  mo- 
numents qui  servent  à l’éclaircir,  il  est  fait  meri^ 
tion  d’environ  trois  cent  cinquante  poètes  qui 
avaient  composé  des  tragédies  et  des  comédies.  * 

Il  ne  nous  reste  en  entier  que  sept  pièces  d’Es- 
chyle , sept  de  Sophocle  , dix -neuf  d’Euripide , 
onze  d’Aristophane,  en  tout  quarante-quatre.  On 
peut  y joindre  les  dix-neuf  pièces  de  Plaute  et  les 
six  de  Térence , qui  sont  des  copies  ou  des  imita- 
tions des  comédies  grecques. 

Le  temps  n’a  épargné  aucune  des  branches  de 
la  littérature  des  Grecs;  livres  d’histoire,  ouvrages 
relatifs  aux  sciences  exactes , systèmes  de  philoso- 
phie, traités  de  politique,  de  morale,  de  méde- 
cine, etc. , presque  tout  a péri;  les  livres  des  Ro- 
mains ont  eu  le  même  sort;  ceux  des  Égyptiens, 
'des  Phéniciens  et  de  plusieurs  autres  nations  éclai- 
rées, ont  été  engloutis  dans  un  naufrage  presque 
universel. 

Les  copies  d’un  ouvrage  se  multipliaient  autre- 
fois si  difficilement , il  fallait  être  si  riche  pour  se 
former  une  petite  bibliothèque,  que  les  lumières 
d’un  pays  avaient  beaucoup  de  peine  à pénétrer 
dans  un  autre , et  eOcore  plus  à se  perpétuer  dans 
dans  le  même  endroit.  Cette  considération  devrait 
nous  rendre  très  circonspects  à l’égard  des  con- 
naissances que  nous  accordons  ou  que  nous  refu- 
sons aux  anciens. 

Le  défaut  des  moyens,  qui  les  égarait  souvent 
au  milieu  de  leurs  recherches  , n’arrête  plus  les 

* Fabr.  bibl.  græc.  t.  i , p.  662  et  ^36. 
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modernes.  L’imprimerie  , cet  heureux  fruit  du  ha» 
sard , cette  découverte  peut-être  la  plus  impor- 
tante de  toutes , met  et  fixe  dans  le  commerce  les 
idées  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  peuples.  Ja- 
mais elle  ne  permettra  que  les  lumières  s’éteignent , 
et  peut-être  les  portera-t-elle  k un  point , qu’elles 
seront  autant  au  dessus  des  nôtres,  que  les  nôtres 
nous  paraissent  être  au  dessus  de  celles  des  an- 
ciens. Ce  serait  un  beau  sujet  à traiter , que  l’in- 
fluence qu’a  eue  jusqu’à  présent  l’imprimerie  sur 
les  esprits  , et  celle  qu’elle  aura  dans  la  suite., 

NOTE  V,  CHAP.  LXXX. 

Sur  les  Griphes  et  sur  tes  Impromptus.  ( Page  64 . ) 

Le  mot  griplie  signifie  un  filet;  et  c’est  ainsi 
que  furent  désignés  certains  problèmes  qu’on  se 
faisait  un  jeu  de  proposer  pendant  le  souper , et 
dont  la  solution  embarrassait  quelquefois  les  con- 
vives. * Ceux  qui  ne  pouvaient  pas  les  résoudre  se 
soumettaient  à une  peine. 

On  distinguait  difiFérentes  espèces  de  griphes. 
Les  uns  n’étaient,  à proprement  parler,  que  des 
énigmes.  Tel  est  celui-ci  : « Je  suis  très  grande  à 
« ma  naissance , très  grande  dans  ma  vieillesse , 
« très  petite  dans  la  vigueur  de  l’âge.  ^ » Uotnbre. 
Tel  est  cet  autre  : « Il  existe  deux  sœurs  qui  ne 
« cessent  de  s’engendrer  l’une  l’autre.  ^ » Le  jour 

* Suid  in  Fp7^.  Schol.  Aristopb.  in  vesp.  v.  20. 

^ Tlieodect.  ap.  Âthen.  lib.  10,  cap.  18,  p.  4^1,  r. 

3 Id.  ibid. 
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el  ia  nuit.  Le  mot  qui  désigne  le  jour  est  féminin 
eu  grec. 

D’autres  gi’iphes  roulaient  sur  la  ressemblance 
des  noms.  Par  exemple  : « Qu’est-ce  qui  se  trouve 
.((  à-la-fois  sur  la  terre,  dans  la  mer  et  dans  les 
«<  cieux?  ‘ » Le  chien,  le  serpent  et  l’ourse.  On  a 
donné  le  nom  de  ces  animaux  à des  constellations. 

D’autres  jouaient  sur  les  lettres , sur  les  sylla.- 
hes,  sur  les  mots.  On  demandait  un  vers  déjà 
connu , qui  commençât  par  telle  lettre , ou  qui 
manquât  de  telle  autre;  un  vers  qui  commençât 
ou  se  terminât  par  des  syllabes  Indiquées  ; des 
vers  dont  les  pieds  lussent  composés  d’uu  même 
nombre  de  lettrçs  „ ou  pussent  changer  mutuelle- 
ment de  place  sans  nuire  à la  clarté  ou  à l’har- 
mouie.  ^ 

Ces  derniers  griphes  , et  d’autres  que  je  pour- 
rais citer,  4 ayant  quelques  rapports  avec  nos 
logogriphes,  qui  sont  plus  connus,  j’ai  cru  pou- 
voir leur  donaer  ce  nom  dans  le  chapitre  XXV  de 
cet  ouvrage. 

Les  poëtes , et  surtout  les  auteurs  de  comédies , 
faisaient  souvent  usage  de  ces  griphes.  11  parait 
qu’on  en  avait  composé  des  recueils,  et  c’est  tm 
de  ces  recueils  que  je  suppose  dans  la  bibliothèque 
d’Euclide. 

Je  dis  dans  le  meme  endroit,  que  la  bibliothè- 

* Theodoct.  ap.  Athen.  lib.  lo,  cap.  20,  p.  453,  B. 

^ Id.  ibid.  cap.  16,  p.  4'j^t  o. 

^ Id.  ibid.  cap.  20,  p.  4^5,  b 

4 Id.  ibid  p.  453,  D. 
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que  d’Euclide  contenait  des  impromptus.  Je  cite 
en  marge  un  passage  d’Athénée , qui  rapporte  six 
vers  de  Simonide  faits  sur-le-champ.  On  peut  de- 
mander , en  conséquence , si  l’usage  d’improviser 
n^était  pas  connu  de  ces  Grecs  , doués  d’une  imagi- 
nation au  moins  aussi  vive  que  les  Italiens , et  dont 
la  langue  se  prêtait  encore  plus  à la  poésie  que  la 
langue  italienne.  Voici  deux  faits,  dont  l'un  est 
anterieur  de  deux  siècles,  et  l’autre  postérieur  de 
trois  siècles  au  vojage  d’Anacharsîs.  1°  Les  pre- 
miers essais  de  la  tragédie  ne  lurent  que  des  im- 
promptus , et  Aristote  fait  entendre  qu’ils  étaient 
en  vers.  * 2°  Strabon  cite  un  poète  qui  vivait  de 
son  temps , et  qui  était  de  Tarse  en  Cilicie  ; quelque 
sujet  qu’on  lui  proposât,  il  le  traitait  en  vers  avec 
tant  de  supériorité  , qu’il  semblait  inspiré  par 
Apollon  ; il  réussissait  surtout  daus  les  sujets  de 
tragédie.  “ Strabon  observe  que  ce  talent  était  as-» 
8 2 commun  parmi  les  habitants  de  Tarse.  ^ Et  de 
là  était  venue  ^ sans  doute , l’épithète  de  Tarsique 
qu’on  donnait  à certains  poètes  qui  produisaient , 
sans  préparation  ’ des  scènes  de  tragédie  au  gré  dû 
ceux  qui  les  demandaient.  4 

* Aristot.  de  poet.  cap'.  4>  t.  2,  p.  654,  r;  et  655,  i 

^ Strab.  lib.  i4,  P*  Cy6. 

3 Id.  ibid.  p.  6^4- 

4 Diog.  Laert.  üb.  4,  58.  âlênag.  ibid. 
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Nota.  Trois  nouvelles  tables  xdàrquées  d’aü  astérisque, 
ont  été  ajoutées  aux  douze  anciennes,  conformément 
aux  vues  de  Barthélemy  ; qui  avait  même  invité  plus 
d’une  fois  le  rédacteur  de  la  table  des  Hommes  illustres 
à s’en  occuper. 


r*.  PnisciPAiES  Époques  de  l’Histoire  grecque 
depuis  la  fondation  du  royaume  d’Ai^us, 
jusqu’à  la  fin  du  régne  d’Alexandre , page  187 


♦II*.  Mois  attiques,  avec  le  nom  des  Fêtes 164 

Tribunatjpi;  et  Bfagi^trats  d’^d^èues. . . . ^ . 181 

♦IV'.  Colonies  grecques igo 


Y'.  Koms  de  ceux  qui  se  sont  distingués  dans 
les  lettres  et  dans  les  arts , depuis  l’arri- 
vée de  la  Colonie  phénicienne  en  Grèce , 
jusqu’à  l’établissement  de  l’École  d’A- 


lexandrie  207 

VI*.  Les  mêmes  noms  par  ordre  alphabétique . . 2 4 5 

Vil*.  Rapport  des  Mesures  romaines  avec  les 

nôtres 2^5 

Vill*.  Rapport  du  Pied  romain  avec  le  pied  de  roii  278 
IX".  Rapport  des  Pas  romains  avec  nos  toises . . 281 

X'.  Rapport  des  Milles  romains  avec  nos  toises.  284 
XI*.  Rapport  du  Pied  grec  avec  le  pied  de  roi . . 286 


XII*.  Rapport  des  Stades  avec  nos  toises,  ainsi 

qu’avec  les  milles  romains 

XIII*.  Rapport  des  Stades  avec  nos  lieues  de  deux 

mille  cinq  cents  toises 29a 

XIV*.  Évaluation  des  Monnaies  d’Athènes 297 

XV*.  Rapport  des  Poids  grecs  arec  les  nôtres.  . . 3 i.s 
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lES  TABI4ES  SUIVANTES, 


J’ai  pensé  que  ces  tables  pourraient  être 
utiles  à ceux  qui  liront  le  Voyage  du  jeune 
Anacharsis , et  à ceux  qui  ne  le  liront  pas. 

La  première  contient  les  principales  épo- 
ques de  l’hjstQire  grecque,  jusqu’à  la  fin  du 
règne  d’Alexandre,  Je  les  ai  toutes  discutées 
avec  soin  ; et  quoique  j’eusse  choisi  des  guL 
des  très  éclairés,  je  n’ai  presque  jamais 
déféré  à leurs  opinions , qu’après  les  âVoir 
comparées  à celles  des  autres  chronologistes. 

J’ai  donné  des  tables  d’approximation, 
pour  les,  distances  des  lieux , et  pour  la  va-v 
leur  des  monnaies  d’Athènes,  parce  qu’il  est 
souvent  question  dans  mon  ouvrage,  et  de 
ces  monnaies,  et  de  ces  distances.  Les  tables 
des  mesures  itinéraires  des  Romains  étaient 
nécessaires  pour  parvenir  à la  connaissance 
des  mesures  des  Grecs. 
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Je  n’ai  évalué  ni  les  mesures  cubiques 
des  anciens,  ni  les  monnaies  des  différents 
peuples  de  la  Grèce,  parce  que  j’ai  eu  rare- 
ment occasion  d’en  parler,  et  que  je  n’ak 
trouvé  que  des  résultats  incertains. 

Sur  ces  sortes  de  matières,  on  n’obtient 
souvent,  à force  de  recherches,  que  le  droit 
d’avouer  son  ignorance , et  je  crois  l’avoir 
acquis^ 
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CONTENANT 

Les  principales  Époques  de  THistoire  Grecque, 
depuis  la  fondation  du  Royaume  d’ArgoSj 
jusqu’à  la  fin  du  règne  d’Alexandre^. 


Je  dois  avertir  que,  pour  les  temps  antérieurs  à la 
première  des  Olympiades,  j’ai  presque  toujours  suivi  les 
calculs  de  feu  M.  Fréret,  tels  qu’ils  sont  exposés,  soit 
dans  sa  Défense  de  la  Chronologie,  soit  dàns  plusieurs  de 
ses  Mémoires  insérés  parmi  ceux  de  l’Académie  des  Belles- 
Lettres.  Quant  aux  temps  postérieurs  à la  première 
Olympiade,  je  me  suis  communément  réglé  sur  les. Fastes 
Attiques  du  P.  Corsini. 

2V.  B.  Dans  cette  nouvelle  édition , plusieurs  dates  ont  été 
rectifiées,  et  quelques- unes  ajoutées,  d’après  les 
monuments  onciens  et  les  ouvrages  des  plus  habiles 
Chronologistes , entr 'autres  celui  du  savant  Larchec 
sur  la  Chronologie  d’Hérodote. 


• 

Années 
av.  J.  C. 

Colonie  conduite  par  Inachus  h Argos. .... 
Phoronée  son  fils 

1970. 
1945: 
1 796. 

1657. 

De'lugc  d’Ogygès  dans  la  Réotie 

Colonie  de  Cécrops  à Athènes 

Colonie  de  Cadmus  è Thèbes 

1594. 

i586. 

Colonie 'de  Danaüs  à Argos 

I?. 
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Déluge  de  Deucalion  aux  environs  du  Parnasse, 
ou  dans  la  partie  méridionale  delà  Thessalie. 

'Commencement  des  arts  dans  la  Grèce 

Règne  de  Persée  à Argos 

Fondation  de  Troie. 

ITaissance  d’Het-cule 

Arrivée  de  Pélops  dans  la  Grèce 

Expédition  des  Argonautes  ; on  peut  placer  cette 

époque  vers  l’an 

lîaissance  de  Thésée 

Première  guerre  de  Thèbes,  entre  Étéocle  et 

Polynice , fils  d’OEdipc 

Guerre  de  Thésée  contre  Créon,  roi  de  Thèbes.. 
Règne  d'Atrée , fils  de  Pélops,  à Argos ...... 

Seconde  guerre  de  Thèbes , ou  guerre  des  Épi- 
gones  

Prise  de  Troie , dix-sept  jours  avant  le  solstice 

d’été 

Conquête  du  Péloponèse  par  les  Héraclides. . . . 
Mort  de  Codrus , dernier  roi  d’Athènes , et  éta- 
blissement des  Archontes  perpétuels  en  cette 

ville . 

Passage  des  Ioniens  dans  l’Asie  mineure.  Ils  y 
fondent  les  villes  d’Éphèse,  de  Milet,  de 

' Colophon.  etc 

Homère,  vers  l’an 

Rétablissement  des  Jeux  Olympiques,  par  Iphi- 

tus 

Législation  de  Lycurgue • 

Sa  mort, 

Kicandre,  fils  de  Charilaüs,  roi  de  Lacédémone,  j 


A^rjrÉKsr 
av.  J.  C. 


i58o. 

1547. 

i458. 

ï425. 

1384. 

1362. 

i36o. 

1346. 

1317. 

i3i4. 

i3ioj 

i3a7. 

1270. 
Il  go. 

1 i3a. 

1 i3o. 
900. 

88^ 
845. 
84 1. 
824. 
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ÉPOQUES.  189 

• 

** 

HUITIÈME  SIÈCLE 

AyAIÎT  J É9ü s-christ, 

Depuis  l’an  800,  jusqu’à 
l’an  yoo. 

. Olym- 

À5- 

Akuées 

PIADES. 

HÉÇS. 

Olympiade  ou  Corœbus 
remporta  le  prix  du  stade, 
et  qui  a depuis  servi  de  prin- 
dpale  époque  à la  chrono- 

av.  J.  G. 

i- 

• 

logie 

(fihaque  Olympiade  est  com- 
posée de  quatre  années^ 
Chacune  de  ces  années 
commençant  à la  nouvelle 
lune  qui  suit  le  solstice 

776. 

d’été , répond  h deux  an- 
nées juliennes, et  comprend 
les  six  derniers  mois  de 
l'une  et  les  six  premiers  de 
la  suivante.) 

‘i- 

'3. 

Théopompe,  petit-fils  de  Cha- 

rilaüs,  neveu  de  Lycurgue , 
monte  sur  le  trône  de  Lacé- 
démone 

7.70. 

y. 

3. 

Ceux  de  CHalcis  dans  l’Eubée 
envoient  une  colonie  àJNaxos  1 
en  Sicile 

758. 
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Ay- 

l4o  ÉPOQUES. 

Anneks 

PIADES. 

KÉE8. 

av.  J.  C. 

Fondation  de  Crotone. 

V. 

4. 

Fondation  de  Syracuse  par  les 

Corinthiens 

757, 

4 ' 

Fondation  de  Sybaris. 

■vj. 

3. 

Charops,  premier  archonte 

décennal  à Atliènes 

754. 

vij. 

I. 

Ceux  de  Naxos  en  Sicile  éta- 

. 

blissent  une  colonie  à Ca- 

tane 

752. 

ix. 

2. 

Commencement  de  la  prc- 

' 

1 t 

mière  guerre  de  Messénic . . 

743. 

xiv. 

1. 

Fin  de  la  première  guerre  de 

Messénie 

724. 

La  double  course 'du  stade,  ad- 

mise  aux  Jeux  Olympiques. 

xviij. 

I. 

Rétablissement  de  la  lutte  et 

du  pentathle  aux  Jeux  Olym- 

piques 

708. 

xix. 
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Phalante,  Lacédémonien,  con- 
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duit  une  colonie  à Tarente. . 

é • 

703. 

Digitized  by  GoogI 


ÉPOQUES.  i4e 

SEPTIÈME  SIÈCLE 

1 avant  jésus-chiust, 

Depuis  l’an  700,  jusqu’à 
l’an  600,; 

OtyM- 

An- 

' 

Années 

PIADES. 

NÉES. 

- 

av.J.  C. 

3gdv. 

U 

CnÉoN,  premier  arclion te  an- 
nuel à Athènes 

j 684. 
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Commencement  de  la  seconde 

guerre  de  Messénie 

Yers  le  même  temps,  le  poëte 
Alcée  fleurit. 
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XXV. 
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Course  des  chars  à quatre 
chevaux,  instituée  à Olym- 
\ pie  vers  l’an. 
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I. 

Établissement  des  Jeux  Car- 

séens  à-  Sparte-. 

C76. 

aviij. 

X. 
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! 

Fin  de  la  seconde  guerre  de 
Messénie,  par  la  prise  dira. 

Une  colonie  de  Messéniens,  de 
Pyliens  et  de  Mothonéens 
s’établit  à Zancle  en  Sicile. 
Cette  ville  prit  dans  la  suite 
le  nom  de  Messane 

668. 
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Cypsélus  s’empare  du  tronc 
de  Corintl.e,  et  règne  trente 
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ans ^ 

668. 

Digitized  by  Google 


Oltmt 

PIAD£S. 

An- 

BÉES. 

l4a  ÉPOQUES^ 

Abbees 
av.  J.  C. 

3udx. 

I. 
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Terpaodre,  poëte  et  musicieô 
de  Lesbos,  fleurit ....... 

644. 
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I^atssance  de  Thaïes,  chef  dé 
l’ëcole  d’Ionie 

64q, 
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3. 

Naissance  de  Solou 

XJÇXVtj.. 
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Le  combat  dé  la  course  et  de  la 
lutte  pour  les  enfants,  intro- 
duit aux  Jeux  Olympiques . 
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ï. 

Mort  de  Cypsélua,  tyrau  de 
Corinthe.  Son  fils  Périandre 
lui  succède , . . . ^ . 
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Ion  ^ 
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Alcée  et  Sapho.,  poètes,  fleu- 
rissent  
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Naissance  du  philosophe  Ana- 
ximandre 
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xlüj. 
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Naissance  de  Pythagore .... 
Il  mourut  Agé  de  quatre-vingt 
dix-lmil  ans. 
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Cyaîcare,  roi  des  Mèdes,  et 
Alyatès,  roi  de  Lydie,  le  2i 
juillet , à 5 h.  J du  matin. , 
Épiménide  de  Crète  purifie  la 
ville  d’Athènes  souillée  par 
le  meurtre  des  partisans  da 
' Cylon. 

av.  J.C. 
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Solon,  dans  l’assemblée  des 
^ Amid>ietyons,  fiiit  prendre 
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contre  ceux  de  Cyrrha,  ac- 
cusés d’impiété  ^vers  fe 
t^p^e  de  Delphes. ...... 

5916, 
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|Atçhçntat  et  légUlation  de 
SqIqh 
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Arnvée  du  sagQ  Anap^arsis  à 
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AthènM.. ; 
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xlvij. 
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Pittaciis  commence  à régner  à 

Mitylène 

Il  conserve  le  pouvoir  pendant 
dix  ans. 

Prise  et  destruction  de  Cvr- 
rha. 

590, 
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4. 

Concours  de  musiciens , établi 

aux  Jeux  pythiques 

Ces  jeux  se  célébraient  à Del- 
phes au  printemps. 

585. 

xlix. 

4. 

Première  Pythiade,  servant 
â’époque  au  calcul  des  an- 
nées où  l’on  célébrait  les 
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jeux  publics  à Delphes 

58 1. 
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I. 

Premiers  essais  de  la  comédie, 

par  Susarion 

Pittacus  abdique  la  tyrannie 
de  Mitylène. 

Quelques  années  après,  Thés- 
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pis  donne  les  premiers  essais 
de  la  tragédie. 
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2. 

Anaxîmandre,  philosophe  de 
l’école  ionique,  devient  cé- 
lèbre.   
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3. 

Ésope  florissait 
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4. 

Solon  va  en  Égypte,  à Sardes. 

5^3. 

hr. 

''2. 

Mort  de  Périandre,  après  un 
' règne  de  soixante-dix  ans. 
Les  Corinthiens  recouvrent 

leur  liberté. . . . 

, 553. 
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Cyrus  monte  sur  le  trône. 
Conunencemeut  de  l’empire 

des  Perses 

Pisistrate  usurpe  le  pouvoir 

5Go. 

souverain  à Atliènes. 
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2. 

3. 

Il  est  chassé  de  cette  ville . . . 
Solon  meurt  âgé  de  quatre- 
vingts  ans. 

Naissance  du  poète  Simonide 
de  Céos. 
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Rétablissement  de  Pisistrate. . 

557. 
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Le  poète  Théognis  florissait. . 
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Incendie  du  temple  de  Del- 
phes , rétabli  ensuite  par  les 
Alcméonides 

548. 
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Bataille  de  Thyrobrée.  Croe- 
sus , roi  de  Lydie , est  défait. 
Cyrus  s’empare  de  la  ville  de 

Sardes 

1 Mort  du  philosophe  Thalès. 

544, 
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I. 

Tbespis  donne  son  Alceste. 
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j Prix  établi  pour  la  tragédie . 

536. 

Ixij. 

ï. 

Anacréon  florissait 
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^ Mort  de  Cyrus.  Son  fils  Cam- 
byse  lui  succède 
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Mort  de  Pisistrate , tyran  d’A- 
thènes. Sas  fils  Hippias  et 
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527. 

4- 

Naissance  du  poète  Eschyle. . 
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ChœriliLs,  auteur  tragique, 

florissait 

524. 

3. 

Mort  de  Polycrate,  tyran  de 
Samos,  après  onze  ans  de 

règne 

IS21. 
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Darius , fils  d’Hystaspe , com- 

mcDce  à régner  en  Perse. . . 

5?.  I. 

2. 

Naissance  de  Pindare 

5ic). 

4. 

Mort  d’Hipparque,  tyran  d’A- 
thènes, tué  par  Harmodius 

et  Aristogiton 

5i3. 

I. 

Darius  s’emp.ire  de  BaLylone, 
et  la  remet  sous  l’obéissance 

des  Perses 

5i-'» 

Hippias  chassé  d’Athènes^ 

4. 

. Clisthène,  archonte  à Atliènes, 
y établit  dix  tribus  , au  lieu 
de  quatre  qu’il  y en  avait 

auparavant 

Émeute  de  Crotone  contre 
les  Pythagoriciens  qui  sont 
chassés  de  la  Grande-Grèce. 

509. 

1. 

Expédition'  de  Darius  contre 

les  Scythes 

5o8. 

I. 

L’Ionie  se  soulève  contre  Da- 

•nus.  Incendie  de  Sardes.  . . 
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Jeux  olympiques,  l’an 

Naissance  du  philosophe  Ana- 
xagore. 

Eschyle,  âgé  de  vingt -cinq 
ans,  concourt  pour  le  pix 
de  la  tragédie  avec  Pratinas 
et  Chœrilus. 

5oo 
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3. 

4. 

Naissance  de  Sophocle 

Les  Samiens  s’emparent,  en 
Sicile,  de  Zancle! 

498. 

497- 
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I- 

3. 

Prise  et  destruction  de  Milei 
par  les,Perses,  Phryniclius, 
disciple  de  ïbespis,  en  fit  le 
sujet  d’une  üagédie.  Il  in- 
troduisit les  rôles  de  femmes 

sur  la  scène 

Naissance  de  Démocrite. 

II  vécut  quatre-vingt-dix  ans. 
Naissance  de  l’historien  Hella- 

496. 

495. 
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4. 

Gélon  s’empare  de  Géla..t  . . 
Bataille  de  Marathon,  gagne’e 
par  Miltiade,  le  G boe'dro- 

inion  ( 1 3 septembre) 

M iitiade , n’ayant  pas  réussi  au 
siège  de  Paros,  est  poursuivi 
en  justice,  et  meurt  en  pri- 
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son 
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Chionldès  donne,  à Athènes, 
une  comédie 

488.  . 
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s. 

Mort  de  Darius,  roi  de  Perse. 
Xerxès  son  fils  lui  succède. . 
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4. 

Naissance  d’Euripide,  i 

Gélon  se  rend  maître  de  Syra- 
cuse. 
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Naissance  d’Heïodote. 
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Iixiv. 

4- 

Xerxès  passe  l’hiver  à Sardes.. 
Il  traverse  l’Hellespont  au 
printemps,  et  séjourne  un 

481. 
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Ixxv. 
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Combat  des  Thqrmopylcs , le 
6 hëcatombæon  (7  août). 
Xerxès  arrive  h Athènes 

i 
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- 

vers  la  fin  de  ce  mois 

Combat  de  Salamine,  le  20 
boédromion  (19  octobre). 
Le  même  jour,  les  Cartliagi- 
nois  sont  défaits  à Himère  , 
par  Gélon. 

Naissance  de  l’orateur  Anti- 

0 
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phoB.  / 
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Batailles  de  Pla.tée  et  de  My- 
cale,  le  4 boédromion  (22 

• 

septembre). 

Prise  de  Scstos. 

Fin  de  l’histoire  d Hérodote. 
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Mort  de  Gélon  : Hiéron  , son 
fr^îre,  lui  succède,  et  r»lta- 
blisscmcnt  des  murs  d’A- 
thènes  
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Éruption  du  Ve'suve 

472. 
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Thëmistocle  banni  par  i’ostra- 
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cisme 
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3. 

4. 

Victoire  de  Cimon  contre  les 
Perses , auprès  de  l’Eurymé- 

don 

Naissance  de  Thucydide. 
Eschyle  et  Sophocle  se  dis- 
putent le  prix  de  la  ti  agédie, 
qui  est  décerné  au  second . . 
Naissance  de  Socrate  , le  6 
thargélion  (5  juin). 

Cimon  transporte  les  osse- 
ments de  Thésée  h Athènes. 

47°^- 

469. 
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*• 

Mort  de  Simonide , Agé  de 
cent  ans 

468. 

2. 

Mort  d’Aristide 

467. 

4- 

Mort  de  Xencès.  Artaxerxès 
Longuemain  lui  succède,  et 
règne  quarante  ans 

<. 

465. 
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I. 

Tremblement  de  terre  à Lacé- 
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démoDC 

464, 
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Ixxlx. 

I. 

Troisième  guerre  de  Messënie; 
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elle  dura  dix  ans 

Hèraclide  d’Éphèse  florissait. 
Ciraon  conduit  les  Atlteniens 
au  seçours  des  Lacédémo- 
niens, qui,  les  soupçonnant, 
de  perfidie,  les  renvoient;) 
source  de  la  mésintelligence 

464. 

1 
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entre  les  deux  nations.  Exil 
de  Cimon 

40i. 

]xxx. 

I. 

1 

Naissance  d’Hippocrate 

Épliialtès  diminue  l’autorité 
de  l’Aréopage. 

[ 46o. 

2. 

Naissance  de  l’orateur  Lysias . 

4^9- 

Ixxxj. 

I. 

Mort  d’Escliyle 

|Les  Athéniens,  sous  la  con- 
■ duite  de  Tolmidès,  et  ensuite 

456. 

• V ' r 

2. 

de  Pcriclès , ravagent  les 
; côtes  de  la  Laconie. 

Cratinus  et  Platon  , poètes  de 
l’ancienne  comédie 

455. 

Ixxxij. 

t. 

Ion  donne  ses  tragédies 

Mort  de  Pindare. 

45a. 

.3. 

Trêve  de  cinq  ans  entre  ceux 
du  Peloponèse  et  les  Athé- 
niens, par  les  soins  de  Cimon 
qui  avait  été  rappelé  de  son 
exil,  et  qui  bientôt  après  con- 
duisit une  armée  en  Chypre. 

Mort  de  Thémistocle,  âgé  de 
soixanté-cinq  ans. 

! 

45o. 
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Cimon  coDEraiiu  le  roi  de 
Perse  à signer  avec  les  (îrecs 
< un  traité  ignominieux  pour 

ce  prince 

Mort  de  Cimon. 

Les  Eubéens  et  les  Mégariorisj 
se  séparent  des  Âtkéûiens, 
qui  les  soumettent  sous  la 

conduite  de  Pe'rlclès 

Expiration  de  la  trêve  de 
cinq  ans  entre  les  Lacéde'- 
moniens  et  les  Athéniens. 
Nouvelle  trêve  de  trente 
ans. 

Mélissus,  Protagoras,  et  Em- 
pédoclé,  philosophes,  floris- 

saicut 

Hérodote  lit  son  histoire  aux 
Jeux  Olympiques. 

Périciès  reste  sans  concur- 
rents. Il  se  mêlait  de  l’admi- 
nistration depuis  vingt-cinq 
ans;  fl  jouit  d’un  pouvoir 
presque  absolu  pendant 
quinze  ans  encore;^ 

Euripide  , âgé  de  quarante- 
trois,  ans , remporte  pour  la 
première  fois  lo  prix  de  la 
tragédie 

Les  Athéniens  envoiênt  une 
colonie  à Amphipoli^ 
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Construction  des  Propylées  à 

la  citadelle  d’Athènes 

Inauguration  de  la  statue’  de 
Minerve,  faite  par  Phidias. 
Mort  de  cet  artiste. 

L’orateur  Antiphon  florissait. 
RétaLlissenient  de  la  comédie 
interdite  trois  ans  aupara- 
vant. 

438, 

Ixxivj. 
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I. 
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1 

La  guerre  commence  entre 
ceux  de  Corinthe  et  ceux  de 

Corcyre 

Naissance  d’Isocrate. 

Alors  florissaient  les  philo-: 
sophes  Démocrite,  Empé- 
docle , Hippocrate , Gorgias , 
Hippias , Prodicus  , Zénop 
d’Elée,Parménide  et  Socratcii 

43  G. 

1 

1 

Ixxxvij. 
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i 

Le  27  juin,  Méton  observa  le 
solstice  d’été  , et  produisit 
un  nouveau  cycle  qu’il  fit 
commencer  à la  nouvelle 
lune  qui  suivit  le  solstice , le 
du  mois  hécatombæon  , 
qui  répondait  alors  au  16 

juillet 

L’année  civile  concourait  au- 
paravant avec  la  nouvelle 
lune  qui  suit  le  solstice  d’hi- 
ver. Elle  commença  depuis 
avec  celle  qui  vient  après  le 
solstice  d’été.  Ce  fut  aussi  ^ 

43a. 
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cette  dernière  c'poque.  que 
les  nouveaux  Archontes  en- 

tritrcnt  en  charge 

432. 

2. 

Commencement  de  la  guerre 
du  Pélopouèsc  au  printemps 

de  l’année 

43,. 

3. 

Peste  d’Athènes 

43  0, 
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Eupolis  cou)mence  à donner 
des  comédies. 

4. 

Naissance  de  Platon , le  y 

lhargéliou  (6  juin) 

42g. 

Mort  de  Périrlès  vers  le  mois 
de  boédromion  ( octobre  ). 

I. 

Mort  d’Anaxagorc 

428. 

2. 

Les  Athéniens  s’emparent  de 
Mitylène,  et  se  divisent  les 

terres  de  Lesbos 

L’orateur  Gorgias  persuade 
aux  Athépiens  de  secourir 
Ips  Léontins  en  Sicile, 

427. 

3. 

Éruption  de  l’f^tna 

420. 

4. 

Les  Athéniens  purifient  l’îlo 
de  Délos. 

Us  s’emparent  de  Pylos  dans 

le  Péloponèse 

Mort  d’Artaxerxès  Longue- 
main,  Xercès  II  lui  succède. 

425, 

1. 

Bataille  de  Délium  entre  les 
Athéniens  et  les  Béotiens  qui 
remportent  la  victoire.  So- 
crate y sauve  les  jours  au 

jeune  Xénophon . . 
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X. 

Mort  de  Xerxès  II,  roi-  de 
Perse.  Sogdien  lui  succède, 

- et  règne  sept  mois,: 

2.  • 

Première  représentation  des 

Nue'es  d’Aristophane 

Incendie  du  temple  de  Ju- 
nou  à Argos  , dans  la  56® 
année  du  sacerdoce  de 
Chrysis. 

Darius  II,  dit  Nothus,  succède 

à Sogdien. 

3. 

Bataille  d’Amphipolis,  où  pé- 
rissent Brasidas , général  des 
Lacédémoniens  , et  Qéon  , 

général  des  Athéniens 

Trêve  de  cinquante  ans  entre 
les  Atliéniens  et  les  Lacc'dé- 
monicns. 

4. 

Les  Athéniens,  .sous  difTérents 
prétextes , songent  à rompre 
la  trêve,  et  se  lient  avec  les 
Argiens  , les  Éiéens  et  les 
Mantinéens 

xc. 

1.  « 

Rétablissement  des  habitants 
de  Délos  par  les  Atliéniens. 

3. 

Prise  d’Himère  par  les  Cartha- 
ginois  

xcj. 

I. 

Alcibiade  remporte  le  prix  aux 

jeux  olympiques 

Les  Atliéniens  s’emparent  de 
Mélos. 

2, 

Leur  expédition  en  Sicile . . . 

Anskes 

UV..T.C. 

/p4. 

423. 


422. 

421. 

420. 

4i8. 

4i6. 

4i5. 
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La  trêve  de  cinquante  ans, 
conclue  entre  les  Lacédémo- 
niens et  les  Athéniens,  Bnit 
par  nue  rupture  ouverte, 
après  avoir  duré  six  ans  et 
dix  mois 

Les  Lacédémoniens  s’empa- 
rent de  Décélie,  et  la  forti- 
hent, 

L’ânnée  des  Atliéniens  est  to- 
talement défaite  en  Sicile. 
Micias  et  Démosthène,  mis  à 
mor  t au  mois  de  métagéit- 
uiou,  qui  commençait  le  i5 
août. 

Exil  d’IIypcrbolus  ; cessation 
de  l’ostracisme. 

Alcibiade  quitte  le  parti  des 
Lacédémoniens 

Diodes  donne  des  lois  aux 
Syracusains. 

Quatre  cents  citoyens  mis  à la 
tête  du  gouvernement,  vers 
le  commencement  d’élaphé- 
bolion,  dont  le  premier  ré- 
pondait au  27  février 

Les  quatre  cents  sont  déposés, 
quatre  mois  après 

Fin  de  l’histoire  de  Thucy- 
dide qui  se  termine  à la  21® 
année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse. 


Années 
av.  J.C. 
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4i3. 
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a. 

O. 


4. 


I Mort  d’Euripide. 

Denys  l’ancien  monte  sur  le 

trône  de  Syracuse 

Mort  de  Sophocle , dans  sa 
92®  anne'e. 

Combat  des  Arginuses,  où  la 
flotte  des  Athéniens  .battit 
celle  des  Lacédémoniens. 
Lysander  remporte  une  vic- 
toire signalée  sur  les  Athé- 
niens, auprès  d’Ægos  Pota-, 

mos 

Mort  de  Darius  Nothus.  Ar- 
taxerxès  Muémon  lui  suc- 


^cède. 

Prise  d’Athène.si,  le  16  muny- 
chion  (24  avril). 


I. 


2. 


Lysander  établit  à Athènes 
trente  magistrats  connus 
sous  le  nom  de  tyrans  .... 

Leur  tyrannie  est  abolie  huit 
mois  après. 

La  démocratie  rétablie  ù A- 
thènes.  Archontat  d’Euclide; 
amnistie  qui  réunit  tous  les 
citoyens  d’Athènes 

Adoption  de  l’alphabet  ioni- 
que. I 

Elzpédition  du  jeune  Cyrus. 


AsHf.ËS 
av.  J.  C. 

407. 

4o6. 


4o5. 


404. 


4o3. 


Digitized  by  Google 


1 ÉPOQUES.  lOÿ 

1 

QUAmiRME  SIÈCLE 

AVANT  JÉSUS-CHIIIST, 

Depuis  l’an  4oo,  jusqu'à 
la  mort  d’Alexandre. 

Olvm- 

An- 

Années 

WADES. 

NÉES. 

Monr  de  Socrate,  vers  la  fin 
de  tliai^élion  (mai) 

av.  J.  C. 

xcv, 

! 

I. 

4oo. 

3. 

Fin  de  Fbisteire  de  Ctésias.  . 

3g8. 

XCV]. 

i 

I. 

3. 

Défaite  des  Carthaginois  par 

Denys  de*  Syracuse 

Victoire  de  Conou  sur  les  La- 
cédéiDouieus,  auprès  de  Cni- 

396. 

de 

394. 

4* 

Agésilas,  roi  de  Lacédémone, 
défait  les  Thébains  à Coro- 

née 

Conon  rétablit  le»  murs  du 
Pyrée.  . 

393. 

xcvîj. 

1. 

2. 

Les  Athéniens,  sous  la  con- 
duite de  ïhrasybule,  se 
rendent  maîtres  d’une  partie 

de  LeSbos 

Thucydide , rappelé  de  son 

exil,  meurt. 

► ' 

392, 

Sgr. 

ïcviij  J 

2,. 

Paix  d’Antalcidas  entre  les 

f 

7- 

Perses  et  les  Grecs 

‘4 

38y. 
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Amim 

HADES. 

j KÉES. 

av.J.C. 

xcviij. 

2. 

ConmteDcement  de  l’histoîre 

de  Gallistliène . 

387. 

386. 

3. 

Sfaissance  de  Démostbëne. . . . 

xcix.  j 

î I- 

Naissance  d’Aristote 

384. 

1 

c.  , 

I. 

Mort  de  Pliiloxène,  poëte  di- 

tliyrambique 

38o. 

3. 

Pélopidas  et  les  autres  réfugiés 

# 

de  Tbèbes  parlent  d’Atlië- 
nes , et  se  rendent  maîtres  de 
la  citadelle  de  ïlièbes,  dont 
les  Lacédémoniens  s’étaient 

emparés  peu  de  temps  au- 
paravant  

378; 

1 

1 

1 

4-  1 

Bataille  navale  auprès  de 

1 

I 

i 

Naxos,  ou  Chabrias,  général 
des  Athéniens,  défait  les  La- 

rf*rlpTTinnipnfi. 

377. 

1 

1 

cj. 

i. 

; Eubulus , d’Athènes , auteur 

de  plusieurs  comédies 

3764 

1 

2. 

Timothée,  général  aüiénien, 

j s’empare  de  Corcyi'e,  et  dé- 

1 

1 

fait  les  Lacédémoniens  à i 

1 

1 

1 Leucade | 

375. 

j 

3. 

Ariaxerxès  Mnémon,  roi  de 
, Perse,  pacifie  la  Grèce.  Les 

i 

! 

Lacédémoniens  conservent 

j 

l’empire  de  la  terre,  les  A- 
■ théniens  obtiennent  celui  de 

t 

[ la  mer 

374, 

1 

Mort  d’Évagoras,  roi  de  Chy- 

1 l>re. 
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Platée  détruite  par  les  Thé- 

bains  

’remblcment  de  terre  dans  le 
Péloponèse.  Les  villes  d Hé- 
lice et  de  Bura  dcü  uites. 

Apparition  d’une  comète  dans 
Thiver  de  3^3  à 372. 

JataiUe  de  Leuctres,  le  5 hé- 
catombaeou  (18  juillet).  Les 
Tbébains , commandes  par 
Épaminondas,  défont  les  La- 
cédémoniens commandés  par 
le  roi  Cléombrote,  qui  est 

tué 

Fondation  de  la  ville  de  Mé- 
galo polis  en  Arcadie. 
Expédition  d’Épaminondas  en 
Laconie.  Fondation  de  la 

ville  de  Messèue 

Mort  de  Jason , tyran  de  Phè- 

• 

Les  Athéniens  , commandés 
par  Iphicrate,  viennent  au 
secours  des  Lacédémoniens . 
Apharée,  fils  adoptif  d IsocrateJ, 
commence  à donner  des  tra- 
gédies. ' 

Eudoxe  de  Cnide  llorissaît. . . 
Mort  do  Denys  1 ancien,  roi 
de  Syracuse.  Son  fils  , de 
même  nom , lui  succède  au 
printemps  de  l’année. 


Années 
av.  J.C. 

3’]3. 


372. 


371  i 
370. 

369. 

3C8. 
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î6o  ÉPOQUES. 

Aristote  vient  s établir  à A- 
thènes,  ûgé  de  dix-huit  ans. 


I. 


3. 


Pslopidiis  attâ(ju6  et  défait 
Alexandre,  tyran  de  Phères, 
et  périt  lui-rmême  dans  le! 

combat.. 

Bataille  de  Mantinée.  Mort 
d’Epaminondas,  le  i a scirro- 

phorion  (4  juillet) 

Mort  d’Agésilas,  roi  de  Lacé- 
démone. 

Mort  d’Artaxerxès  Mnémon. 

Ochus  lui  succède 

Fin  de  l’histoire  de  Xénophon. 
Troisième  voyage  de  Platon 

eu  Sicile 

Il  y passe  quinze  à seize  mois. 


Années 
av.  J,  C, 

367. 


364. 

363, 


36a,' 


36i'. 


cv. 


I. 


3. 


4. 


Philippe  monte  sur  le  trône  de 

Macédoine 

Commencement  de  l’histoire 
de  Théopompe. 

Guerre  sociale.  Les  îles  de 
Chio,  de  Rhodes,  de  Cos,  et 
la  ville  de  Byzance,  se  sé- 
parent des  Athéniens 

Expédition  de  Dion  en  Sicile  ; 

I il  s embarque  à Zacyntho, 
au  mois  demétagéitnion,  qui 
commençait  le  26  jaillet. . . 
Éclipse  de  lune  le  it)  .sep- 
tembre, à 1 1 heinres  A dy 
matin. 


3 60. 


358. 


357. 


Digilized  by  Google 


Oltm- 

PIADÊS. 


cvj 


evij. 


cvilj. 


An- 

ÉPOQUES.  l6l  Années 

NÉES. 

1 

av.  J.C. 

1. 

Naissance  d’Alexandre,  le  6 
liecatoinbæon  (22  juillet), 

, jour  de  l’incendie  du  temple 

de  Diane,  à Éphèse.. . . . 

356. 

• 

Philippe,  son  père,  comonné 

vainqueur  aux  jeux  olym- 
piques, vers  le  même  temps. 

Fin  de  l’histoire  d’Ephore; 
son  fils  Démophile  la  conti- 
nue.- 

2. 

Commencement  de  la  troisiè- 
me guerre  sacrée.  Prise  de 

• 

Delphes,  et  pillage  de  son 

temple,  par  les  Phocéens. . . 

355. 

3, 

Iphicrate  et  Timothée,  accu- 
sés , et  privés  du  coniman- 

dément 

354. 

4. 

Mort  de  Mausôle,roi  deCarie. 
Artémise  , son  épouse  et  sa 
sœur,  lui  succède , et  règne 

•• 

deux  ans 

353. 

i. 

Démostliène  prononce  sa  pre- 

mière  harangue  contre  Plii- 

lippe  de  Macédoine 

! 3j2. 

4. 

Les  ülyntliiens , assiégés  par 

i 

1 

Plûlippe,  implorent  le  se- 

i - 

cours  des  Athéniens 

1 349. 

I.  ■ 

Mort  de  Platon. 

348. 

• ■ 

Fin  de  la  troisième  guerre  sa- 
crée. 

2. 

Traité  d’alliance  et  de  paix  en- 

1 tre  Philippe  et  les  Athéniens. 

i 347- 
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PlADES. 
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1 

av.J.C. 

CLviij. 

2. 

Les  députés  de  Philippe  près- 
Dent  séance  dans  l’assemblée 

J 

des  Amphictyons  . 

347. 

3. 

■ 

j 

Ce  prince  s’empare  des  villes 
de  la  Phocide,  les  détruit,  et 
force  leurs  habitants  à s’éta- 
blir dans  les  villages 

■ 

346, 

cix. 

/ 

2. 

i 

3-  .. 

1 . • ' ^ 

Timoleou  chasse  de  Syracuse 

le  jeune  Denys,  et  l’envoie  à 

Corinthe 

Naissance  d’Fpicure,  le  y ga- 

343. 

1 

mélion  ( 12  japvier) 

Naissance  de  Ménandre,  vers 

342. 

i 

le  même  temps. 

• 

4. 

Apparition  d’une  comète  vers 

341. 

le  cercle  équinoxial 

ex. 

3. 

Batadle  - de  Chéronée  , le  7 

Tnétagéitnion  (2  août) 

Mort  d’Isocrate,  figé  de  cent 

! 338. 

deux  ans. 

4-. 

Timoléon  meurt  ù Syracuse. . 

337. 

cxj. 

I. 

Mort  de  Philippe,  roi  de  Ma- 
cédoine  

336. 

s. 

1 

Sac  de  Thèbes 

Passage  d’Alexandre  en  Asie. 
Combat  du  Granique. 

335. 

. 

Bataille  d’issus 

333. 

exij. 

1. 

Prise  de  Tyr 

Fondaiion  d’Alexandrie. 

332. 

' a. 

Écbpse  totale  de  lune,  le  20 

septembre,  û 7 h.  A du  soir. 

33i. 

1 

J 

Bataille  de  Gmigamèle  ou 

! 
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1 63  Anisées 

'av.  J.C- 


2. 


3. 


I. 


2. 


J. 


2. 


d’Arbèles,  le26boédromion 

(3  octobre) 

Mort  de  Darius  Codomau  , 
dcruicr  roi  de  Perse.. ...... 

Ojinineuceinent  de  la  péribde 
de  Calippe,  le  25  posidéon 
.(20  décembre). 

I 

Pliilcinon  commence  à donner^ 

ses  comédies 

Défaite  de  Porus  par  Alexandre. 

Mort  d’Alexandre  a Babylonç, 
âgé  de  trente-txpis  ans  huit 
mois,  le  29  tljargéüon 

juin). 

Le  même  jour  Diogène  le  cy- 
nique meurt  à Corinthe , ûgé 
de  quatre-vingt-dix  ans. 
Guerre  lamiaque  : Antipater 

est  défait 

Aiistote,  après  avoir  enseigné 
treize  ans  au  Lycée , s'enfuit 
à Chalcis,  et  y meurt.  '] 
Fin  de  la  guerre  lamiaque. 
Les  Athéniens  reçoivent  "la 

loi  du  vainqueur . 

Déraosthène,  réfugié  dans  l’îlc 
de  Calaurie , est  forcé  de  se 
donner  la  mort,  le  16  pya- 
ncp5ion,qul  répondait  au  1 2 
novembre , selon  le  cycle  de 
Calippe,  et  d’après  l’ordre 
des  mois  at tiques,,  indiqué 
dans  la  table  suivante. 


33i, 


;3o. 


32a. 

327. 


Z'q.X, 


323. 


322. 
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A 

Depuis  Théodore  Gaza,  savant  Grec  de  Thessa- 
Ionique  ; mort  à Roâie  en  1478,  jusqu’à  Édouard 
Corsini , le  plus  habile  chronologiste  de  notre  siè- 
cle, on  n’a  cessé  de  bouleverser  l’ordre  des  anciens 
mois  de  l’année  attique.  Barthélemy  seul , écartant 
toute  idée  systématique , a rétabli  cet  ordre , par 
rapport  au  quatrième  et  cinquième  mois , et  a mis 
les  autres  dans  leur  véritable  place.  Il  en  donne 
des  preuves  convaincautes  dans  ses  notes  sur  le 
marbre  -de  Choiseul.  Ce  qui  nous  a paru  remar- 
quable, et  bien  propre  à confirmer  son  opinion, 
c’est  l’accord  parfait  qui  se  trouve  là-dessus  entre 
lui  et  un  écrivain  grec  anonyme.  A la  vérité , ce- 
lui-ci ne  vivait  qu’au  temps  de  la  prise  de  Cons- 
tantinople parMahometII;mais  il  cite  des  auteurs 
plus  anciens , d’après  lesquels  il  rapporte  la  suite 
des  mois  attiques  dans  le  même  oi'dre  qu’adopte 
Barthélemy.  L'écrit  de  cet  anonyme  est  resté  ma-  • 
nuscrit , et  se  trouve  dans  la  bibliothèque  natio- 
nale , Manus.  cod.-  gr.  ia-8®,  coté  n®  i63o.' 

Rien  ensuite  n’était  plus  difficile  que  de  fixer  le 
jour  de  chaque  fête.  Apollonius  et  plusieurs  an- 
ciens grammairiens  avaient  fait  des  ouvrages  sur 
ce  sujet;  malheureusement  ils  ont  tous  péri , et  on 
réduit  à un  petit  nombre  de  passages  d’aqtcurs^ 
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de  l’antiquité,  qui,  la  plupart,  ne  sont  ni  clairs 
ni  bien  décisifs.  Quoique  Corsini  s'en  soit  seivi 
avec  succès , il  n’a  pourtant  pas  réussi  à détermi- 
ner le  jour  d’un  grand  nombre  de  fêtes  dont  le 
nom  nous  est  parvenu.  !Nous  avons  été  plus  loin , 
en  faisant  usage  d’un  fragment  de  calendrier  rus- 
tique , conservé  parmi  les  marbres  d’Oxford  , que 
ce  savant  avait  négligé , et  d’après  quelques  nou- 
velles observations. 

Le  rapport  de  l’année  des  Athéniens  avec  notre 
année  solaire  ne  devait  pas  entrer  dans  notre  tra- 
vail. On  observera  seulement  que  ce  peuple  , pour 
faire  correspondre  ces  deux  années , a employé 
plusieurs  cycles.  'Au  temps  de  Solon  , il,  y en  avait 
un  de  quatre  ans.  Cléostrate  et  llarpalus  en  ima- 
ginèrent d’autres.  Ce  dernier  fit  adopter  son  Hec- 
cœdécacœétéride , ou  période  de  seize  ans , qui  pré- 
céda V Enneadécaétéride , ou  période  de  dix-neuf 
ans,  de  Méton.  Celle-ci  fut  réformée  par  Calippe, 
vers  la  mort  d’Alexandre.  L’année  était  d’abord 
purement  lunaire,  c’est-à-dire,  de  trois  cent  cin- 
quante-quatre jours  ; ensuite  civile  et  lunaire , de 
trois  cent  soixante.'Elle  commençait,  avant  Méton , 
au  solstice  d’hiver , et  après  lui , au  solstice  d’été. 
Afin  de  rendre  plus  sensible  ce  qui  résulte  d'un 
pareil  changement,  dans  la  correspondance  des 
mois  attiques  avec  les  nôtres , on  a ajouté  deux 
tableaux  qui  y sont  relatifs.  Sans  doute  que  cette 
matière  aurait  encore  besoin  de  grands  éclaircis- 
sements ; mais  ils  nous  entraincraient  trop  loin , 
et  nous  renvoyons  aux  ouvrages  des  différents 
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chronologistes , entre  autres  à celui  de  Dodwell, 
De  veteribus  Grœcorum  Romanorunujue  oyclis. 

JV.  B.  Dans  cette  deuxième  table  on  a ajouté  les  jours 
de  séance  de  l’Aréopage,  d’après  Julius  Pollux  ; et 
on  a rejeté  au  bas  des  pages  les  fêtes  dont  le  jour 
ne  peut  être  fixé. 
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HECATOMBÆON. 


FETES. 


1 Néoménie,  el  saciifue  à Hécate. 


Bataille  de  Lenctres,. 

Fêle  d’Apollon.  Connidées , en  l’honneur  du 
tuteur  de  Thésée. 

Jour  consacré  à Thésée. 


Chronies  en  l’honneur  de  Saturne. 

Les  petites  Panathénées  annuelles  , consacrée» 
à Minerve. 

Métoécies,  ou  Synoécies  , en  mémoire  de  la 
réunion  des  bourgs  de  l’Auique. 


Théoxéuies  , en  l’honneur  des  dieuV  étrangers. 


► Séances  de  l’Aréopage. 


05 

lèoS 


Les  grandes  Panathénées  quinquennales,  en 
l’honneur  de  Minerve. 

Androgéonies  , fête  c-xpiatolrc  en  mémoire  de 
la  mort  d’Androgée,  fils  de  Minos. 


liccalombées  , en  l’honneur  de  Junon. 
llaloadcs , en  celui  de  Gérés. 


Digitized  by  Google 


MOIS  ATT!  Que  s'. 


Jours 
du  iVlois. 


• 

e 

Sa 

« 

3. 

ÜO 

c 

U 

« 

Ia 

S 

V 

B 

✓0 

c 

V 

S 

S- 

V) 

01 

O O 

i» 

'w  s 
^ S 


^ c 

I s 

V5 

i-'s 

t O 


METAGEITNION. 


Njîomdnie , et  sacrifice  à Hëcate 
Sacrifice  aux  Euménides. 


Jour  consacré  A Âpolloa. 
Fête  de  Thésée. 


123  ISéances  de  FAréopage. 

P4| 

'25 

,26 


Métagéiuiies , eu  Fhouneur  d’ApoUoa, 
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BOÉDROMION. 


Joill'.t 
du  Mois. 

i I 

''S  P 

i QJ 

^ fl 

':h 

S 

O 

2-3 


FETES. 


O 

S 


t*  to 

V#.  . P— i 

s P 

Va  fl 

'S.f 


1 i Néoménie  , et  sacrifice  à Hécate. 

2 

3! 

I Victoire  d«  Platée  et  Eleutbériea  qniaquen- 
5 1 nalet. 

6 ! Victoire  de  Marathon. 
y iFètc  d’Apollon  et  celle  de  Pan. 

8 , Jour  consacré  à Thésée. 

9 


Charisléries , on  Actions  de  grâces  pour  le  réta- 
blissement de  la  liberté  par  Thrasjbule. 


Va 

O 

O 


fl 

S3 

fl  / 

e-y^  \ 

.0  ,2 


10 
1 1 
12 

i3, 

I^jCombat  des  Coqs,  institué  par  Thémistocle , 
en  mémoire  du  combat  de  Salamine. 

1 5 1 Agyrme , ou  Bassemblement  des  Initiés  . . 
l6|Leur  Procession  à la  mer.  Victoire  de 
Chahrias  A Naxos. 

Jour  de  jeûne. 

Sacrifice  générak 

Lampadophorie  , on  procession  des  flam- 
beaux. , 

Pompe  d’iacchns.  Victoire  de  Salamine. 
Retour  solennel  des  Initiés. 

Epidaurie,  ou  Commémoraison  de^  l’ini- 
tiation d’Eseulape. 

^3]  Plémochoé  ; effusion  mystérieuse  d’eau. 

Jeux  gymniques  à E|eusis 


I17 

18 

*9 


.20 

21 

22 


24 

25 

26 

27 

28 

V3o 


Victoire  deGaugamèle,  vnlgairem.d’Arhcles. 


Boëdromies  j en  l’honneur  d’ApoUon. 

7* 


i5 
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PYANEPSION. 


FETES, 

Néoménie,  et lacrifice  ù Hécate. 


FyanepsicA  , en  l’tonneur  d’ApnUon  et  de 
Diane.  OscViepliorics,  en  celui  de  Bacchus. 
FètedeTbésée. 


Slénie , préparation  aux  Thcsmophorics. 


Ouverture  des  Thesmopliorics. 

Second  jour  de  cette  fête  consacrée  spéciale- 
ment à Gérés. 

Jour  de  jeûne , observé  par  les  femmes  qui  la 
célébraient. 

Zémie,  sacrifice  expiatoire  usité  par  elles, 

Diogme,  ou  poursnite;  dernier  jbàr  de  cette 
fête. 


Fériés. 

Dorpéie , en  Festin. 
Anarrysis , on  sacrifice. 
Courétis , ou  Tension. 


Apsturies , en 
l’honneur 
de  Bacchus. 


Chalcies,  ou  Pandémies  , fête  en  l’bonnenrde 
Vulcain , célébrée  par  tous  les  forgerons  de 
rAlti(|uc. 
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MÆMACTERION. 


FETES. 


Néoménie , et  sacnfice  à Hécate. 


Jour  consacré  à Apollon. 
1 Fête  de  Thésée. 


s:  is 


V»  . 
O *.* 

° S 

«O 

<x>  -2 


Proérosies  , fêle  des  semailles , én 
l’honneur  de  Gérés. 

Fête  funèbre , en  mémoire  des  Grecs 
j tués  à la  bataille  de  Platée. 


Mæmactéries,  en  l’honneur  de  Jupiter . 


Iséances  de  l’Aréopage. 


Ï72 


MOIS  AT  TIQUE  S. 


POSIDEON. 


Jours 
du  Mois. 


BETES. 


Néomënie , et  sacrifice  à He'cate. 


Joui-  consacre?  à Apollon. 

Fele  de  Thtjsée.  Posidéies  ou  fête  de! 
Neptune. 

Fête  consacrée  aux  Vents. 


I— I 


r Séances  de  l’Aréopage, 


' Thoinie , 
Ascholie  J 
lobachée 


! 


Dionysiaques  des 
champs  ou  du  Pirée. 
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f ELAPHEBOLION.  | 

1 1 Jours 

, FÊTES. 

Il  du  Mois. 

I 

Néoménie  , et  sacrifice  à Hécate. 

• 

«M 

a 

. C 

io  a 

5 

0-> 

s g J 

4 

5 

’ 

0 

7‘ 

Jour  consacré  â Apollon,  i ' 

5 « 

8 

Jour  de  Thésée , et  Asclépies , ou  fête 

2 0 

d’Ësculape.  . ' 

S 

9 

10 

*• 

ï 

1 

• X • 

la 

Phellos,  y Dionysiaques  delà  ville. 

0 '5 

i5 

1 1 * ' » " 

• •••  * J ^ ' 

,ss 

i4 

Pandies,  fête  de  Jupit,qri  . • 
Cronies , en  Thonneur  de  Satiirne, 

i5 

l.'Sj 

16 
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Séasce^^  d^  f Aréopage,: . . ’ v 
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a5 
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iS 

29 
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• • 1 
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1 », 

Elaphr'bôîies,  en  iTiônneui*  de  Diane.  ' '' 
Anacéies , fête  de  Castor  et  de  Pcdlux» 
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MUNYCHION. 


FETES. 


du  Mois. 


IHéoménie  ; et  sacrifice  à Hdcate. 


Kf,  ® 
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SS  1.9 


22 

23' 
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5 •(  26 


Delphinies,  en  l’honneur  d’Apollon 
Jour  de  la  naissance  .de  Ce  dieu. 

Fête  de  Thésée. 


» \ 

t • » 1 ' 

i . . 2 a 

? • *• 


Munjchies,  lete  deEliane,  en  mémoire 
de  la  victoire  de  Salamine  en  Cypre. 


Diasies  équestres  , ou  Cavalcade  ea 
l’honneur  de  Jupiter.  ■ ' ’ I 


Séances  de  l’Aréôpafgê. 


Héraclées,  fête  rurale  en  l’honneur 
d’Hercule. 
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1 THARGÉLION.  j 

Jour) 

. FÊTES.  . 

du  Mois. 

r I 

Néoménie,  et  sacrifice  à Hécate. 
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'Z  S 
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5 
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Naissance  d’Apollon.  ) rrn,-..-.îi;ae 
Naissance  de  Diane.  / ® 

Fête  de  Thésée. 

S 0 

9 

S 

10 

Délies  annuelles,  en  l’honneur  d’Apol- 

k. 

Ion.  JUistration  d’Athènes. 
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16 
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'S  ^ 

‘7 

& ifi 

)8 

19 

Callyntéries,  fêteluetibre,  enmémoire 

delà  mortd’Agrauïe,  fille  de  Cécrops 

ao 

Bendidies , en  l’honneur  de  Diane. 
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ai 
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^Séances  de  l’Aréopage. 
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0 CD 
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fi 
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Plyntéries , fête  triste , en  l’honneur  de 

^ .2 

Minerve. 

è - 0 

a6 

sB 

a? 

^a8 

Délies  quipqueimales. 
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SCIRROPHORION. 


Jours 

* ... 

FETES. 

1 cln  Mois. 

I 

I 

Neoménie,  et  sacriRce  à Hécate. 

^ 1 
• ° 

2 

* n ' 
1 r»  d 

r^§ 

5 

• 

A 

S) 

5 

6 

* 

« c 

Q 

7 

Jour  consacré  à Apollon. 

s; 

8 

Fêle  de  Thésée.  ^ 

s O 

9 

^ ■ 

lO 

MI 

12 

Scirrophories , en  l’honncnr  de  Mlnorre  , de 
Cérès  et  deProserpine.  Balaille  dcMantinée. 

v^.22 

l3 

P b 

•«s 

»4 

Dnpolies,  ou  Bouphonles.  sacrifice  de  boeufs 

à Jupiter  J’o/ieiM,  ou  protecteur  de  la  ville. 

S d . 

lÔ 

:L-o^ 

t6 

'S  s 

ï7 

» is 

i8 

«9 

1 

20 

Adouies  , fête  In^tibre  , en  mémoire  de  la 

mort  d’Adonia. 

<21 

• 

22 

» 

iî  « 

23 

.Séances  de  l'Aréopage. 

c-~  2 

O W5 
WJ 

24. 

2l5 

Hora'ies , sacrifice  au  Soleil  et  aux  Heures. 

26 

• 

V/k  r/i 

27 

Héraclées  annuelles , en  l’bonnenr  d’Hercule. 

sS 

28 

29 

5o 

Sacrifici;  à Jupiter  sauveur. 

Arréphories , ou  Herséphories , en  l’honneur  de 
Minerve. 
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RAPPORT  DES  MOÏS  ATTIQUES 

AVEC  CEUX  DU  CALENDRIER  EUROPÉEN, 


Dans  la  première  année  de  la  Ixxxj®  olympiade, 
448'  année  avant  J,  C, 


2 « 
S .S: 
s ^ 

T3 


en  / 
ÇUL 

« s I 
::  s / 

O c \ 


tn 

O 

K ^ 


O)  S 

B 

O 2 

« î 


I Gamélion 6 F.évrier. 

I Anthestérioii. , , 8 Mars. 

1 Élapbébolion 6 AvriL 

I Munychion. 6 Mai, 

I Tbargélion 4 Juin» 

I Scirrophorioo 4 Juillet. 

I Hécatomb^eon 2 Aoilt 

1 Métagéitnion.. i Septembre. 

I Boédronjioo. . . . , . f . . 3o  Septembre. 

4 

1 Pyanepsion 3d  Octobre. 

1 Mæmactérioo.  .......  28  Novembre. 

I Posidéou 28  Di  eeftibre. 


N,  B.  Ce  tableau  présente  l’ordre  des  mois  d’aprfes  h, 
cycle  d’Haipalus  ; et  le  suivant,  d’après  celui  deMéton. 
Dans  ces  deux  périodes  on  intercalait  un  troisième 
mois,  POSiDEON  II,  pour  accorder,  au  temps  détef-' 
miné,  les  années  lunaires,  pu  çi viles  et  lunaires,  ave? 
le  cours  du  soleil. 
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100  MOIS  ATTIQUES.  ^ 

RAPPORT  DES  MOIS  ATTIQUES 

AVEC  CEUX  DD  CALENDRIER  EUROPÉEN, 

Dans  la  première  année  de  la  xcij®  olympiade, 
année  avant  J.  G. 


( I Hécatombæon 6 Juillet. 

«5  • I 

^ 7 

O 't>  < I Métagéitnion... 4 Août. 

S ^ J 

^ I Boédromion 5 Septembre. 

g /•  I Pyanepsiori ^ 2 Octobre. 

ïï  S I 

O 2 < I Mæmactérion. .......  • i Novembre. 

S gV 

hs  \ I Posidéon. 3o  Novembre. 


/ I Gamélion 7 3o  Décembre. 

O -S  I Anthestérion 28  Janviar. 

» ^ I . ; . 

‘ ^ I.  Ëlaphébobon. . 2y  Février, 


I Muiiycbion.. . . V . . . T 28  Mars. 

(A  G I 
JM  ^ J 

O ' a \ * Thargélion 2 y AvriL 

O V * Scirrophorion . . . . . u 27  Mai. 
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TRIBUNAUX  ET  MAGISTRATS 
D’ATHÈNES. 

Dans  le  XVI®  Chapitre,  on  lit  des  résultats  sur  le| 
différéuts  magistrats  d’Athènes.  Sans  doute  que  si  Bar- 
thélemy eût  dyjniié  lui-même  cette  nouvelle  édition  de 
soit  ouvrage , on  y aurait  trouvé  des  notions  plus  dé- 
taillées, soit  dans  une  note,  soit  dans  une  table  particu- 
lière. Nous  avons  cru  devoir  y suppléer  par  la  nomencla-» 
tare  suivante,  qui  est  accompagnée  de  quelques  explica- 
tions dans  les  articles  sur  lesquels  Barthéh'my  a gardé  le 
silence.  On  s’est  servi  de  tout  ce  qu’eu  rapportent  HaÇr 
pocration,  Julius  Pollux,  et  les  anciens  lexicographes 
iippjimés,  ainsi  que  Photius  et  Eudèmc,  dont  les  ouvrages 
sont  encore  manuscrits.  Quoique  les  orateurs,  les  histo- 
riens, et  les  Rutres  auteurs  de  l’antiquité  ne  fournissent 
pas  sur  cette  matière  des  notions  suffisantes,  nous  les 
ayons  néanmoins  consultés  avec  soit).  Parmi  les  écrivain? 
modernes,  Sigonius  est  celui  qui  l’a  traitée  le  mieux;  mais 
les  détails  qu’il  en  ofirc  ne  sont  pas  toujours  exacts,  ni 
assez  complets. 


TRIBUNAUX. 

I®  L’ËccLisiE  , ou  Assemblée  géné- 

rale, 

a®  Le  Sénat  ( B«A«),  ou  Conseil  des  cinq  cents. 

3®  L’Aréo.page  (A'p$ios  9r»rcf),  ou  Tribunal  de  la 
colline  de  Mars. 

7.  lO 


Digitized  by  Google 


l8a  TRIBUNAUX 

4“  Le  Tribunal  héliastique  (H'Amy/xài»),  ou  dei 
Héliastes  ( lA'xtaTt»)  ) , en  deux  et  trois  di< 
visions , suivant  les  causes.. 


5**  L’Êpipalladium  ( to  iyr)  Tribunal 

qui  connoissait  du  meurtre  volontaire , etc. 

6®  L’Épidelphinium  ( rp  tiri  AiX^tvl^  ) , qui 
prononçait  sur  le  meurtre^  involontaire , etc. 

L’Enphréattium  ( ra  f»  ^ffcm^oî)  , ou  du 
pu^ts , sur  les  meurtres  des  exilés , etc. 

8®  L’Épiprytanium  ( ro  Iv)  ïlfvloc.nt(u)  , ou  Tri- 
bunal qui  prenait  connaissance  des  meurtres 
occasionnés  par  des  choses  inanimées. 

9®  L’Épithallatium  (EV/#<tA«T7/o»)  , ou  Tribunal 
qui  jugeait  des  délits  commis  sur  mer,  mais 
dont  l'autorité  cessait  à l'instant  que  l’ancre 
était  jetée. 


I O®  Le  Tribunal  de  l’Arcbonte-Éponyme , ou  pre- 
mier Archonte , composé  de  ce  magistrat , de 
ideux  parèdres  ou  assesseurs , et  d’un  sci'ibe. 
11  connaissait  des  tutèles , et  des  procès  entre 
parents. 

Il®  Celui  de  l’Ar<chonte-Roi , composé  de  même. 
Il  jugeait  du  crime  d’impiété,  et  des  choses 
relatives  att  culte  religieux. 

12®  Le  Tribunal  du  Polémarqiie , ou  troisième 
Archonte,  composé  de  même.  Il  prenait  con- 
naissance de  toutes  les  aiTaires  concernant 
les  domiciliés  et  les  étrangers. 
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D^ATHÈNES.  l83 

« 

1 3*  Les  Thémosthètes , tribunal  de  commerce , de 
police  générale,  et  en  première  instance  pour 
le  civil. 

i/J®  Les  Onze,  y compris  le  scribe  ou  grefller  : tri- 
bunal de  police  correctionnelle  et  exécutive. 
Ils  siégeaient  au  Parabuste,  prenaient  con- 
naissance des  vols  de  jour  jusqu'à  cinquante 
drachmes,  de  tous  ceux  de  nuit,  etc.  étaient 
chargés  de  la  garde  des  prisons  , et  faisaient 
exécuter  les  sentences  de  mort. 


i5®  Les  ,Catadèmes  (Korie  , ou  quarante 

Élus  par  le  sort  (T«r7p<ij6ûi»7«  , 

magistrats  établis  dans  chaque  bourgade  de 
l'Attique,  et  qui  jugeaient  jusqu'à  dix 
drachmes. 

i6®  Les  Diatètes  ( A/«t7e7«ci ) , ou  Arbitres;  leur 
nombre  a varié;  ils  ont  été  )usqu'à  douze 
cents.  Par  un  décret  que  Démosthène  fit 
rendre , ils  furent  réduits  à trois  cents. 

1 17®  Les  Nautodiques  { ah Kett  ) , composant 

un  tribunal  où  les  marchands,  les  étrangers 
et  les  gens  de  mer  étaient  jugés  en  première 
instance.  La  séance  de  ces  juges  était  le  3o 
de  chaque  mois,  au  Pirée. 
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MÀGISTRATS 


MAGISTRATS. 

L Aichonte-Épon jme  ( E'TrafVftos  ou'\ 

L’Archonte-Roi  (Bct(r/Mvf)  T 

Le  Polémarque  (n«xifieepx,os)  . . . . J 
Les  six  Thesmothètes  ( ©eff-pceûérui).} 

Ces  neuf  magistrats,  réunis  à l’Odéon,  for- 
tnaient  le  conseil  d’État. 

L Épistate  ( E 7nru%ç)  , ou  président. 

Les  neuf  Proèdres  ( npéi^'pot  ) , ou  chefs  de  tribus. 
Les  Prjtanes  {llpùlum,),  qui,  au  nombre  de 
omq  cents,  J compris  l’Êpistate  et  les  Proèdres, 
composaient  le  sénat , et  pi’ésidaient  par  tour 
ou  prjtanie  à l’assemblée  du  peuple. 

Les  Ephetes  (E^er<«/)  , cinquante-un  magistrats, 
qui  formaient  alternativementr,  et  suivant  le 
besoin,  les  tribunaux  de  l’Épipalladium , de 
l Epidelphinium,  de  l’Euphréattium  , et  de 
* ^pip'^'Jtanium. 

tes  Aomophj  la^s  ( ),  on  Gardien  s 

des  lois,  qui  surveillaient  les  votes  dan« 
semblée  générale. 

tes  Nomothètes  ( n.futir»,)  , magistrats  plus  ou 

moins  nombreux , choisis  parmi  les  Héliastes 

pour  la  réfoime  des  lois , et  suivant  les  circons- 
tances. 

tes  \ingt,  établis  après  la  tyrannie  des  Trente 
pour  surveiller  les  élections. 


Digitized  by  Google 


©’athènes. 


i85 


Les  Oràteurs  ( P’uTopif  ) élus  par  lé  sort , et  insti- 
tués par  Solon , au  nombre  de  dix , pour  dé^ 
fendre  les  intérêts  du  peuple,  soit  dans  le  sénat, 
soit  dans  l’Ecclésie  ou  assemblée  générale. 

Les  Syndiques  ( ) , cinq  Orateurs  choisis 

parle  peuple  pour  la  défense  des  lois  anciennes, 
lorsqu’il  s’agissait  de  leur  abrogation  au  tri- 
bunal ou  commission  des  Nomothètes. 

Les  Pévistiarques  , magistrats  qui 

purifiaient  le  lieu  des  assemblées. 

Les  Lexiarqucs  ( Atj^lnepKcrt  ) , qui , au  nombre  de 
trente-six , tenaient  registre  des  présents  et  de» 
absents , dans  l’assemblée  du  peuple. 

Les  Syngraphes  ‘(Tv'yfpxipelf)  au  nombre  de 
trente  , qui  recueillaient  les  suffrages. 

Les  Apographes  ( qui  distribuaient 

les  procès. 

Les  Grammatistes  ( rpetf^ptnliçec)  ) i ou  Scribes, 
deux  par  tribu. 

L’Êpbydor  ( E‘(pui'op),  celui  qui  veillait  au  Clep- 
sydre. 

Les  Céryccs  (KfjpuKif),  les  Hérauts  du  sénat  et 
du  peuple. 


Les  Antigraphes  ( A yliFptt^us  ) , ou  Correcteurs 
des  comptes  dans  l’assemblée  du  peuple. 

Les  Apodectes  ( A’ttoJ^*?*/)  crées  par  Clisthene, 
au  nombre  de  dix  qui  avaient  à j>eu  près  les 
memes  fonctions  dans  le  sénat. 

16., 
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l8d 

Les  Épigraphes  ( EV//]pi»(pe7f  ) , qui  enregistraient 
les  comptes. 


Les  Logistes  ( Aof/s-ee/  ) , dix  magistrats  réviseurs 
des  comptes., 

Les  Euthynes^(  E'vfiuveci) , douze  autres , qui , ayant 
la  même  Sanction,  aviaient  encore  le  droit  d'im- 
poser des  amendes. 

Les  Mastères.  ( Mtts'vpîS'  ) , ou  Inquisiteurs.. 

Les  Zétètes  ( Ztfltiltit)  , ou  Chercheurs. 

Ces  deux  dernières  magistratures  paraissent 
avoir  eu  le  même  objet,  la  recherche  des 
débiteurs  de  l’État.  On  ignore  si  la  première 
était  annuelle;  mais  la  seconde  et  les  trois 
suivantes  n’étaient  que  temporaires. 

Les  Ëpistates  ou  Directeurs  des'Eaux 

rêif  ) , dont  le  nombre  n’était  pas  déter- 

miné. 

Les  Odopoies  ( , ou  constructeurs  des 

chemins. 

Les  Teichopoies  ( Te/;goîro/o)  ) , chargés  de  la  répa- 
ration ou  reconstruction  des  murailles. 


LeTamie  .ou  Trésorier  général  de  l'administration 
( TttfiUç  TjÇV  hoUtjTitif)  , élu  pour  cinq  ans. 
Cette  charge,  dont  Aristide  et  l’orateur  Ly- 
curgue furent  revêtus , et  qui  donnait  un  grand 
pouvoir,  parait  n’avoir  été  que  temporaire.. 

Les  Tamies  ouTamiouques  ÇTtCfitxt) , c’est-à-dira 
Trésoriers , étaient  tirés  de  la  classe  la  plus 
riche. 
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Les  Polètes  {netXulttt)  y dix  Magistrats  chai^gés 
des  ventes  du  Use. 

Les  Démarques  anciennement  ap- 

pelés Naucrares,  chefs  et  administrateurs  des 

• tribus. 

Les  Distributeurs  du  Théorique  (Qi^ptX'Or) , ou 
argent  donné  au  peuple  pour  assister  aux  fêtes. 

Les  Si  topby laques  ( ) , quinze  Magis- 

trats , dont  cinq  au  Pirée  et  dix  à Athènes , qui 
surveillaient  la  vente  des  grains. 

Les  Practores  ( IJpétJcJopiç) , chargés  de  la  levée 
des  impositions  et  de  la  recette  des  amendes. 

Le.  Crénophylaque  (Kptira.ÇvAee^)  > Conservateur 
ou  Gardien  des  fontaines. 


Les  Administrateurs  du  port  ( EV/j«sA*7#tf  (fivoplti 
ou  tSv  nupluv),  dix  magistrats  chargés  de  tous 
les  armements  en  guerre  , et  de  la  police  du 
Pirée.  Ils  avaient  sous  leurs  ordres  : 

Les  Apostoles  ( AVardAiir  ) , ou  Armateurs. 

Les  Nauphylaques  ( ) ,les  gardiens 

des  vaisseaux. 

Les  Métronomes  (MiJpoyôftot)  » Vérificateurs 
des  poids  et  mesures , cinq  au  Pirée  et  dix  à 
la  ville.: 

Les  Agoranomes  ( A’JopxvéfiAi)  ',  Inspecteurs 
des  marchés  , cinq  au  Pirée  et  cinq  à la  ville. 
Les  Syndiques  ( SuvA^oi  ) , chargés  des  confis- 
cations , au  Pirée. 
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Xes  Œnqptes  ( O'tvÔTrlm  ) , chargés  de  réprimer  le 
luxe  de  table. 

t^es  Gynæcosmes  {TvmtKoirftct') , qui  faisaient 
exécuter  aux  femmes  les  lois  somptuaires. 

■Les -Sophronistes  , élus  pour  avoir 

soin  de  l’éducation  des  éphèbes  ou  adolescents. 

Les  Orphanistes  J ou  O‘pipicvo<pu?\.x>cts) 

Protecteurs  des  orphelins. 

Les.  Phratores  (^palevptç')  , qui  faisaient  inscrire 
les  enfants  sur  les  registres  de  leur  tribu. 

Les  Astynomes  ( AWvvoftAt) , cinq  à. la  ville  et  cinq 
au  Pirée,  pour  surveiller  les  chanteurs,  les  his- 
trions, etc., 

jét 

Les  Hellénotames  Trésoriers  j'o’tt 

plutôt  Collecteurs  des  taxes  mises  sur  les  Grecs 
alliés  d’Athènes. 

Les  Clérouques  ( , qui  veillaient  au 

partage  des  terres  dftns  les  nouvelles  Colonies. 

Les  Episcopes  ( E ‘x'Ifko'xoi  ) , Inspecteurs  , on 
( ) , Gardiens  des  villes  soumises  ou. 

alliées.  Ils  n étaient  que  temporaires , et  diffé- 
raient en  cela  des  Ilarmostes  établis  par  les  La- 
cédémoniens. 

Les  Pylagores  ( IIt;A«yo;i»/)  , députés  annuels  aux 
assemblées  ampbictyoniques  de  Delphes  et  des 
Thermopyles. 
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Les  Stratèges  (^rp«7ij/ôi)  , ou  Généraux,  au 
nombre  de  dix,  ajant  le  droit,  en  quelques 
circonstances,  de  convoquer  l'assemblée  géné- 
* raie;  ils  étaient  élus  par  le  peuple,  ainsi  que  les 
suivants. 

Les  Taxiarques  (Tie|/«p;C«0»  Chefs  de  divi- 
sions. 

Les  Hipparques  ( f^rrraf  X^t),  deux  Commandants 
de  là  cavalerie. 

Les  Phylarques  (4)«A<ep;^o/);  ils  étaient  au  nombre 
de  dix,  et  obéissaient  aux  Hipparques. 


FIV  DE  LA  TROISIEME  TABLE. 
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Les  Grecs  distinguaient  deux  sortes  de  colonies  ; 
ils  appelaient  l’une  ûvoïKiec, émigration]  et  l'autre 
y.Xitfnx.îci  partage.'  Celle-ci  ne  remonte  pas  au- 
delà  du  temps  de  la  guerre  du  Péloponèse.  Dans 
une  dépendance  plus  ou  moins  étroite , ces  colo- 
nies étaient , pour  ainsi  dire , des  garnisons  per- 
manentes dans  les  contrées  dont  leur  métropole 
voulait  s'assurer.  Les  autres  jouissaient , au  con- 
traire , d’une  entière  liberté , et  formaient  presque 
autant  de  républiques  que  de  villes  particulières. 
On  compte  trois  principales  émigrations,  l’Éo- 
lique,  Monique  et  la  Dorique. 

La  première  de  ces  émigrations  a commencé 
soixante  .-ms  après  le  siège  de  Tuoie , dans  le 
xn*  siècle  avant  l’ère  chrétienne.  Les  Éoliens, 
chassés  du  Péloponèse , se  réfugièrent  alors  dans 
la  partie  occidentale  de  cette  presqu’île  appelée 
depuis  Asie  mineure.  Quatre  générations  s’étant 
écoulées,  et  la  population  ayant  beaucoup  aug- 
menté dans  la  Grèce,  les  Ioniens  passèrent  dans 
cette  même  partie  de  l’Asie , et  s’y  établirent  sous 
la  conduite  de  Nélée,  fils  de  Codrus  , dernier  roi 
d’Athènes. 

* A la  lettre,  partage  au  sort^  on  en  comprend  sans 
peine  la  raison. 
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Les  Doriens  s'émigrcrent  à trois  époques  diffé- 
rentes. La  première  se  trouve  fixée  à une  généra- 
tion après  le  sac  de  Troie  ; Théras  emmena  alors 
une  colonie  dans  l'üe  de  CalJiste , qui  de  son  nom 
fut  appelée  Théra,  et  d’où  sortirent  ceux  qui  fon- 
dèrent Cjrène  en  Afrique.  La  seconde  époque  est 
à peu  près  la  même  que  celle  des  Ioniens  conduits 
par  Nélée.  Les  Doriens  vinrent  habiter  un  pays 
voisin  de  ces  derniers  , sur  les  côtes  méridionales 
de  l'Asie  mineure.  Enfin,  la  dernière  doit  être 
placée  dans  le  viii‘  siècle  avant  Jésus-Christ.  Les 
Hippobotes  , grands  propriétaii-es  de  Chalcis  , 
ayant  mis  en  pâturages  une  grande  partie  de 
l’Eubce,  les  habitants  de  cette  île  se  virent  con- 
traints d’aller  cultiver  d’autres  terrains  ; et , après 
s’être  transportés  au  nord-est  de  la  Grèce  propre- 
ment dite , ils  occupèrent  la  contrée  appelée , du 
nom  de  leur  ancienne  patrie,  Cbalcidique.  Presque 
au  même  temps , les  Cypsélides  forcèi'ent , par  leur 
tyrannie , d’autres  Doriens  à quitter  le  Péloponèse 
pour  s’établir  au  nord-ouest  de  cette  péninsule,  en 
Sicile  et  en  Italie. 

Sans  doute  que  ces  différentes  émigrations 
n’étaient  pas  entièrement  composées  d’Éoliens/ 
dToniens  et  de  Doriens , et  qu  elles  se  trouvaient 
mêlées  des  uns  et  des  autres;  mais  la  minorité 
réunie  à la  majorité  ne  faisait  qu’un  seul  corps.. 
D'ailleurs , adoptant  le  même  idiôme , ils  furent 
bientôt  confondus  ^ ensemble  ; de  manière  que 
toutes  les  colonies  grecques  de  la  Sicile  et  de  la 
grande  Grèce  en  Italie , se  servant  du  dialecte  do-ï^ 
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rique , étaient  regardées  comme  doriennes , quoi- 
que des  Eoliens  et  des  Ioniens  eussent  été.  incor- 
porés avec  elles  en  di  verses  époques.  On  observer» 
que  nous  parlons  ici  non  seulement  des  colonies 
fondées  avant  l'arrivée  du  jeune  Ânacharsis , mais 
encore  de  celles  établies  depuis  son  retour  en 
Scythie.  Ainsi , Thurium  ayant  remplacé  Sybaris , 
il  ne  doit  être  question  que  de  cette  dernière. 
Smyrne  fiat  d’abord  peuplée  par  des  Éoliens  ; mais 
ayant  bientôt  passé  entre  les  mains  des.  Ioniens, 
nous  avons  dû  la  classer  parmi  les  villes  de  ces 
derniers.  Il  en  est  de  même. par  rapport  à Cumcs 
eu  Italie,  qui,  de  colonie  dorienne,  ne  tarda  pas 
à devenir  ville  éolienne.  Les  colonies  qui  peu- 
plèrent la  plupart  des  Cycladcs  et  quelques  autrçs 
îles  de  la  mer  Ægée , n'appartiennent  point  à ces 
grandes  émigrations  ; elles  sont  d’origine  ionique  ; 
c’est  pourquoi  on  les  a mises  à leur  suite.  L’ile  de 
Crète  avait  été  habitée  par  des  Doriens  , et  celle  de 
l'Eubée  par  des  Eoliens  et  des  Doriens,  avant  le 
siège  de  Troie  ; mais  , ne  pouvant  en  déterminer  la 
place , on  ne  fait  mention  ni  de  l’une  ni  de  l’autre., 
L’Étolie  l’eçut  aussi  dans  son  sein  des  Eoliens  qui  y 
bâtirent  Calydon  et  Bleurone  ; par  la  même  raison 
on  ne  parle  point  de  ces  deux  villes.  Ces  exemples 
suffisent  pour  montrer  toute  l’attention  que  nous 
avons  mise  dans  cette  nomenclature.  Elle  a pour 
base  bien  des  recherches  et  des  discussions  his- 
toriques , dans  lesquelles  on  a souvent  préféré 
l’opinion  d’Éphore,  l’historien  le  plus  instruit  de 
ce  qui  concernait  l’origine  des  colonies  grecques. 
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Les  premières  donnèrent  naissance  à d’autres , 
et  quelques-unes  de  celles-ci  devinrent  à leur  tour 
métropoles.  II  y en  eut  plusieurs  qui  efFacèrent, 
soit  par  leur  gloire , soit  par  leur  puissance , les 
villes  dont  elles  descendaient;  telles  lurent  Cy- 
rène , Byzance  , etc.  Milet , une  de  ces  anciennes 
colonies , en  vit  sortir  de  son  sein  un  grand  nom- 
bre; on  comptait  jusqu’à  quatre-vingts  villes  qui 
lui  l'apportaient  leur  origine;  plusieurs  étaient 
situées  en  Scythie , sur  le  Bosphore  cimmé- 
vien  ; d’autres , à l’extrémité  du  Pout-Euxin , en 
Égypte,  etc.  Phocée  eut  la  gloire  de  jeter  les  fon- 
dements de  Marseille , qui  poussa  scs  établisse- 
ments jusqu’aux  colonnes  d’Hercule. 

Quoiqu’Eusèbe  nous  représente  quelques-unes 
des  colonies  - mères  , ou  secondes  métropoles  , 
comme  maîtresses  de  la  mer  à certaines  époques , 
cependant  aucune  n’alla  si  loin  que  les  Phéniciens. 
La  raison  en  est  évidente,  etmérite  d’être  rappelée. 
Ceux-ci  se  dirigeaient  dans  leurs  courses  sur  la 
constellation  de  Cynosure  (la  petite  ourse), ‘à 
cause  de  sa  grande  proximité  du  pôle , et  parce- 
qu’elle  est  toujours  visible;  les  Grecs,  au  con- 
traire , naviguaient  en  observant  Hélicé  (la  gi’ande 
ourse) , qui  n’a  pas  les  mêmes  avantages.  Peut- 
être  que  les  anciens  Marseillais  adoptèrent  la  mé- 
thode phénicienne;  du  moins  Pjthéas  leur  com- 
patriote parctit  en  avoir  lait  usage  dans  ses  longs 
voyages.. 

On  aurait  désiré  pouvoir  ranger  cette  nomen- 
clature en  forme  d’arbre  généalogique;  mais  les 
7.  17 
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lacunes  étaient  trop  fréquentes  et  trop  considé- 
rables pour  remplir  ce  plan.  On  a suivi  l’ordre 
géographique , tant  que  cela  était  praticable.  Les 
colonies -mères  sont  mises  presque  toujours  en 
première  ligne.  Elles  sont  distinguées  des  sui- 
vantes, par  la  lettre  A;  celles  qui  en  ont  fondé 
un  plus  grand  nombre  d'autres,  par  les  deux 
lettres  A^r.-  Enfin  les  colonies  puînées , ou  les 
troisièmes  en  chronologie , qui  ont  été  aussi  fon- 
datrices, se  trouvent  marquées  par  un  T dans 
cette  table. 
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ÉMIGRATION  ÉOLIQUE. 

A*  Ægæ \ 

A*  Larisse 

A.  Temnos 

A‘7T.  Cume 

A*  Pitane 

A.  Cilla 

A.  Notium 

A.  Ægiroesse ............. 

A.  Néontichos. 

A.  Myrine 

A.  Grynium 

(Mytilène 

Métliymne 

Arisbe 


A.  9T.Lesbos.<  . .. 

\ Ântisse 


I Eressus , 
^^Pyrrlia. 
Tënédos,  île. . . . . 


Prodoscléné,  dans  une  des  île? 

Hécatoncses 

Ly  messe..' 

Adramytte 

Thèbe 

Antandre. 

Assus . 

Hamaxite . 

Ne'andrie 

Élée 

Atarnëe 

Andcrie 

Chrysa 


V Dan 
/ l'Asie  mi 


Dans 

mineure. 


l 


Digitized  by  Google 


I 


igG  COLONIES  GRECQUES. 

Pcrgamc , l'ancienne I 

Teutliranie I 

Çébrène I 


Gargara. 


Celænes 

Syllimn » 

Carène  

Cisthène.. 

Astyre 

Perpérène . 

Magnésie,  sur  le  Méandre .... 

Sidé,  en  Pampliilie ........ 

Abydos . / 

Ænos.. . . "i 

Alopéconèse. > En  Tlirace. 

Sestos ; j » • 3 

Spina,àl’enibouclmreduPadus.  ^ 

Cumes,  danslepays  desOpiques.  I 
Partliénopé,  dans  la  même  con-  ) En  Italié. 


Pitliécuse,  île. 


ÉMIGRATION  IONIQUE. 


A.  Milet . 

A*  Myus 

A.  Priène 

A.  Ephèse 

A.jr.  Colophon 

A . 9T.  Lébédos 

A . Téos 

A.  a’.Clazomèncs,  île. 
A.  ErytUrcs 
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Smyrne. . . 

/Si.^.Pliocée.  . . 

A*;r.Sanios,  île 
A»  Cliio,ile.. . 

Mycale.  . , 

Tralles.  . . 
flasytc  . . , 

Néapolis.. . 

Phygèle. . 

Panorme.  . 

Posidéon.  ^ 

Atliymbra / 

Hydréla 

Coscinie  . . . . .' 

Orthosie 

Biule 

Mastaurc . 

Acharaca 

Tliessalocë. 

Pélopce 

Dascylie 

Andicale 

Termétis 

Samomie . 

Parthénie 

Hermésie. 

Ptëléc ; 


( 


Dans 

l’Asie  mineure. 


iHe'raclëe  de  Carie 

Myrlée  de  Ditbynie ; 

Cius  de  Mysie 

Polichna,  sur  le  mont  Ida  rn 
Troade 


17. 
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Sane ^ 

Acanthe > , 

„ . l la  Chalcidique. 

Stagire ^ 

Amphipolis 

Argile 

OEsyme 

Gapsèle ^Eri  Th  race. 

Éléonte ■ 

Ahdère.- 

Périutlie 

A.  jr.Thasos 

Iinbros. f lies 

Lcmnos ( de  la  mer  Ægroi 

Samotbracc 

Céos. . 

Cythuos 

Se'riphos 

Siplinos * 

Cimole 

los . 

A.  îT.  Andros 

Gyarc ^ Hes  Cyclades. 

Ténos . . . . 

Syros 

Delos 

Mycone 

A.^.Paros 

Naxos 

• Amorgos 

rliaros,  île  d’illyrie. 

Amnion , en  Libye. 
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COLONIES  DE  MILET. 

T.  Cyzique , île  de  la  Ptopontide. 

Artace,  dans  cette  île. 

Proconnèse,  île  de  la  méibe  mer. 
Milétopolis,  en  Mysie. 


Pnapc 

Sur  les  côtes  c 

■ - -1 

T anfinCAmiP 

> aux  environs 

Geigetbe ’ [ 

Arisba ' 

de  l’HellesponU 

i 

Percote 

Zélie , au  pied  de  l’Ida. 
Sçepsis,  sur  ce  mont. 

lasus  

Latmos 

He'raclee , sur  Latmos. 

Icarie 

Lcros 

T.  Hëracle'e... 

Chersonèse 

Tium 

T.  Sinope  

Cotyore 

'Se'same 

Cromne 

Amisus 

I 

, Cérazuntc 

Trape'zunte 
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T. 


T. 
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Pliasis 1 

rv-  • > En  ColcLidc. 

Dioscurias . l 

Anthie 

Anchialc 

Apollonie 

Thynias 

Phinopolis 

Andriaque ^EnThrace. 

, Crithote 

Paclyes 

Cardic 

Deultum 

Odesse 

Cruui,  ou  Dionysiopolis. . . . 

Calatis  , . 

Tomes ^ En  Scytliie. 

Istropolis 

Tyras 

Olbia,  ou  Borystliénaîs 

Thcodosie 

Nymphee f Dans  ïa  Cherso- 

Panticapée / nèse  taürique. 

Myrmtîcie f 

Plianagorie ^ 

„ ' ï Sur  le  Bospuore 

Cépi 

,,Tanaïs , en  Sarmatie. 

I 

Salamis,  en  Cypre. 

Kaucrate,  en  Egypte. 

Chéiiiis-Paralia , ou  Murs  des  Milésieais , en  Égypte. 
Ampd , sur  le  Tigre. 

Cl  auda  ; sur  l’Euplirate. 
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COLONIES  DE  PIIOCÉE. 

Monœcie N 

Nicëe I 

Antipolis I 

Lérina,  île I 

Hiéra I 

Olbia \ Dans  les  Gaules. 

Tauroentum, ( 

Citbariste I 

Massilie , ou  Marseille. .' 1 

Rhodanusie i 

Agathe ) 

Rhodes \ 

Emporium I 

Hcme'roscopie S EnYbe'ne. 

Héracle'e 1 

Mænacc j 

Hyélée,  ou  Ele'e , en  Lucanie,. . 'ï 

Lagarie,  dans  la  Grande-Grèce.  > En  Itabe. 

Alalie,  en  Cyrne,  ou  Corse,, . . ) 
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ÉMIGRATION  DORIQUE.- 


PHEAllknE  ÉPOQUE. 


) 


Iles  d’Asie. 


A.^.Théra 

Anaphé 

ï.  Cyrène 

ApoUonie 

Barcé . 

Ihéuchire ^ En  liLye. 

Naustathme 

Zephyriiun 

Les  Ilespérides. 

SECONDE  ÉPOQUE. 

A . Halicarnasse 

A*  TT.Cnide 

A . Linde  . ^ 

A.  îT.lalyse..  >dans  l’île  de  Rhodes. . 

A.  Camire.) 

A.  Cos,  une  des  îles  Sporades. . . .1 


Pédase . 

Mynde 

Triopium 

Mylasa 

Synagèle 

Liinyre 

Thermesse  de  Pisidie.. . . 

He'raclee 

Aspendc,  en  Pamphylie. 


Dans 

l’Asie  mineui'e. 


I 

/ 
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T.  Tarse 

Ly  messe 

Malle V Eu  Ciücie. 

Aochiale 

Soles 

Patnu3s 

Calymne ^ Iles  Sporades. 

Nisyre 

Caryande , île  de  Carie. 

Carpantbe,  dans  la  mer  de  cç  nom. 

TROISIÈME  ÉPOQUE 

Ænium. 

A.  Pydna 

Méthone.. . 

Thermes 

Potidée . . .\ 

A.  9T.  Mende  

Scione 

Pallène 

Æges  

Apliytis « . . . 

A.;r.  Olyntbe 

Toroné 

Sermilis « 

A.  Chalcis.. 

Spartolte 

Olopbyxe . 

Cléone 

Thysse 

Apollonie  . . i 

Dium 

Acroatbos 1 ' 

Écbymnie 


Dans 

la  Chalcidiqne. 
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Eion ^ 

Marouée ' T _ 

Saymbrie 

A.  îT.  Byzance J 

Mësembrie , près  du  mont  Hœmus. 

Nauloque , en  Scythie. 

Chalcèdonie n-i 

. > En  Bithynie. 

Astaque j ^ 

Scyros J 

Péparètbe ! Iles 

Sciathus ^ de  la  mer  Ægée^ 

Astypalée ) 

\ 

A»  7T>  Issa \ 

Tragurium > Iles  d’illyde, 

Corcyre  noire * 

X.  Épidamnc . 

Apollonie 

Lisse ) En  lUyrie. 

Acrolisse 

Orique 

Ambracie , chez  les  Molosses. 

Anactorium.... 

MI-  l 

Molycne > ,, , 

Il  Acarnamc. 

Argos-Amphiloque 

A.  ^•Corcyre *. 

Cépliallénie 

I Iles 

Leucade V , , *. 

„ , > de  la  mer  Ionique. 

Zanyntlie. ' 

Les  i'Æhinades 

Cytlière. , . . 

Mcilos,  une  dcs  Gyclades. 
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A*  Zancle . . 
A>  Catane . . 
A.  Léontium. 
A.  ;r. Syracuse. . 
A.  Gela, . . . , 
A.  5T.  Naxos. , 


A. 

A. 

A. 


T. 


Mégare., 

Thapse.. 

Himère. 


Ed  Sicile. 


Acræ 

Tauroménhua 

Motyes 

Camarine 

Hybla 

Àgrigente 

Camique.. . . ; 

Sélinunte. . . ......... 

Lilybée 

Éryx 

Ségeste 

Paiiorme ■ 

Soloês 

Callipolis 

Eubée ♦. 

Tyndaris 

Mylæ I 

Enna / 

Lipara 

Didyme f Iles  liparien nés, 

Strongyle f ou  éoliennes. 

Hiéia \ 

7.  18 


Digilized  by  Google 


ao6  COLONIES  GRECQUES. 


i3i.  Tarente 

A.îT.Sybaris 

Crotone  

A.  a-.Locres-Épizephyriens 

A.  Rhégium 

Métaponte 

Héraclée 

Caulooie 

iTérina 

Pétille 

' Medmé 

Hipponiiùn 

Pandosie 

Consentie 

Mystie 

Témèse 

Hydrunte , chez  les  Japyges*  • 
Laos , dans  le  pays  des  Bruttiens. 
Posidonie,  ou  Pæstum,  en  Lu-  ] 

canie '.  . . 

Ancône,  dans  le  Picépiun^ ... 


« 

FIN  DE  Ï.K  QVATRlàME 

ê 


Dans 

la  Grande-Grèce, 
ou 

Grèce  dltalie. 


En  Italie. 


TABLE. 
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CONTENANT 

Les  noms  de  ceux>qui  se  sont  distingués  dans  les 
Lettres  et  dans  les  Arts,  depuis  l’arrivée  de 
la  Colonie  phénicienne  en  Grèce,  jusqu’à 
rétablissement  de  l’école  d’Alexandrie. 


L'objet  de  cette  table  est  d’exposer  d’une  manière 
prompte  et  sensible  les  progrès  successifs  des  lu- 
mières parmi  les  Grecs.  On  y verra  que  le  nombre 
des  gens  de  lettres  et  des  artistes , très-borné  dans 
les  siècles  les  plus  anciens  , augmenta  pi-odigieu- 
■sement  dans  le  sixième  avant  Jésus-Christ,  et  alla 
toujours  croissant  dans  le  cinquième  et  dans  le 
quatrième,  où  finit  le  rèrgne  d’Alexandre.  On  en 
doit  inférer  que  le  sixième  siècle , avant  Jésus- 
Christ,  fut  l’époque  de  la  première,  et  peut-êti'e 
de  la  plus  grande  des  révolutions  qui  se  soient 
•opérées  dans  les  esprits. 

On  y verraquelles  sont  les  villes  qui  ontproduit 
le  plus  de  gens  à talents , et  les  espèces  de  littéra- 
ture que  l’on  a cultivées  avec  le  plus  de  soin  dans 
chaque  siècle. 

Ce  tableau  peut  servir  d’introduction  à l’his- 
toire des  arts  et  des  sciences  des  Grecs.  Je  le  dois  .à 
l'amitié  de  M.  de  Sainte-Croix  , de  l’académie  des 
Belles-Letfres.  Ses  connaissances  doivent  rassurer 
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sur  l’exactitude  de  ses  calculs  , et  l’on  peut  juger 
de  la  difficulté  de  son  travail  par  les  réflexions 
qu’il  m’a  communiquées  , et  que  je  joins  ici. 

« En  rédigeant  cette  table , je  n’ai  rien  négligé 
« pour  m’assurer  de  l’âge,  de  la  patrie  et  de  la  pro- 
« fession  de  chacun  de  ceux  dont  elle  offre  le  nom. 
« J’ai  remonté  aux  sources;  j’ai  discuté  et  comparé 
« les  différents  témoignages,  ne  suivant  aveuglé- 
« ment,  ni  Pline  sur  les  artistes, ni  Diogéne-Laerce 
« sur  les  philosophes. 

« J’ai  déterminé  le  temps  où  ces  hommes  ont 
« vécu , par  des  autorités  formelles  ; ou , quand  elles 
« m’ont  manqué , par  l’analogie  des  faits  et  le  cal- 
« cul  des  générations  : rarement  mes  conjectures 
X(  ont  été  dénuées  de  preuves., 

« Les  cinq  premiers  siècles  sont  très  vides  et 
« assez  incertains.  J’en  ai  exclu  les  personnages 
« imaginaires  et  fabuleux. 

« C’est  dans  le  temps  qu’un  homme  florissait, 
« que  je  l’ai  nommé;  de  manière  que  Socrate  est 
« placé  au  cinquième  siècle  avant  Jésus-Christ, 
« quoiqu  il  soit  mort  au  commencement  du  qua- 
« trième  ; ce  qui  prouve  encore  que  je  n’ai  pas  pré- 
((  tendu  mettre  entre  deux  hommes  une  grande 
(c  distance,  quoique  j’aie  rapporté  leurs  noms  dans 
« des  siècles  différents. 

« Souvent  j’ai  mis  entre  le  maître  et  le  disciple 
« une  génération.  Quelquefois  aussi  je  les  ai  rap- 
« portés  l’un  après  l’antre , comme  à l’égard  de 
« Chersiphron  et  de  Métagène  son  fils,  parce  qu’ils 
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« avaient  dirigé  ensemble  la  construction  du  fa- 
K meux  temple  d’Éphèse,  etc.,  etc. 

« Pour  faire  connaître  dans  chaque  siècle  le 
« goût  dominant  et  les  progrès  de  chaque  science 
« ou  de  chaque  art,  j’ai  parlé  quelquefois  de  per- 
ce sonnages  qui  n’ont  pas  eu  une  égale  célébrité  ;i 
« mais  la  réunion  de  tous  ces  noms  était  nécessaire., 
« Ainsi , en  jetant  les  yeux  sur  le  quatrième  siècle, 
« on  jugera  de  l'espèce  de  passion  qu’eurent  les 
« Grecs  pour  la  philosophie , lorsqu’on  y verra  ce 
<c  nômbre  de  disciples  de  Socrate  et  de  Platon  à 
<(  la  suite  les  uns  des  autres. 

« Quand  une  science  ou  un  art  m’a  paru  avoir 
« été  négligé  dans  un  siècle,  c’est  alors  que  j'ai 
U cherché  jusqu’au  moindre  personnage  qui  l’a 
<f  cultivé. 

« Si  un  homme  ouvre  la  carrière  dans  un  genre 
« quelconque,  je  nomme  ce  genre , comme  la  pein- 
« ture  monochrone , la  moyenne  comédie,  etc.  qui 
« eurent  pour  auteurs  Cléophante , Sotade , etc. 

et  dans  la  suite , je  cesse  de  répéter  ce  même 
« genre.'  Je  mets  Hérophile  médecin-anatomiste  , 
« parce  que  c’est  le  premier  qui  se  soit  appliqué 
« sérieusement  à l’anatomie;  Philinus,  médecin- 
« empirique;  Érasistrate,  médecin -dogmatique, 
« parce  que  l’un  a donné  lieu  à la  secte  empirique, 
if  et  l’autre  à la  secte  dogmatique  , etc, 

« J’ai  toujours  désigné  le  gi-nre  où  chacun  s'est 
« le  plus  distingué.  Tous  les  philosophes  em- 
« brassaient  l’encyclopédie  des  connaissances  de 
« leur  temps,  principalement  ceux  de  l’école  do 

i8- 
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« Pythagore.  Cependant  j’ai  i&arqué  quand  quel- 
«,  qu’un  d’eux  s’est  fait  une  réputation  dans  un 
« genre  quelconque.  S’ils  en  ont  embrassé  plu- 
« siem*s , c’est  toujours  le  premier  que  je  nomme , 
« parce  qu’ils  l’ont  cultivé  plus  particulièrement, 
«c  Pour  les  personnages  tels  que  Thaïes , Pytha- 
«(  gore , etc,  line  pareille  distinction  m’a  paru  inu- 
t(  tile  ; il  suffisait  de  les  nommeï*.  » 

P.  5.  « Afin  de  remonter  à la  véritable  source 
« des  connaissances  des  Grecs  , -et  d’en  mieux 
« suivre  les  progrès , nOus  sommes  partis  , dans  la 
« nouvelle  édition  de  cette  table,'  de  l’arrivée  de 
« Cadmus , conducteur  de  la  colonie  phœnicienne 
« en  Grèce , et  nous  avons  ajouté  deux  siècles , 
« aux  douze  de  la  première  édition.  De  même  nous 
« n’avons  pas  cru  devoir  la  finir  exactement  aâ 
« siècle  d’Alexandre  ; elle  se  trouve  prolongée  de 
c<  plusieurs  années  dans  le  siècle  suivant  (le  ni*’ 
« avant  Jésus  * Christ  ) , pour  attacher  le  dernier 
t(  anneau  de  la  chaîne  des  hommes  illustres  à 
'«  rétablissement  de  l’école  d’Alexandrie,  uiîe  des 
((  plus  mémorables  époques  de  l’histoire  de  l'esprit 
te  humain.  Cependant  bn  ne  s’est  pas  trop  écarté, 
« puisque  Théocrile  , le  dernier  de  notre  table, 
« naquit  à la  fin  du  règne  d’Alexandre.  D’ailleurs, 
« rien  n’a  été  oublié  pour  compléter  et  rectifier 
<(  cette  nomenclature.  On  y a ajouté  un  nouvel  in- 
•«  térêt  en  marquant , par  un  signe  particulier , 
« i"  les  hommes  illustres  par  leurs  découvertes; 
'.c  a”  ceux  dont  nous  avons  des  ouvrages  entiers  ; 
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3”  ceux  dont  le  temps  a conservé  des  fra^pments 
« d’une  certaine  étendue;  4”  enfin,  ceux  dont  il 
((  ne  reste  que  peu  de  passages , mais  capables  de 
<(  donner  une  idée  plus  ou  moins  juste  de  leur 
« mérite.  Ce  signe  est  pour  les  premiers , K ; pour 
« les  seconds , H ; pour  les  troisièmes  , M ; pour 
« les  quatrièmes,  Enfin  on  a indiqué  par  un  A 
<(  les  écrivains  qui,  ayant  eu  des  idées  neuves, 
« nous  ont  encore  laissé  des  ouvrages  assez  consi- 
« dérables.  11  faut  auss^ remarquer  qu'aucun  signe 
((  >n'est  apposé  aux  auteurs  auxquels  on  a fausse- 
<c  ment  attribué  quelques  écrits  ; de  ce  nombre 
■U  sont  entre  autres  Phocylide,  Cébès,  Démétrius 
•«  de  Phalère , etc. 

« On  a mis  quelquefois  un  signe  à des  auteurs 
« que  l’on  né  croit  pas  ordinairement  nous  avoir 
« laissé  des  écrits  ; mais  nous  sommes  persuadés 
« du  contraire , surtout  par  rapport  à Lysis , qui 
« nous  paraît  être  l’auteur  des  Vers  dorés  , fausse- 
K ment  attribués  k Pythagore , et  à Speusi'ppe , 
qui  est  celui  des  Définitions  imprimées  à la  suite 
« des  œuvres  de  Platon.. 

<(  Il  est  nécessaire  d’expliquer  quelques  terme** 
(i  dont  on  a été  obligé  de  se  servir  dans  cette  table. 
« On  entend  par  cycliques,  les  anciens  écrivains 
« qui  ont  mis  en  vers  l'histoire  des  siècles  hé- 
« roïques;  par  télétiques,  ceux  dont  les  poèmes 
« concernaient  les  initiations  et  les  divinités  mys- 
« térieuses;  par  stélédiques , quelques  pythagori- 
« ciens  chassés  de  leur  école , et  dont  le  nom  était 
'«  en  conséquence  inscrit  *ur  une  coloune.  On  a 
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« hasarde  le  mot  poétesse,  afin  d'abréger,  en  par- 
ti lant  des  femmes  qui  s’étaient  distinguées  dans  la 
« poésie.  Peut-être  en  aurait-il  fallu  agir  de  même 
« à l’égard  des  personnes  de  ce  sexe  qui  ont  cul- 
« tivé  la  philosophie  ; mais  il  y a bien  des  raison» 
« qui  s’y  opposent.  On  a employé  , au  lieu  du  mot 
« sculpteur,  celui  de  statuaire,  parce  que  ce  dernier 
<f  comprend  les  fondeurs  et  tous  les  autres  artiste» 
« occupés  à faire  des  statues.  Au  reste,  il  n’était 
(c  guère  possible  de  mettre  tous  les  noms  des  Sta- 
te tuaires  dont  Pausanias  fuit  mention  , sans  qu’ils 
tt  occupassent  une  place  trop  considérable  ; il  suf- 
t(  lisait  d’en  rapporter  un  assez  grand  nombre  et 
« celui  des  plus  célèbres , pour  montrer  les  progrès 
tt  de  l’art  dans  les  différents  siècles.. 

« Ajoutons  encore  que  cette  table  est  la  plus 
tt  étendue  qu’on  ait  encore  donnée  : elle  contient 
tt  près  de  huit  cent  quatre-vingt  noms , tandis  que 
«celle  de  Jean  Blair,  la  dernière  de  toutes  le» 
tt  autres , n’en  a que  cent  vingt  dans  le  même  es-* 
te  pace  de  temps.  Mais  ce  qui  est  très  remarquable,, 
tt  près  d’un  tiers  de  ces  huit  cent  quatre-vingt» 
U noms  appartient  au  IV®  siècle  ^vant  J.  C. , celui 
« où  l’esprit  humain  a fait  les  plus  grands  progrès, 
« et  où  s’est  trouvée  une  réunion  bien  étonnante 
tt  'd’hommes  de  génie , d’artistes  célèbres et  d’é- 
et  crivains  illustres  en  tous  l'es  genres. 

tt  Néanmoins  cette  nomenclature  aurait  été  plus 
« considérable , s’il  avait  été  possible  d’y  insérer 
«•bien  des  hommes  dont  l’âge  précis,  le  siècle 
« même  est  absolument  ignoré.  Les  anciens  sont 
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ti  souvent  à cet  égard  d’une  grande  négligence.. 
« Sans  s’arrêter  à la  preuve  que  Pline  surtout  en 
<(  fournft  ,on.  en  râpporteraune  tirée  des  fragments 
U assez  longs  des  pythagoriciens  Thcagis,  Métope, 
« Diotogène  , etc.  qne  Stobée  a conservés.  Ces 
U philosophes  ont  du  vivre  au  plus  tôt  à la  fin  du 
<(  V*  siècle,  et  au  plus  tard  dans  le  IV'  avant  la 
« 4'  année  de  la  cm®  olympiade  (365.  ans  avant 
« J.  C.) , temps  où  finit  leur  école.  Mais  il  n’y  a pas 
« la  moindre  indication  d’après  laquelle  on  puisse 
« en  déterminer  la  place  avec  quelque  exactitude , 
<(  ou  d’une  manière  approximative.  » 


XV,  XIV',  XIII',  XII'  ET  XI'  SIÈCLES 

AvAST  jÉsus-cnnisT, 

Depuis  l’an  i5oo,  j^usqu’à  l’an  looo., 

K.  Cadmus  de  Phe'nicie,  auteur  de  l’alphabet  hell^ 
'niqpie. 

K,  Amphion  de  Thèbes,  poëte-musicien , inventeur  de  la 
lyre. 

Hyagnis  de  Phrygie , inventeur  de  la  flûte. 
Ériclithonius  d’Athènes,  instituteur  des  fêtes  de  Mi-*' 
nerve. 

Celmis , du  Mont  Ida  , en  Crète 

Damnancus , du  même  pays > me'tallurgistcs, 

Acmou , du  meme  pays j 

Euiuiclèc  de  Cypre,  poète  cyclique. 

Orphée  de  Thracc,  poète  télétique,  musicien,  auteur 
d’une  théogonie. 
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Thymoête  de  Phrygie,  poëte-mastcien. 
Muâée  I , de  Thrace. . . . 


:} 


poëtes  te'létiques. 


Eumolpe , du  même  pays.. . 

K.  Triptolême  d’Eleusis , premier  le'gîslatenr  de  l’Attique*. 
Mélampus  d’Argos , poète  télétique. 

Jason  de  Thessalie 


TiphjsdeBàotie... ; j DaW6a«urs. 

<lhiron  de  Thessalie , astronome,  médecin  et  musicien. 
Palamède,  poète-musicien,  régulateur  de  l’alphabet. 
Corinnus , son  disciple , poète-musicien. 

Philammon  de  Thrace,  poète  télétiqne. 

Pamplius  d’Atliènes,  poète  hymnographe. 

Linus  de  Thèbes,  poète  hymnôgraphe  et  télétiqne: 
Thamyris  de  Thrace,  poète  télétique,  musicien  et  in- 
venteur du  mode  dorien. 

Agamède  de  Thèbes 

Trophonius,  son  frère .... 

Tirésias  de  Béotie , poète  et  devin. 

Daphné,  sa  fille,  poétesse  et  devineresse. 

■Lycaon  d’Arcadie , instituteur  des  geux  gymniques. 
Olen  de  Lycie , poète  hymnôgraphe. 

Dédale  d’Athènes,  architecte,  mécanicien  et  naviga- 
teur. 

Eudocus , son  élèvt. 

Miiios 


:)■ 


architectes. 


gislateurs  de  Crète. 


Rhadamantlie 

Acaste  de  Thessalie,,  instituteur  des  jeux  funèbres. 
Marsyas  de  Phrygie,  musicien,  inventeur  du  mode 
phrygien. 

Olympe , son  élève , poète-musicien. 

Hercule  de  Thèbes , instituteur  des  jeux  athlétiques. 
Thésée  d’Atliènes,  législateur  de  sa  patrie. 

K.  Esculape  d’Épidaure , médecin. 
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peëtes  cycliques. 


Sisyplie  de  Cos,  poète, 

Darës  de  Plirygie 

Dictys  de  Cnosse 

Automène  de  Mycène,  poëte. 

Damodoque  de  Corcyre , son  disciple. 

Pbémonoé,  devineresse  et  inventrice  du  vers  Iiexa- 


:} 


mètre. 

Héropiiiie  de  Phrygie,  dite  la  Sybille,  poétesse  et 
devineresse. 

Podaiire 

•Machaon 

Phcmius  d’Ithaque , musicien. 

Oxylus,  Éléen,  législateur  des  Doriens  du  Péloponèse. 
Daphnis  de  Sicile , premier  poète  bucolique. 
Nicomaque^,  fils  de  Machaon .... 

Gorgasus , son  frère 

Oiœbantius  de  Tfcezène , poëte  cyclique. 


} 


médecins. 


médecins. 


DIXIÈME  SIÈCLE 

avant  jésus-chuist. 

Depuis  l'an  looo,  jusqu’à  l’an  900.. 

K.  ApDALE  de  Trœzène,  poëte-musicien. 

Thalès  de  Gprtyne  en  Crète,  législateur,  ppëte  lyrique 
' et  musicien. 

Xénodame  de  Cythère , poëte-musicien. 

Onomacrite  de  Crète , législateur. 

Musée  II,  hymnographe. 

Melisandre  de  Milet,  poëte  cyclique, 

K.  Damaste  d’Érythrée,  inventeur  du  tiréme. 

Aristéas  de.  Proconèse , poëte  cyclique. 
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Pytbéas  de  T rœzèiie , devin  et  poète: 
Syagrus , poète  cyclique. 

Pronapide  d’Atliènes , poète  et  grammairien. 
Créophile  de  Saraos  , poète  cyclique. 


NEUVIÈME  SIÈCLE 

avant  JÉSüS-CUIUST , 

Depuis  l’an  900,  jusqu’à  l’an  800..  • 

A-  Homère  de  Chio,  poète  épique. 

Phidon  d’Aigos,  législateur,  et  inventeur  des  poids  et 
mesures. 

Eumële  de  Corinthe,  poète  cyclique,  auteur  de  la 
Titanomacfite. 

Aminocle  de  Corinthe,  inventeur  du  trirème. 

fl. Hésiode  de  Cunies,  en  Éolie,  poète  didactique,  et 
épique. 

Arctinus  de  Milet , poète  cyclique , auteur  du  poème 
sur  la  prise  de  Troie,  et  de  V Ælhiopide. 

Stasinus  de  Cypre,  poète  cyclique.  * 

K.  Lycurgue  de  Sparte , législateur  de  sa  patrie. 

K.  Cléophante  de  Corinthe , peintre  monochrome. 

Charmadas ^ * 

Dinias I 

„ . , > peintres. 

Hygiemon / ‘ 

K.  Eumare  d’Athènes 

Dicæogène,  poète  cyclique,  auteur  des  Cypriaques. 

Polymneste  de  Colophon , poète-musicien. 

Augias  de  Trœzène,  poète  cyclique,  auteur  du  poème 
intitulé  les  Retours. 
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Prodicus  de  Phocée,  poëte  cyclique,  auteur  de  la 
Min  y acte. 

K.  Gitiadas  de  Laconie , arcliit^te , statuaire  et  poëte. 
Mnëmon  de  Phocée , législateur,  de  sa  patrie. 


HUITIÈME  SIÈCLE 

AVANT  JÉSUSrCHIlISt, 

Pepuis  l’an  800,  jusqu’à  l’an  yoo.  ■ 

IpHiTUS  de  l’Éljde , législateur  de  sa  patrie , restaura- 
teur des  jeux  olympiques. 

O.,  Callinns  d’Éphèse,  poète  élégiaquc. 

K.  Cinion  de  Cléone , peintre. 

Cresphonte , législateur  des  Messéniens. 

K.  Bularque  de  Lydie,  peintre  polychromeu 
K.  Zaleucus  de  Locres , législateur  des  Locriens  d'Italie. 
Cinæthon  de  Sparte , poète  cyclique. 

Philolaüs  de  Corinthe,  législateur  de  Thèbes. 

M.  Archiloque  de  Paros,  poète  lyrique  et  satirique, 
Aristocle  de  Cydone , en  Ëlide , iieintre. 

Antimaque  de  Téos , poète  lyrique. 

Xénocrite  de  Lopres , poète-musicien.  • • • 

Charondas  de  Catane , législateur  des  Chalcidicns  de 
Sicile.  . . 

Pisandre  de  Caniire,  poète  cyclique,  auteur  de rilér 
raçléide.  * 

Périclite  de  Lesbos,  musicien. 

Eupalinus  de  Mégare,  architecte. 

1^.  Chrysot.hémiis  de  Crète,  poëte-niusicifip. 


19 


Digilized  by  Google 


ai8  HOMMES  ILLUSTRES. 

SEPTIÈME  SIÈCLE 

1 ' 

AVANT  JÉSUS-CHUIST, 

lüepuis  l’an  700,  jusqu'à  l’an  üot. 

M.  Xtiitée  d’Athènes. 1 
^ je.  •>  Poetes-musiciens. 

O.  Alcman  de  Sardes j ^ 

O.  Leschès  de  Mitylène , poète  cyclique , auteur  de  la 
petite  Iliade. 

Nymph^  de  Cydone 

K.  Tefpaudre  de  Lesbos > poêtos-muaicteo... 

Cléonas  de  Tëge'e  . ) 

K.  Dibutade  de  Corintlie , sculpteur  en  {^astique. 

Cëpion , musicien. 

Stésichore  l’ancien,  d'Himère,  poëte-musicien. 
Hélianax  son  frère , législateur. 

Rhœcus  de  Samos , fondeur  et  architecte. 

Ariou  de  Mëtymne , poëte-musicien. 

Théodore  de  Samos,  fondeur,  architecte  et  graveur. 
Dracon  d’Athènes,  l^islateur. 

O.  Alcée  de  Mitylène , poëte  militaire  et  saliriqut . ^ 

M.  Sapho  de  Mitylène 1 

O.  Érinna  de  Lesbos ’ 1 érotiques. 

Damophile  . } 

Gorgus  de  Corinthe , législateur  d’Ambracie. 

O.  Ibycus  de  Rhégium , poète  lyrique. 

Épiménide  de  Crète , philosophe , ’devin , poète  cy- 
clique et  musicien. 

Phocylide  de  Milct,  poète  gnomologîque. 

K,  Euchyr  de  Corinthe , statuaire. 
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SIXIÈME  SIÈCLE 

AVAST  JÉSÜS-CHBIST, 

Depuis  l’an  Goo,  jusqu’à  l’an  5oo. 

K.  Cabmus  de  Milet,  historien  et  premier  écrivain  en 
prose. 

Âcnsilaüs  d’Argos , historien. 

K.  Thaïes  de  Miiet,  philo^phe  , chef  de  la  secte  ionique, 
ülaucus  de  Chio , ouvrier  en  fer. 

Périandre  de  Corinthe,  un  des  sept  sages , l^slateur. 
Bias  de  Priène,  un  des  sept  sages,  poète  et  législateur. 
Chilon  de  Sparte , un  des  sept  sages. 

Cléobule  de  Linde , un  des  sept  sages , législateiu'. 
Pittacus  de  Mitylène , un  des  sept  sages , législatefur. 
Myson  de  Laconie , un  des  sept  sages. 

Lysiuus  de  Sicile,  poëte  lyrique. 

M. Solon  d’Athènes,  un  des  sept  sages,  législateur  et 
poëte  étégiaque. 

Dropide  son  frère , poëte. 

Mêlas  de  Chio , statuaire.  • 

Cnersias  d’Orcliomène , poiîte. 

Pisistrate  d’Athènes. 

Hipparque,  son  fils. 

K.  ’Æsope,  de  Cotis  en  Plirygie,  fabuliste. 

Archêtime  de  Syracuse,  philosophe  et  historien. 

O.  Miranernië  de  Colophon,  poëte  êJêgiaque. 

Androdamas  de  Uhégium,  législateur  des  Clialcidicn» 
de  Thracc. 

Sacadas  d’Argos , pocte  élêgiaquc  ot  musicien.' 
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éditeurs  d’Homère. 
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- ACciade  de  Cbio , statuaire. 

Polyzèle  de  Aïessénie , historien. 
Antistate, architecte.  ‘ < 


ir.Onomacrite  d Athènes,  poète  hyronographe. 
Calleschroe % 

Antimachide l arehitecles. 

Porinus 1 

‘ Dédale  de  Sicyone 

K.  Dipœnus  de  Crète,  son  elève I 

Scyllis,  Cretois,  son  autre  élève A statuaire». 

Smilis  d’Égine  . ^ à 

Dontas  de  Sparte j - 

Licymhîus  de  Chio , poète  lyritjue. 

. JChsthène  d Athènes,  législateur  de  sa  patrie. 

Périle  d Agrigente,  fondeur. 

Archémus  de  Chio,  statuaire. 

K.Xasus  dHermione,  poète  dithyrambicfue , premier 
écrivain  sur  la  musique. 

■K.  Susarion  d’Icarie,  dans  l’Attique.  . . . ."i 

Dolon.  son  compatriote. . ? hàrceun». 

Ih.  Simonide  de  Céos , poète  et  grammairien. 

II.  Théognis  de  Mégare , poète  gnomologique. 

Hipponâx  d Éphcse , poète  satirique. 

Spinthare  de  Corinthe , architecte. 

. Anaximaiidre  de  Milet,  philosophe  et  astronome. 
Xenophanè  de  Goldphon , philosophe  et  législateur, 
Antiochus  de  Syracuse,  son  fils,  historien. 

Phocus  de  Samos,  astronome. 

Anaxîmène  de  Aîilet,  philosophe  et  astronome. 
MairicétaS  de  Méthymne , astronome. 

Thespis  d Athènes,  poète  ti'agiquc.  , 

cioostrnfe  de  Ténédos,  astronome,  auteur  du  cycle 
octaélérique. 
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Bupalus 

Athénis,  son  compatriote 

Cle'arquc  de  Rh^ium; 

Théocle 

Doryclidas. . ; 

Medon  de  Spar-te ^ 

) statuaires. 

Tectee 

Angélion 

Ménæchme.de  Nanpacte 

Soldas  son  compatriote. 

Gallon  d’i^<ginc 

Damëas  de  Crotone.. 

Mélanippide  de  Mélos,  poëte  dithyrambique. 
Damocède  de  Crotone , médecin. 

Eugamon  de  Cy rêne,  poëte  cydîiqaé,  auteur  de  la 
Télégoiiie. 

Memnon , architecte. 

Phrynique  d’Athènes,  poëte  tragique. 

O.  Bacchylide  de  Céos , poëte  lyrique  et  ditliyrambique. 
Il-  Anacréon  de  Téos,  poëte  lyrique  et  érotique. 

Chcerile4’Athènes , poète  tragique. 

R.  Phérécyde  de  Syros,  philosophe  et  astronome. 
'Damophon  de  Messc'nie ^ 

Pythôdore  de  Thèbes. > statuaires. . 

Laphaès  de  Messe'nie..  . ) 

Mncsiphile  de  Phre'ar,  dans  l’Attique,  orateur. 
Pylhagore  de  Samos , philosophe  et  législateur. 

O.  Théano  de  Crète , sa  femme , poétesse  lyrique  et  phi” 
losophe. 

J£.  Purménide  d’Élée,  ™ Iulie ) pWo»opl«s, 

Aristée  de  Crotone,  philosophe  et  mathématicien. 
Arignote  de  Samos , philosophe  pythagoricienne. 
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Damo,  fille  de  Pytbagore,  philogophe. 

Cinœtbus  de  Chio,  rhapsode,  et  éditeur  d’Homère  à 
Syracuse. 

Télaugès,  fils  et  successeur  de  Pytbagore. 

Arimaeste , fils  de  Pytbagore. . 

Mne'sanjue  son  autre,  fils 

Cléohuline  de  Linde,  poétesse. 

O.  Hellanicus  de  Lesbos.. 

Damaste  de  Sigée .... 

Xénomède  de  Cbio . ..  . 

Xantbus  de  Lydie. , . . 

K.  Xéniade  de  C2oi-iuthe,  philosophe  pneumaliste. 

K.  Hippodique  de  Chalcis,  poëte>musicieD,  instituteur 
'des  combats  de  musique. 

K.  Mélhsus  de  Samos , pliilosophe  hylozoîste. 

Botbrys  de  Messane,  poetc. 

Il.Pigrès  d’Ualicarnasse , grammairien  et  poète,  auteur 
de  la  Batrackoinyomàchie. 


pliilosophes. 


CINQUIÈME  SIÈCLE 


> avant  JTÊSUS-CHniST, 
Depuis  l'an  5o.o,  jusqu’à  l'an  4<>0' 


A.  ÆIschyle  d’Athènes,  poète  tragique. 

Agath arque , architecte  scénique. 

Pratinas  de  Phliunte , poète  tragique. 

Myrtis  d’Anthédon , poétesse  lyrique. 

Ocellus  de  Lucaniq,  philosophe  pythagoticiéh. 

K.  Alcmæon  de'Crotone,  philosophe  et  médecin. 

<).  Brontiiius  de  Métaponte,  philosophe  pythagoridâ). 

O.  Hécatée  de  Milet I , . 

nrl  v J • > bisloriei». 

Theagèue  de  Rhégmm.. 
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• 

Scyllias  de  Scbné , plongeur. 

O.  Corinne  de  Tanagre,  poétesse  lyrique. 

Ouatas  d’Égine 

Callitèle  soni  élève 

Obucias  d’Égine )>  statuaWes. 

Hcgésias  d’Athènes 

Agéladas  d’Argos 

Eupborion  d’Athènes,  61s  d’Æscbyle J,  .. 

Philoclès  de  la  même  ville,  son  autre > ^ . 

61s ) 

Timagoras  de  Chalcis,  vainqueur  au  premier  concours 
de  peinture , à Delphes. 

Panænus  d’Athènes , son  rival , peintre. 

O.  Pauyasis  d’Halicarnasse,  poète  épique  et  gnomolo- 
gique. 

- A.  Piuidare  de  Thèbes,. poète  lyrique. 

Callias  d’Athènes , poète  comique. 

Xénodène,  danseur  jpantomime. 

Ëugéon  de  Samos 

Déioclius  de  Procounèse. 

Eudème  de  Puros > historiens. 

Damocle  de  Phigalée. 

. Alélésagore  de  Chalcédoine.. ....... 

Chiouidès  d’Atl’èues , poète  comique. 

K.  Harpalus,  astromnne,  auteur  du  cycle  hécaedécaétc-' 
. rique. 

Callistrate  de  Samos , régulateur  de  l’alphabet  ionique. 

O.  Aripbron  de  Sicyone,  poète  lyrique. 

K,  OEuipode  de  Chio , philosophe , mathématicien , astro* 

nome,  et  inventeur  du  zodiaque. 

Phéax  d’Agrigente , architecte. 

Dcirys  de  Wilct’. .A  , . 

’ J r ' > historiens. 

<Jt  Paoi  er.yue  de  Leixjs. j 
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K.  Hïccîtâs  de  Syracuse , astronome , ptemier  auteâr  dtt 
système  actuel  du  mondé. 

•Stomius  .■  ••  .•  V . . ...  . 

Somis. . . . . .• ...... 

• Anaxagore-d’Égine. 

Simon  son  compatriote, 

Ârchias  de  Corrnthe , architecte. 

Sophron  de  Syracuse , poète  comique  et  mîmographc; 
K.  Leucippe  d’Abdère,  philosophe,  astronome  et  phy- 
sicien. 

'■*  Diogène  d’Apéllonie)  philosoplie,  physicien  et  orô« 
tour. 

in. Scylax  de  Oaryande , navigateur-géographe.' 

Hippase  de  Métaponte , philosophe  pythagoricien. 
Mandrocle  de  Samos , architecte. 

K.  Zenon  d’Élée,  en  Italie,  philosophe,  chef  de  la  secte 
éléatiqfae. 
iL  Démocrite 
Métrodore 

Lamprus  d’Érythrée , poëte-musicién. 

Xanthus , poète  lyrique. 

Bion  d’Abdèsre , madiématicien. 

Denys  de  Rhégium.. . 

Glaucus  de  Messane.. 

À.  Sophode  d’ Athènes,  poète  tragique. 

K.  Corax  de  Syracuse,  rhéteur,  auteur  des  premiers  trai- 
tés sur  la  dialectique  et  la  rhétorique. 

Tisias  de  Sicile , son  disciple. 

Stésimb’ro'le  de  Thasos,  historien. 

Protagore  .d’Abdère,  philosophe  éléàtique. 

-O.  Xénarque  de  Syracuse,  poète  mimographe. 

Uippias  d’Élce , philosophe  et  poète. 

K3.  Choron  de  Lampsaque>  historié». 


:) 


statuairec. 


d .Aladèré. J t.|  , 

de  Chio , son  disciple. . . . j ^ ^ 


lies. 


\ ' . 

\ statuaires. 
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Ibphon  d’Athènes,  fiis  de  Sophocle,  pdlëte  tragitpie. 

Aristomède  de  Tljèbes.. .....  1 

„ . > statuaires. . 

Socrate  son  compatriote I 

K.  H ippodamc  de  Milet,  architecte. 

M.  Empédocle  d’Agrigcnte , philosophe  et  poêle. 

O.  Callicratide , son  frère,- philosophe  pythagoricien. 
Pausanias  de  Gëla , médecin. 

.Télésille  d’Argos,  poétesse. 

Acrbn  d’Agrigente , médecin  etnpirique. 

O.  Praxille  de  Sicyone , poétesse  dithyrambique. 

Euriphon  de  Cnide , médecin, 
n. Hérodote  d’Halicarnassc,  historien. 

Timon,  dit  le  Misanthrope j d’Athènes,  philosophe. 
Éladas  d’Argos , statuaire. 

Aristarque  de  Thégée , .poète  tragique. 

Prodicus  de  Céos 

JJ.  Gorgias  de  Léonte 

Polus  d’Agrigente 

IT.  Alcidamas  d’Élaïa  ou  Ëlée  , ei 

Éôlie 

Théodore  de  Byzance 

A.  Hippocrate  de  Cos 

Thessalus  son  fils  .......  . 

Polybe  son  gendre 

Dexippe  de  Cos,  son  disciple. . 

Apollonius , son  autre  disciple . 

Plésirrhoüs  de  Thessalie,  poète  hymnographe  et  édi- 
teur d’Hérodote. 

A.  Euripide  d’Athènes.',..  , . .1 

O.  Agatbon  d-Athènos f 

Magnés 

O.  Craies  d’Athènes 

•O.  Eupolis  son  compatriote. 


l - 

> poètes  (Ximiques. 


médecins  cliniques 
bu 

observateurs. 


! rhéteurs 
ou  sophistes. 
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O.  Cratinus  d’Athènes.. . 

Aristomène 

O.  Stésichore  le  jeane , d 

Améristé  son  frère , mathématicien. 

Phrynis  de  Mitylène,  musicien. 

Périclès  d’Athèntfs. i 

Céphalus  d’Athènes orateurs. 

Éphialte  d’Athènes ) 

Hérodicus  de  Sélynjbrie , médecin  iatraleptique. 
Aspasie  de  Milet , poétesse  et  sophiste. 

K.  Phidias  d’Athènes,  statuaire. 

My us , graveur. 

Corœbus 

Méuésiclès 

Xêuoclès  d’Athènes. 

Métagëne  de  Xypète 

CalUcrate 

Ictinus 

Carpion. . 

Hermotime  de  Clazomène , philosophe  unitaire. 
Philoclès  d’Athènes,  dit  la  Bile,  poète  comique. 
Artémon  de  Clazomène,  mécanicien. 

Mirmécide , sculpteur  en  ivoire. 

K.  Anaxagore  de  Clazomèue , philosdphc. 

Alca  mène  d’Athènes  statUSines 

Agoracrite  de  Paros ^ de  l école  de  Phidias. 

Critias,  dit  Nésiôte  ou  l’Insulaire , statuaire. 

Cydïas  d’Athènes , orateur. 

Damon  d’Athènes,  musicien. 

Acragas,  graveur. 

Archélaüs  de  Milet , philosophe,  . . 

Hermocrate  de  Syracuse , orateur. 

O.  Ion  de  Chio , poète  élégiaque  et  tragique. 


archilécte» 


* ’ * ’ ‘ ‘ ^ poètes  comiques. 
’Himère , poète  élé^aque. 
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Cratyle,  disciple  d’HéiBcUte . . . . ) phUosophes. 
Hermogène , disciple  de  Perménide.  jf 
K.  Socrate  d'Alop^cde,  daos  l’Attique,  philosophe. 
Battalus  d’Éphèse,  poète  érotique  et  musicieo. 

n.Antiphoo  d’Athènes . . 1 

Thrasymoquç  de  Chalcédoine  • • • / rhéteurs., 

Polyçra te  d’Athènes. . ) 

A.  Aristophane  d’Athènes,  poète  de  l’ancienne  comédie. 
Lesbonax  d’Athènes , orateur. 

O.  Phrynicbus . 

Stratis 

O.  Pbilonide  d’Athènes . 

O.  Phérécrate , son  compatriote . . . 

O.  Platon  d’Athènes 

Téléclide  d’Athènes 

O.  Théopompe , son  compatriote . . 

Nicérate  d’Athènes , poète  épique. 

Andocide  d’Athènes,  orateur, 
n. Thucydide  d’AIimunte  dans  l’Attique,  historien. 
Ararus  d’Athènes,  fils  d’Aristo- 
phane. 

Philétære,  son  autre  fils 

Kicopbron 

Kicocharès 

.Théophile . 

. , f > poetes  comiques. 

Archippe, f ^ 

Sanarion ^ 

Myrtile  d’Athènes 

Hennippe,  son  frère 

n.Lysias  d’Athènes,  orateur. 

Pharnus,  son  compatriote ^ 

K.  ftlétilion  d’Atliènes,  disciple  de  cel 

dernier,  auteur  de  l’Ennéacaidé-  / 

caétdride.  j 


astronomes. 
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Euctémon  d’Athènes , astronome. 

Théodore  de  Cyrène '.1  , , 

„ J V,!-  ’ > mathématiciens. 

K.  Hippocrate  de  Ghio • * • j 

O Àntimaque  de  Colophon , poète  épique. 

O.  Théophile  d’Épidaure , médecin  et  poète  comique. 

Hégémon  de  "Thasos , poète  tragique  et  parodiste. 

Chœrile  de  Samos,  poète  et  historien. 

K.  Polyclète  d’Argos , statuaire  et  architecte. 

Phradmon  d’Aigos 

Gorgias 

Gallon  d’Élis . : ^ 

„ 1 . • • > statuaires. 

K.  Myrop  d Éleuthère  ...... 

Péiélius. 

Pythagore  de  Rhégium. . . . 

O.  Timocréon  de  Rhodes , poète  comique  et  satirique; 

Théophraste  de  Piéric , musicien. 

Nicodore  de  Mantinée , législateur  de  sa  patriç. 

Diagoras  de  Mélos , philosophe  éléatiqpe. 

O.  Évéuus  de  Paros , poète  élégiaque  et  g^omologique. 

Simonide  de  Mélos , poète  et  grammairien,  i 

Dioclès  de  Syracuse , législateur  de  sa  pairie. 

K.  Épicharme  de  Cos,  poète  comique,  philosophe  pj*r 

thagoricien  et  régulateur  de  l’alphabet. 

Cratippe,  historien. 

Polygnote  de  Thasos,  peintre. 

Hiéroii  I , de  Syracme , agrographe. 

Hermon , navigateur. 

Clitodème,  historien. 

, Alexis  de  Sicyone . , . 

A«.podo.-.d’-irgos. d, 

® [ de  Polycifcte. 

iphrynon • • • , I • 

Pinpn. . .] 
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Athénodore  de  Clitore.. . . ; . . "1  statuaires  de  l’écoje 
Bamiâs  de  Clitore,.’ ; . . | de  Polyclète. 
Micon  d’Athènes..  ..... 

Démophile  d’Himère.. . M . 

Néséas  de  Thasos  .........  S peintrtes, 

Gorgasus  de  Sicile. . . .i.-'.  ; ’.  , I ' ^ 

Timarète , fille  de  Mioon. , « . • 

Lycius , fils  de  Myron l 

Anüphane  d Aigos . . * . * . i .J  • • 

Aglaophon  de  Thasos “S  . . 

Phryllus f • 

Événor  d’ÉpHèsc.î  . . . r,'  • • • T P**®**^^  îS 

Pauson , son  compatriote . . .'  • 

Denys  de  Colophon. . ' 

Canthare  de  Sicyone . 1 ^ ' 

. > statuaires. 

Cieon,  son  compatriote i 

lïicanor  de  Paros. . '. ^ 

Arcésilaüs,  son  compatriote. ..  f 

Lysippe  d’Égine..  . 

Briétès  de  Sicyone f 

O.  Critias  d’Athènes , poëte  et  orateur. 

\ Cléophon  d’Athènes , orateur. 

Chœriphon  de  Sphettie,  dans  l’Auique,  poêle  tra- 

jgique. 

Théramène  de  Céos,  dit  le  Cothurne,  orateur. 
Carcinus  d’Athènes , poète  tragique. 

Théætète , astronome  et  mathématiciéu. 

Tèleste  de  Sélinonte,  poëte  dilhyiamljiqüe. 

Polyclète  de  Larisse , historien. 

Ârchinus  d’Athènes , orateur,  grammairien , et  régu- 
lateur de  l’alphabet  attiqua. 

Théodamas  d’Atlièues , orateur. 
y:  ^ 


Di.;::..-.'  ; . 


23o  hommes  illustres. 

Mnési^ton  de  Salamine,  inventeur  du  quinqn(^I^me; 
Mithæcus  de  Syracuse,  sophiste,  pocte  et  auteur  d’un 
traité  sur  les  aliments. 


QUATRIÈME  SIÈCLE 

(AVANT  JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  l’an  4oP>  jusqu’à  l'an  3oo. 

K.  Philolaüs  'de  Crotone,  philosophe  pythagoricien  et 
astronome. 

Euryte  de  Métaponte,  son  disciple.. . I 

Clinias  de  Tarante j 

Hifitiëe  de  Colophon , musicien. 

Mélitus  d’Athènes  , poète  et  philosophe. 

Naucyde  d’Argos. . ; • ; * ‘ ' J 

Dinomènei I 

Patrocle  de  Crotone. . • . l jj^tuftire». 

' Téléphane  de  Phocée.: l 

Canaclius  de  Sicyone I 

Aristocle  son  frère y 

K.  Apollodore  d’Athènes,  peintre, 

K.  Chersiphron  de  Cnosse. \ ^chitectes. 

Métagène , son  fils j 

n.Tinjée  de  Locres,  philosophe  pythagoricien. 

Simon  d’Atlïènes , auteur  du  premier  traité  d’équitaT 


'Alcibiade  d’Athènes,  disciple  de  Spcraïc,  orateur. 

K.  Zeuxis  d'Héraclée \ 

K.  Parrhasius  d’Éphèse  . { 

K.  Tinianflie  de  Cythnos 1 

Ajidrocyclo  de  Cyziqiic • • • y 


Digitized  by  Google 


1 


HOMMES  ILLUSTRES.  23l 

Euxënidas  de  Sicyone 'I  . . 

•'  . > peintres. 

Eupompe , son  compatnote i 

Diogène  d’Athènes , poëte  tragique. 

Kicostrate , fils  d’Aristophane , acteur  et  poëtc  comique. 

Callipide,  dit  le  Singe,  acteur  comique. 

K.  Sotade  d’Athènes , poëte  de  la  moyenne  comedie. 

Orthagore  de  Thèbes,  musicien. 

Nicocharis,  poëte  parodiste , auteur  de  la  Déliàde. 

n.Æschine  d’Athènes,  philosophe  de  l’ëcole  de  Socrate. 

Antisthène  d’Athènes , disciple  de  Socrate , et  chef  de 

la  secte  cynique. 

, Cébès  d’Athènes \ 

Criton  d’Athènes ' I pliilosophes 

Phædon  d’Élis > de 

■Simon  d’Athènes,  I l’école  de  ^caate. 

Simias  de  Tlièbes j 

Aristophon , peintre.  r 

Timothée  de  Milet,  poète  dithyrambique  et  musicien.’ 
Ion  d’Éphèse , rhapsode. 

Euclide  de  Mégare , philosophe  de  l’école  de  Socrate , 
chef  des  Érisdques. 

Eephante  de  Syracuse ^ philosophes 

Hippon  de  Rhégium j pythagoriciens. 

Léodamas  de  Thasos , mathématicien. 

M.  Archytas  dé  Tarente,  philosophe,  mécanicien  et  mu- 
sicien. 

Néoclite , mathématicien.-  ' 

Échccrate  de  Loercs , philosophe  pythagoricien. 
Diogène  de  Sicyone , hktorren. 

Philoxène  de  Cytlière , poëte  lyrique , dithyrambique 
et  tragique. 

^ O.  QPhiliste  de  Syracuse , orateur  et  historien. 

Polycide , zoographe  et  musicien, 

J 
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Xénagore  de  Syracuse , constructeur  de  navires.^ 
Antîgénide  de  Tlièbes,  musicien. 

O.  Anaxandride  de  Camire , poète  tragique  et  comique. 

O.  ÉpLippe  d’Athènes 

O.  Eubule  d’Atliènes. 

O.  Amphis , son  compatriote poêles  comiqpes: 

O.  Épicrate  d’Ambracie 

O.  Anaxilas  d’Athènes 

K.  Scopas  de  Paros ^ 

Bryaxis : 

Tiœothé. slatuairc. 

Lèocharès ) 

Aristippe  de  Cyrène,  philosophe,  disciple  de  Socrate, 

et  chef  de  l’école  Cyrénaïque. 

Arétée,  sa  fille,  philosophe. 

Thémistogène  de  Syracuse,  historien. 

Plistane  d’Elis,  philosophe,  disciple  de  Phsedon. 

M.  Ctésias  dé  Guide,  médecin  et  historien. 

Phytcus 1 . 

„ > architectes. 

Satyrus i > 

Tinichus  de  Chalcis,  poète  hymnographe. 
Auaximandre  de  Milet , historien. 

Pausias  de  Sicyone , peintre 

Archippe  de  Tareute ^ , 

O.  Hipparquc , stélédique ! philosophes 

O.  Euriphane  de  Métaponte. . . ....  L pythagoriciens.. 

O.  Hippodamc  de  Thurium J 

Pamphile  de  Macédoine , peintre. 

Lycomède  de  Mantinée , législateur  des  Arcadiens. 

. Aristippe,. dit  Matrodidactos,  fik  d’Arétée,  philo- 
sopha 

Théodore  de  Cyrène,  dit  Y Alliée. 

M.  Denys  de  Thèbes,  poète  musicien.  i 
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O.  Onatas  de  Crotone .A  , 

Périlaü.  de  Thurlun. '..À 

Cylon  de  Cmtone 

n.Lysis  de  Tarente,  philosophe  et  puüte  dirlactwjue. 
Proxene  de  Bcotie , rheteur. 

Euphranor  de  Corinthe,  peintre  et  statuaire. 

Cydias  de  Cythnos J 

Nicomaque peintre». 

Caladès . . . } 

Philistion  de  Locres , médecin. 

Léon , mathématicien. 

Échion \ peintres 

Thérimaque /et  statuaires. 

AnüicérisdeCyrène,  philosophe  de  l’école  d’Aristippe. 
A.  Platon  de  Collyto,  dans  l’Attique,  chef  de  l’ancienn^ 
académie. 

( daucon  d’Atliènes , son  frère , disciple  de  Socrate. 
Théognis  d’Athènes,  dit  /a  Neige,  poète  tragique. 
Callippe  de  Syracusa,  rliéfeur. 

Il.Xénophon  d’ Athènes,  philosophe  et  liistorien. 

K.  Ludoxe  de  Çnide,  philosophe,  astronome  et  mathé- 
maticien. 

Dion  de  Syracuse,  pliilosophe,  disciple  de  Platon.  . 

n.I-socrate  d’Atliènes,  rhéteur  et  pliilosophe. 

^myclas  d’Héraclée 

Ménaechme 

TJinoslrate  son  frère i , 

. > mathématicien». 

Iheiidius  de  MagneSie 

Athénée  de  Cyzique. ., 

Hermotime  de  Colophoü 

Philippe  de  Medmée,  astronome  et  géomètre. 

Heeésias,  dit  Fisilltaiiatos '1  , , 

. . , . ! philosophes. 

Antipater  de  Cyreiie > 

Évhémère  de  rdessene,  historien. . ) 

20. 
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Aristolaüs.. \ . 

-Méchopaue  f peintres,  élèves 

Antidote de  Faiusias. 

Caliiclès I 

' Hélicoii  de  Cyzique , asüônomc, 

Polyclîis  d’Atliènes 

Céphisodote , sôn  compatriote.  . . t stài’iiiiit'ès  dé 

. Hypalodore ^ lecolè  d’Athènes. 

Aristogiton  ....  T 

EuLuIide  de  Milet,  philosophe  et  historien. 

Heniuas  de  Méthymne. 1 . 

Athanis  de  Syracuse . . . . . . . . . j J”«torien8.  ' 

Timoléon  de  Corinthe , législateur  de  Syracuse. 

Cé£  haius  de  Corinthe,  rédacteur  de  ses  lob. 

Théodecto  de  Phasélis,  rhéteur  et  poète  tragique , dis- 
ciple dlso'ci'ate.  • 

hL  Thécqiompe  de  Chio,  historien.  . . .A 

^'aucrate,  rhéteur .-.J 

M.  Éphére  de  Cuinds,'  historiefn.. 

CépLîàodôrc , rhéteur 

Asclépias,  de  Trogile  en) 

êlcÜe ( 

Astydamas  d’Atliènes. . . . ) 

Lacrite  d’Athènes,  orateur '.  - ^socrate. 

Apharée  d’Athènes,  orateur  et  poète. . .[ 

Cocus  d’Athèmes. 

Philiscus  de  Milet I 

Léodamas  d’Ararnauie , orateur.. . 

Androtioii,  orateur  et  agrographe, 

Zoïle  d Ainphipohs,  rliéieur,  critique  et  grammairien. 
Polyide  de  fhessalie,  mécanicien. 

■Euphante  dOlyntLe,  philosophe  et  historien. 


,De.  l’école 


rhéteurs. 
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Dionyslodore  de  Beolic | historiens. 

Auaxis  son  coinpati  iote j 

Phaléas  de  Chalcédoine,  politique. 

Iphicratc  d’Athènes , oratfeùx. 

Mnasilhce  d’Opunte,  rhapsode. 

Ch  ares  de  Paros / agrographes. 

Apollodore  de  Lenrnos. . r'. "T.  . . j 

K.  Praxitèle  d’Athènes , statuaire.  • 

n.T.ycurgue  d’Athènes  1 .^râleurs; 

n.lsée  de  Chalcis j . 

n.Spcusippe  d’Athènes 

Philippe  d’Opunte,  astronome. . 

Amyclée  d’Héraclée. 

Ilestiée  de  Périntlie.  I .;  ■ / l 

Krasle  de  Scepsis 

Mnésistrate  de  Thasos philosophes 

Corisque,  son  compatriote  de  1 école 

Tiirolaüs  de  Cyzique | de  Plî^ton. 

Euagon  de  Lampsaque 

Pithon  d’Ænium 

Héraclide, son  compatriote.  . . - . ^ ^ 

Hippotale  d’Athènes 

Callippc , son  compatriote. ... 

Lasthénie  de  Mantince 1 philosophes 

Axiothée  de  Phliunte / platoniciennes. 

Néoptolùmc , acteur  tragique. 
n.Æuéas  de  Stymphalée,  tacticien. 
n.Palæphate  d’Athènes , mytliologiste. 

Sannion  d’Athènes,  musicien,  régulateur  des  chœurs 
dans  la  tragédie. 

Parménon | acteurs.  • 
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Hermodore  de  Syracuse , disciple  de  Platon,  et  éditeur 
de  ses  œuvres. 

Callistrate  d’Athènes , orateur. 

Ménécrate  de  Syracuse , médecin  empirique. 

Critobule,  médecin-cliirurgieiï. 

AristophoD  d’Azénie,  dans  l’Attique,  orateur. 

Hérodore  d’Héraclée , zoologiste: 

Brison  son  £ls , sophiste. 

Asclépiodore  .1 j derniiM's  peintres 

Tliéoiuneste > de  l’école 

Mélautliius •■il  de  Sicyone. 

Tfcléphane  de  Mégare,  musicien. 

Syeniiésis  de  Cypre , médecin-phy^îolog^sle. 

A.  Démosthène  de  Pæanée,  dans'\ 

l’Attique *......] 

n.  Hypéride  de  CoUyto  , bourg  del 

l’Attique I 

II.  Æschine  d’Athènes S orateurs. 

Eubule  d’Anapbystie. ........  s 

n*  Démade  d’Athènes  .........  .1 

n.  Dinarque  de  Corinthe ’.  . 1 

Leptinës  d’Athènes.. • • J- 


n.  Autolycus  de  Pitance,  physicien  et  astronome. 
Praxagore  de  Cos , médecin. 

Clinomaque  de  Thurium,  rhéteur. 

ArcheTiuIe  de  Thébes , poète  lyrique. 

O.  Criton  d’Ægée,  philosophe  pythagoricien. 

Sosiclès  de  Syracuse,  poète  tragique,  . 

Théodore , acteur  comique. 

•Polus..' . . 

Méaiscus 

•Chion  d’HéracIée-,  dans  le  Pont,  plûlosophe  plcîoni- 
tcicn. 


\ acteur?. 


I 
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Dîodorc,  dit  Cronos,  d’Iasus,  pLUosoplie. 

Stilpon  de  Mégare,  philosophe,  disciple  d Euclidc. 

Xénopliile,  Chalcidien  de  Thrace . ^ . 

Écbécrato  de  l>hlim.tc ( ' 

. ! . philosophes 

Phanton , son  compatriote > , ...  e 

Dioclès  de  Phliunte ( , "f  Y*''’*® 

_ , , I de  Pythagore. 

Polymneste , son  compatriote.  • • • j 

Pythéas  d’Athènes , orateur. 

Dinon,  historien. 

Xénocrate  de  Chalcëdoine , philosophe  platonicien. 

A.’ Aristote  de  Stagire,  philosophe,  chef  de  l’école  péri-' 
patéticicnne. 

Anaximène  de  Lampsaque , sophiste  improvisateur  et 
historien  satirique. 

Diogène  de  Sinope , philosophe  cynique. 

K.  Hérophile  de  Chalcédoine,  médecin-anatomiste. 
Néophron  de  Sicyone , poète  tragique. 

Timothée  de  Thèbes , musicien. 

O.  Philippide  d’Athènes , poète  comique. 

K.  Apelle  de  Cos,  peintre,  et  auteur  de  plüsiems  traité* 
sur  la  peinture. 

K.  Aristide  de  Thèbes 

K.  Protogène  de  Caunie 

Antiphile  de  NaUcrate 

TV.-  - i-ii.  > peintres. 

JNicias  d Auienes ( 

Nicophane.’. 

Alcimaque 

Philinus  de  Cos , médecin  empirique. 

Démophile , fils  d’Éphore , historien. 

K.  Callippe  deCyiique,  astronome,  auteur  d’un  nouveau 

•cycla 

Bacchius  de  Tanagre,  médecin,  et  interprète  d’Hip- 
pocrate. 


I 
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Irène I | 

Calypso 

AlcisTène > femme.  pemtr«. 

Aristarète ...  J 

Ménécratc  d’Élaïa , navigateur-géographe. 

Phocion  d’Athènes,  philosophe  et  orateur. 

Moniiüe  de  Syracuse , philosophe  cynique. 

Marsyas  de  Pella , historien. 

O.  Callisthène d’Olynthe,  philosophe,"^ 

disciple  d’Aristote,  historien..  .1  • 

Alexandre  de  Pella,  dit  le  Grand . \ • 

Anaxarque  d’Abdère,  philosophe  | ° 

cynique .' j 

n.Aristoxèue  de  Tarente,  philosophe  ^ musicien  et  poly- 
graphe;  • 

Onésicrite  d’Egine,  philosophe  cynique  et  historien. 

O.  Alexis  de  Thiuium , poète  comique. 

Apollonius  de  Mynde,  astronome. 

Phanias  d'Érèse , physicien. 

, Antiphane  de  Délos,  physicien. 

Épigène  de  Rhodes , astronome. 

Cratès  de  Tlièbes "I  ...  - 

HipparchiedeMaronée,safemme . > ^ 

Métrocle , frère  de  celle-ci J cyniques. 

Philipjie  d’Acamanie,  médecin. 

Cléon  de  Syracuse , géographe. 

Ménippe  de  Phénicie , philosophe  cynique. 

Diognète 1 

° I arpenteiu^- 

Bœton > , , , , 

Klcobul.: 

Chaeréas  d’Atlièhes , mécanicien  et  agrôgrajilie.  ; 

Diade , mécanicien. 

Athéiiodore 1 j cteutii 

XLessalus j tragiques. 
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Lycon  de  Scarphée , acteur  comique. 

Pyrgotèle , graveur. 

Thrasias  de  Mantinée,  médecin. 

O.  Antiphane  de  Rhodes , poê’te  comique. 

Ménédème  d’Érétrie,  philo^phc,  disciple  de  StilpoA. 
Dinocratc,  architecte. 

K.  Zenon  de  Citium,  philosophe,  chef  de  la  secte  stol-^ 
cienne. 

Persée  de  Cilium,  son  esclave,  philosophe  et  gram- 
mairien. 

Alcxinus d’Élis,  philosophe,  antagoniste  de  Zdnon. 
Méncdème  de  Colote , philosophe  cynique. 

Philon,  esclave  d’Aristote,  apoiogistc  des  philosophes. 
Chrysippe  de  Cnide , médecin. 

Polémarque  de  Cyzique,  astronome. 

K.  Lysijtpe  de  Sicyone 

K.  Lysistrate  de  Sicyone 

Sthénis  d’Olynthe 

Cuphronide 

Sostrate  de  Chio 

Ion t*’* 

Silanion  d’Athènes 

Eudème  de  Rhodes,  astronome,  h 
et  physicien.’ 

M.  pféarque  de  Crète,  navigateur-ge'ographe. 

Iphippus  d’Olyntlie , historien. 

Alexias,  me'decin. 

Androsthène  de  Thasos,  voyageur-géographe. 

Hiéron  de  Soles , navigateur. 

Critodème  de  Cos,  médecin. 

■ Thrasymaque  de  Corinthe,  philosophe. 

Clitarque , fils  de  Dinon . historien.' 

K.  Callias  d’Athènes,  métallurgiste. 


statuaires. 


istorien , géomètre 
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•TROISIÈME  SIÈCLE 

avant  JÉSUS-CHniST, 

Depuis  l'an  3oo,  jusqu’à  l'an  2Ü0. 

n.  Tbéophraste  d’Érèse,  philosophe  et  naturaliste. 
Qëarque  de  Soles,  philosophe  péripateticien , anato- 
miste et  physicien. 

M.  Meuandre  d’Athènes . . 

M.  Phile'mon  de  Soles. . . . 


statuaires , élèves  de 
Lysippe. 


O.  Apollodore  de  Gela.. . . 

Cercidas  de  Mégalopolis , l^slateur  et  poète 
Tisicrate  de  Sicyone. . . . 

Zeuxis , sou  disciple. . . . 

lade * • 

Aristobule , historien. 

Ariston  de  Chio.. 

Hérille  de  Carthage.'. ... 

Sphærus  du  Bosphore . . 

Athénodore  de  Soles ... 

Plnlonide  de  Thèbes . . . 

Callippe  de  Corinthe.. . . 

Posidoiiius  d’Alexandrie. 

Zenon  de  Sidon 

K.  Pyrrhon  d’Élis,  chef  de  l’e'colc  sceptique. 

Straton , dit  /e  Phi/sicien,  de  Lampsaque,  philosophe. 
Crantor  de  Soles,  philosophe  platonicien. 

JVI.  Heraclite  de  Pont,  philosophe  et  historien. 

Diyllus  d’Athènes,  historien. 

Pe/npliile  d’Ajnphipolis , grammaivieu  et  agrographe. 


;! 

51s. 

1 


poètes  de  la  nouvelle 
comédie. 


pitilosophes , disciples 
de  Zenon. 
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Polémon  d’Athènes , philosophe  platonicien, 
lycon  de  la  Troade,  philosophe  pdripatéticien. 
Démocharès  d’Athènes , orateur  Ql  historien. 

K.  Pythe'as  de  Massilie,  astronome-navigateur. 

M.  Épicure , de  Gargette  dans  l’Atiique , philosophe , chef 
de  sa  secte. 


Ptoléme'e , fils  de  Lagus 
Callias  de  Syracuse . . . 


) 


iiistoriens. 


Leontion. . 
Marmèrion 
Hédeie . . ; 
Érotion. . . 
Kicidion.  . 


couitisanes 
et  pliilosophes 
épicuriennes. 


Antandre  de  Syracuse , historien. 

O.  Hermésianax  de  Colophon , poète  élégiaque. 

O.  Mégastliène,  voyageur-géog^jphe. 

O.  Tiniée  de  Taurome'nium , historien. 

M.  Léonidas  de  Tarente,  poète  épigrammatiste. 

O.  Timon  de  Phliase , disciple  de,  Pyrrhon , et  poète  sati- 
rique. 


philosophes , 
. disciples 
de  Pyirhon. 

Iliéronyme  de  Cardie , historien. 

Hipponique  d’Athènes , astronome. 

Hermaque  de  Mitylène, 

d’Epicure 

Sandès  de  Lampsaqiic  . . , 

Athénée 

Polyen  de  Lampsaquc.. . . 

Léontéus  de  Lampsaque. . 

Thémista , sa  femme . . , , 

T*  ^ I 

/ —1 


uccesseur 


disciples 

d’Êpicuxc.- 


M.  Hécatée  d’Abdère,  historien 

Euriloque  d’Élis.. , . . > 

^fausiphane  de  Tcos y 
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Colotès  ^ Lampsj^cj^e.. ^ 

Idoménée,  son  compatrio,le. .......  J 

M«îtrodore  de  Lampsaepxe t discipks 

Timocrate , son  frère ^ d’£picui-e. 

Polystrate , troisième  chef  de  sp.ii  I 
dcole I 


K.  Arcésilaüs  de  Pitanee,  philosophe,  chef  de  la  moyenne 
académie. 

Démctrius  de  Phalère,  orateur  et  philotsophe  péripa- 
téticlen. 

Patrocle,  nayigateur-gdogrî^Jtp. 

Dioguète  de  Rl^odips , arçhiteçtp-.n)épaniçiçn. 

K.  Charè»  de  Linde,  élève  de  ^.ysjppej.fyndeur  du  co^ 
losse  de  Rhodes.  . 

Léon  de  Byzance , hîslipiçiçp. 

Cinéas  de  Thessalie , phUp^pl^p  épjleitr.iea. 

Psaon  de  Platée,  histp_ri,en. 

n.Dicæarque  de  3Iessène,  philosophe,  historien  et  géo- 
graphe. 

O.  Simias  de  Rhodes,  poète  énigmatique  et  grammalnery! 

Rhinthon  de  Syracuse , poète  tragique. 

Daïmaque , voyageur  et  tacticien. 

O.  Dosiade  de  Rhodes , poète  énigmatique. 

Épimaqué  d’Athènes , architecte-mécanicien. 

Philon,  architecte. 

Dcnys  d’Hcraclée,  dit  Metathemenos , ou  le  Versatile, 
philosophe. 

M.  Dipliile  de  Sinppe,  poète  conûque. 

O.  Nossis  de  Locres , poétesse. 


Apollonide 
Cronius. . . 

Bion  de  Borysthénaïs,  philosophe. 
Sopater  de  Paphos , poète  comiqoc. 


gr«V£UQk 
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Callias  d’Arade , architecte-mdcànicien.  • 

O.  Philetas  de  Cos,  grammairien  et  poete. 

O.  Damoxène  d’Athènes,  philosbphe  épicurien  et  pbcfê 
comique. 

M.  Cléanlhe  d’Assa's,  philosophe  stoideù,' disciple  de 

Zenon,  et  pbëte  hjnindgraphé. 

n.  Aristarque  de  Samos,  astronome. 

Eutychidc  de  Sicyon’e 

Euthycrate I , 

I derniera 

. > statuaires  de  l’école 

Céphisodoro. I 

Pyromaqiie J 

IC.  Érasistrate  de  Cos,  médecin  dogmatique,  chef  d* 

l’école  de  Smyme. 

t).  Dioclès  de  Caiystie , médecin. 

Timocharis 1 . 

. . „ > astronomcl. 

Aristylle l 

Xénodote  d’Éphèse , poète , grammairien , et  éditeni 

d’Homère. 

K.  Lacyde  de  Cyrène , chef  de  la  nouvelle  académie. 

O.  Posidippe  de  Macédoine , poëte  comique. 

O.  Anyte  de  Thégée,  poétesse. 

A.  Euclide , géomètre , opticien  et  astronome. 

Télècle  de  Phocée.. . . 1 . , , , . 

^ , . > disciples  de  Lacyde. 

Evandre,  son  compatriote. ...  I 

n.Lycophron  de  Chalcis,  poète  et  grammairien. 

Muaséas  de  Patare , géograplie. 

M.  Diotime  d’Adràmytium , poëte  épigrammatiste.  ' 

Sostrate  de  Cnide , architecte. 

M.  Mélampe , médecin  empirique. 

,‘IT.  Antigone  de  Ctuysfie,  naturaliste  et  biographe. 

Manéthon  de  Diospolis , historien. 
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Ctésibius , mécaDicien. 

Hédyle  de  Samos , poëte  ëpigranunatîste. 
Aratus  de  Soles , poëte  et  astronome. 

Nicias  de  Milet , poëte  ëpigranunatiste.  • 
Callimaquc.de  Cyrène,  grammairien  et  poëte. 
Théocrite  de  Syracuse,  poëte  bucolique. 
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TABLE  YF, 

CONTENANT 

Les  Noms  des  Hommes  illustres,  rangés  par 
ordre  alphabétique. 

Dans  la  table  précédente,  les  noms  des  auteurs  , 
ou  des  artistes  sont  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique; ils  le  sont  dans  celle-ci  par  ordre  alphabé- 
tique , et  accompagnés  de  notes  qui  renvoient  aux 
différents  siècles  avant  l'ère  vulgaire. 

On  a cru  qu'en  liant  ainsi  les  deux  tables , on 
épargnerait  des  .recherches  à ceux  qui  lisent  ou 
qui  écrivent.  Quand  on  verra , par  exemple,  à côté 
du  nom  de  Solon  , le  chiffre  romain  vi , on  pourra 
recourir  à la  table  précédente  ; et , en  parcourant 
la  liste  des  Hommes  illustres  qui  ont  vécu  dans  le 
sixième  siècle  avant  J.  C. , on  trouvera  que  Solon 
est  un  des  premiers  de  cette  liste,  et  qu’il  a dû  en 
coQséquence  fleurir  vers  l’an  Sqo  avant  J.  C. 

L’étoile  que  l’on  a placée  après  uii  petit  nombre 
de  noms,  désigne  les  xi  ,xn , xni,xiv  et  xv*  siècles 
avant  J.  C. 

A.  ’ 

Nomt et qualitcs.  &ièc1«s  av.  J.  C. 

Acaste  , inventeur *■ 

Aemon , minéralogiste *■ 

Avragas , graveur v. 

Acrou,  médecin v. 

^1. 
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Tîoms  et  qualité»., 

Acusilaüs,  historien 

Ænéas , tacticien 

Æschine,  philosoph'ë 

Æschine , orateur 

/Eschyle,  poète.. . 

Æsope,  fabuliste 

Agamède , architecte 

Agatharqùe , ’afch  itectê 

Agathon,  pôêté..’ 

Agéladas,  atàtuairé.. . . I 

Aglaophon , peintre 

Àgoracrite , 'statuaire.. . ......... 

Alcaînëne,  statuaire...  . 

Alcée',  poète. . 

Alcibiade,  oratetir.. . . . •.  . 

Alcidamas,  rhéteur..  . 

Alcimaqüe,  peintre.. . 

Alcisthëne , femme  peintre  ..... 

Alcmæon , philosophe . . 

Alcman,  poète....  

Alexandre , éditeijur 

Alexias , médecin 

Alexinus , philosophe 

Alexis,  poète.. ........  . . . 

Alexis,  statuaire 

A mériste,  mathématicien.. . . . . . . 

Amicle'e,  philosophe. . . . .• 

Aminoclê , constructeur  de  navires, 
Arapliion,  musicien.  . .'.  . . . . . , 
Ainphis,  poète;. . . . .• 
Aniyclas,  mathématieièn;.'. . .... 
Anacrcon,  poète...  . 


.IV. 
-IV. 
.IV., 
. .V. 
. Vt. 


. . .V. 

. ..V. 

. . .V. 

.'  . .V. 

. . . V- 
. . .V 

. . .vir  ' 
. . .rv. 

. . . .V. 

. . .IV. 

. . .IV. 

. . . .V. 

. . .vm 
. . . rv. 

. . . IV. 

. . .iv. 

. . .IV. 

. . . .V. 

. . . . V. 

. . .’iv. 

. . .IX. 

. i.'.lV. 

. . .J^. 

‘.  . .Ml 
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Aiiapgore,  philosophe.. V. 

Anaxagore , statuaire v-. 

Auaxaadride,  poëte iv. 

Anaxarque,  philosophe 

Anaxilas , poëte 

Anaximandre , historien iv- 

Anaximandre , philosophe vi. 

Anaximène , philosophe vi, 

Anaximène,  rhéteur... ......./ iv. 

Anaxis , historien iv. 

Andocide , orateàr v. 

Androcyde , peintre.. . ; iv. 

Androd2unaS,  législatenr.. Vi. 

Androsthène,  voyageur-ge'ographe i^. 

Androtion,  orateur..  iV. 

Angélion,  staluaife.. . vi. 

Amiicéris, philosophe..'. .iv. 

Antandre,  historien 

Antidote,  peintre,.  iv. 

Antigénidé  , musicien.  iV. 

Antigone,  naturaliste.  ïii. 

Autimach  ide , arch  itcct e Vi» 

Antimaqtte  de  Coloplion , poëte . V. 

Antimaque  de  Téos , poëte ^ 

Antiochus,  historien.'. . . : Vl. 

Antipatcr,  philosophe..  . t'’'» 

Antiphanc,  physicien ï-V- 

Autiphatre,  poëte... . ïv. 

Antipbane,  statuaire V- 

Amiphile,  peintre.. . iv. 

Autiphon,  rhéteur . . .v. 

Àutistale,  architecte. 

Q.yi: 
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Antistlièhe,  philosoplie 

Anyte,  poétesse 

Apelle,  peintre 

Apbarée , orateur... 

Apollodore,  agrographe.,'.  . , 

Apollodore,  peintre 

Apollodore, poëte , . 

Apollonide , graveur 

Apollonius  , astronome 

A^^ollouius,  médecin 

Ararus , poëte 

Aratus , poëte . . . . 

Arcésilaüs , peintre 

ArcésHaüs,  philosophe 

Archébule,  poëte... 
Arcliéiaüs,  philosophe.... . . 

Archémus statuaire 

Archétime,  philosophe 

Archias , architecte 

Archiloque , poëte 

Archinus , orateur . 

Archippe , philosophe 

Archippe , poëte 

Archytas,  philosophe 

Arctinus,  poëte..  

Ardale , poëte 

Arétée , femme  philosophe. . 
Ârignote , femme  philosophe. 
Arimneste , philosophe. . . , 

Arion , poëte 

Ariphron , poëte 

Aristarète , femme  peintre. . . 


Sièrlp»  av.  J.  C. 


.IV. 

.m.  ' 

.IV. 

.IV. 

. IV. 
.IV. 
,111. 

. IIL 
•.  IV. 

. .V. 

. .V. 
.IV. 

, .V. 
.IV. 

. IV. 

. .V. 
.VI. 
.VI. 

. .V. 
VIII. 
.V. 
.IV. 

. .V. 
.IV. 
,IX. 

. .X. 
.IV. 

• VI. 
.VI. 

. vn. 

. . V. 

. .IV. 
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Tfnms  et  qualitcg.  Siùcles  av.  J.  6. 

Aristarque , poète V. 

Aristarque , astronome iii. 

Aristèas , poè'te 

Aristéc,  philosophe...  . vi.  _ 

Aristide , peintre IV. 

Aristide , statuaire v. 

Aristippe  de  Cyrèue,  philosophe iv. 

Aristippe,  dit  Malrodidactos , philosophe. . . .iv. 

Aristobulc , historien iii. 

Ari.stocle , peintre vin.  ^ 

Aristude,  statuaire ’.  iv. 

Aristogitou , statuaire iv. 

Aristolnûs , peintre rv. 

Aristomede , statuaire v. 

Aristomène,  poète v. 

Ari-ston,  philosophe. . * ni. 

Aristophane,  poète v. 

Arislophon , peintre iv. 

Aristophon,  orateur .iv. 

Aristote , philosophe rv. 

Aristoxène , philosophe rv'. 

Aristylle , astronome ni. 

Artémon , mécaniden v. 

Asclépias , poète '.  iv. 

Asdèpiodore,  peintre ' rv. 

Asopodore,  statuaire v. 

Aspasic,  poétesse. v. 

Astydamas,  poète ; iv. 

Athanis,  liistorien iv. 

Athénée,  mathématlden ■.  . 1 rr. 

Athénée , philosophe ni. 

Athénis , statuaire vi. 
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A thénodorë,' acteur.) . . . .iv. 

Atlieno'do’re,  philosophe. . Mn. 

Athénodoré,  statuaire .V. 

Augias , pôë’té. ....  r . ne. 

Autolycus , aétfonomë . . . . i . . iv. 

Automène,  poëtc *. 

Axiothée , femiiie  philosophé iv. 

B.. 

Bacchius.,  médecin ir. 

Bacchylide,  pçëte vr. 

Bâttalus , poëte .T. 

Bias,  un  des  sept  sages,  poëte . vi. 

Bion,  mathématicien v. 

Bion , philosophe m. 

Bœton , arpenteur ■ iv. 

Bothrys , poëte Vi. 

Brison , sophiste . . . T . . iv. 

Bristès , peintre.. . . v. 

Biontimis , philosophe v. 

Bryaxis , statuaire IV. 

B-ilarqne,  peintre .vui. 

Bupalus,  statuaire .Ti. 

c. 

, Cadmus  , inventeur . 

Cadmus,  historien. vi. 

Caladès.  peintre.. iv. 

Calleschros , arcliitecte vi. 

’Callias,  architecte iii. 

Callias,  historien .iii. 

^Jallias , nie'lallurgiste..  ; iv. 
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Sjoins  At  qualités. 

Callias , poète 

Calliclès’,  peintre • • • 

Callicrate,  architecte 

GiUicratide , philosophe 

Cüllimaque , graminaiiien 

Callinus,  poète 

Callipide , acteur 

Callippe,  astronome 

Callippe,  rctheur..  . . 

Callippe  d’Athènes,  philosophe.  , 
Callippe  de  Corinthe,  philosophe 
Callisthène,  philosophe 
Callistrate , grammairiei; 

Cîillistrate,  orateur 

Callitèle,  statuaire 

Callon  d’Egine,  statuaire 

(lallon  d’Élis,  statuaire 

(Calypso,  femme  peintre...  . . . . , 

Canachus,  statuaire 

Cintliare,  statuaire 

Carcinus , poète 

Carpiou , architecte '. 

Céhès  , philosophe 

Çclmis,  nunèralogiste 

Céphalus,  jurisconsulte. 

Céphalus , orateur 

Cèphisodore',  peintre. . . 

Ccphisodore,  rliétèur.. . .’ 

Çèphisodore,  statuaire.  ....... 

Céphisodote , statuaire ........ 

Cépion , musicien ’. 

Cercidas,  législateur , . 
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Charès , agrograplie .’.' .IV. 

Cbarës , foudeur ni. 

Charmadas , peintre ix. 

Charon,  historien v. 

Charondas,  législateur vin. 

Chersiaa,  poète .VI.  / 

Chersiphron,  architecte iv. 

Cliilon , un  des  sept  sages vi. 

Chion , philosophe. . .' . . . iv. 

Cliionidès,  poète v. 

Chiron,  astronome 

, Chœréas,  mécanicien IV. 

Chœrile  D’Athènes,  poète VI. 

Cboerile  ilè  Samos , poète  et  historien v. 

Chœriphon,, poète v. 

Chrysippe , médecin iv. 

Chrysothémis , poète.. vin. 

Cimon , peintre.  . vin. 

Cinæthon,  poète vin. 

Cinæthus , éditeur vi. 

Cinéas , fihilosophe. in. 

Cléanthe , philosophe '. ni. 

Cléarque , statuaire vi. 

Cléarque , philosophe ni. 

Cléobule , un  des  sept  sages , législateur vi. 

Cléobuline , poétesse vi. 

Cléon , géographe . . iv. 

Cléon , statuaire v. 

I 

Clconas,  poète .vu. 

Cléophontè,  peintre . . . ix. 

Cléophon  , oratem v. 

Clcosiratc  J astroiiome vi. 
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^ 

Oinias , philosophe. iv. 

ClÎDomaque , rhéteur 

Clisthène,  législateur vi. 

Clitarque,  historien...  . . .iv. 

Clitodème,  historien v. 

Cocus , rhéteur . . iv. 

C olotès , philosophe m.  ' 

Corax , rhéteur .’ .V. 

Corinne,  poétesse.  Y. 

Corinnus,  poète 

Corisque,  philosophe XV. 

Corœbus,  architecte.. ......  T .....  v. 

Crantor,  philosophe. . iii] 

Cratès,  philosophe .iv. 

Cratès , pocte. | . v. 

Cratinus , poète  . . * ’. v.' 

Cratippe , historien V. 

Cratyle , phiioso  PJie. ;V. 

Créophile,  poète x. 

Cresphonte,  législateur vu  i. 

Critias,  dit  Nésiôte , statuaire *.  v. 

Critias,  poète 

Critobule , médecin . iv. 

Critodème,  médecin.. . .iv. 

Criton  d’Athènes , philosophé iv. 

Criton  d’Ægæ , pliilosopbe. rv. 

Cronius , graveur. . ‘.m. 

Ctésias,  médecin.  . . . ,iv. 

Ctésibius , mécanicien ni. 

Cydias , orateur 1 v. 

Cydias,  peintre ...  «.  . . .iV. 

Cylou , philosophe . . . iv. 
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, Daïm AQtJE , voyageur ni. 

Damaste , constructeur x. 

Damaste , historien  . . . n. 

Dainëas,  statuaire. vi. 

Damîas,  statuaire . . ^v. 

Damnaneus , minéralogiste.. *. 

Damo , femme  philosophe vi. 

Dàmocède , médecin. . vl. 

Damocle , historien v. 

Damodoque , poëte 

Damon , musicien .-V. 

Damophile,  poétesse vu. 

Damophon , statuaire vi. 

Damoxène,  poëte.  ni. 


Daphné,  devineresse, 

Daphnis , poëte 

Darès,  poète.  . . . , . 
Dédale , inventeur. . , 


Dédale , statuaire^ vi. 

I^éiochus,  historien .v. 

Démade,  orateiu' .iv. 

Démétrius  de  Phalère , orateur ni. 

Démocharès , orateur . ni. 

Démocrite , philosophe. V. 

DémophQe,  historien iv. 

Démophile , peintre v. 

Démostbëne , orateur iv. 

Denys , historien v, 

Denys , peintre. . v. 

Denys , philosophe . ni. 

Denys , poëte IT. 
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Denys,  statuaire v. 

Dexippe  , médecin ' v. 

Diade,  mécanicien rv. 

Diagoras , philosophe v. 

Dibutade,  sculpteur. vu. 

Dica3arquc,  philosophe ni. 

Dicæogèue , pocte ix. 

Dictys , poète 

Diiiarque , orateur . iv. 

Diiiias , peintre ix. 

Dinocrate , architecte iv; 

Dinomène , statuaire ^ iv, 

Dinou,  historien » . . iv. 

Diuon , statuaire v. 

Dinostrate , mathématicien rv. 

Dioclès , législateur.  v, 

Dioclès,  philosophe iv. 

Dioclès , poète v. 

Dioclès , médecin ni. 

Diodore , philosophe iv, 

Diogène  d’Apollonie,  philosophe v. 

Diogène  de  Sinope , philosophe  cynique iv, 

Diogène,  historien iv. 

Diogène,  poète...  iv. 

Diognète,  architecte in. 

Diognète , arpenteur iv. 

Dion , philosophe rv. 

Dionysiodore,  historien  iv. 

Diotime,  poète.  in. 

Diphile,  poète m. 

Dipœnus , statuaire vi. 

Diyllus , historien ni. 
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Dolon , farceur . , vi. 

Doutas , statuaire. vi. 

Doryclidas , statuaire . .yi. 

Dosiade,  poete .in. 

Dracon,  l^isl<iteur vu. 

Propide , poëte vi. 

E. 

ÊchécrAte  de  Locres,  philosophé  .......  .ly. 

Echécrate  de  Phliunte,  philosophe...  . .....  .ly. 

Échion , peintre ' . .ly. 

Ecphante , philosophe  . . * iv. 

Éladas , statuaire i ....  y. 

Empédocle,  philosophe.  . y. 

Éphialte,  orateur. - . . .v. 

Éphippe , poëte. ly. 

Éphorç , historien iv. 

Épicharme , poëte. . . . . v. 

Épicrate,  poëte . .iv. 

Épicure , philosophe jn. 

Épigène,  astronome ly. 

Épigène , physicien iv. 

Epimaque , architecte iii. 

Epiménide,  philosophe . vii. 

Erasistrate , médecin. iil.  ^ 

Eraste , philosophe 

Érichthonius,  inventeur 

Erinna , poétesse vn. 

Érotion , femnie  philosophe iii. 

Esculape,  médecin *. 

Évandre,  philosophe iii. 

Événor , peintre v. 
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Évënus , poëte 

Evhémère,  philosophe. . . . 

Euagon,  philosophe. . , . . . 

Eubule,  orateur 

F.iihnle.  Dftintr*» 

-IV. 

— — 

Eubule , poëte 

Cubulide,  historien 

Euchyr,  statuaire. . . • . . . 

Euclide , mathématicien. . . 

Euclide,  philosophe..  . . . . 

»•••••< 

Euctémon , astronomie. . , . 

Eudème,  historien.  . ...  . 

Eudème , astronome 

Eudocos,  sculpteur 

♦ 

Eudoxe , philosophe 

Eugamon , poète 

Eugéon,  historien 

Eumare , peintre.. 

Eumèle,  poëte 

Eumène , historien 

Eumiclée,  poëte. ....... 

Eumolpe,  poëte 

• 

♦ 

Eupalinus , arcljitecte. ... 

Euphante , historien 

Euphorion , poëte 

Euphranor,  peintre 

Euphronide,  statuaire'.  . . , 

Eupolis , poëte 

Eupompe , peintre. . .... 

Euriphane , philosophe. . . , 

Eurinhron . médecin 

t 1 

Euripide , poëte . 
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Euryloque  , philosophe . 

Eury te , philosophe i V. 

Euthychide , statuaire , . . . lu 

Euthycrate,  statuaire in. 

Euxe'nidas , peintre iv. 

G. 

Gitiadas  , architecte ix. 

Glaucias , statuaire V. 

Glaucon,  philosophe iv. 

Glaucus , ouvrier  en  fer. vi . 

Glaucus , statuaire 

Gorgasus,  médecin 

r 

Gorgasus,  peintre 

Gprgias,  rhéteur . . v. 

Gorgias , statuaire V- 


Gorgus,  législateur 

H. 


Hapalus  , astronome v. 

Ilécatée  de  Milet,  historien..  . Y. 

Hécatée  d’Abdère,  philosophe in. 

Hédéie , femme  philosophe in. 

Hédyle,  poëte. tv. 

Hégémou,  pocte..  v. 

Hégésias,  dit  Pisithanafus , philosophe iv. 

Hégésias,  statuaire Y. 

Hëlianax , législateur Yii. 

lliâicon , astronome. lY. 

Hellanicus,  historien yi. 

Héraclide,  philosophe tv’. 

Héraclite  d’Éphèse,  philosophe Yi. 
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Heraclite  de  Pont,  philosophé. iii. 

Hercule , inventeur *. 

Hérille , philosophe . . in. 

Hermaque,  philosophe iii. 

Herraësiauax,  poète iii. 

Hermias,  historien '.iv. 

Hermippe,  poète v. 

Hermocrate , orateur, v. 

Hermogène , philosophe v. 

Hennon , navigateur v, 

Hermotime,  raathématicien. . . iv. 

Hemiotimc,  philosophe.. v. 

Hérodicus , médecin  v. 

Hérodore,  zoologiste.,  .s  . . rv. 

Hérodote , historien v. 

Hérophile,  poétesse . 

Hérophile , médecin. iv. 

Hésiode,  poète .i\. 

Hestiée , philosophe. iv. 

Hicétas , philosophe v. 

Hiéron,  ^rographe v. 

Hiéron , navigateur iv. 

Hiéronyme,  historien . ,n*. 

Hipparchie , femme  philosophe  iv. 

Hipparque , éditeur vi. 

Hipparque , philosophe. iv. 

Hippase , philosophe . v, 

Hippias,  philosophe v. 

Hippocrate  de  Chio,  mathématicien . . 

Hippocrate  de  Cos,  médecin. . v. 

Hippodame , architecte v. 

Hippodamus,  philosophe ................  iv. 
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Hippodique,  poète; .vi. 

nippon , philosophe. rv. 

Hipponax,  poète. . vi. 

pipponique , mathématicien iir. 

Hippotale , philosophe 

Histiée , musicien 

Homère,  poète 

Ilomodore,  philosophe rv 

Hyagnis , musicien *. 

Hygiémon , peintre ix. 

Hypatodore , statuaire iv. 

Jlypéride,  prateur ly. 

I. 

I ADE , Statuaire in. 

Jason , navigateur *. 

Ibycns , poète Vit. 

Ictinus , architecte v. 

Idoménée , philosophe iii. 

Ion  de  Chio , poète Y. 

Ion  d’Éphèse , rhapsode iv. 

Ion , statuaire iv. 

lophon,  poète v, 

Ipliicratc,  orateur. iv. 

Iphippus , historien IV. 

Ipliitus,  législateur Vlii. 

Irène,  femme  jwintre rv. 

Isée , orateur rv.* 

Isocrate,  rhéteur iv. 
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Siècles  av.  J.  C* 

Lachite,  orateur 

- * XV. 

Lacyde,  philosophe 

• • • 

. .111. 

Laliippe , statuaire 

• • • 

. . IIL 

Lamprus , poète 

• • • • 

. .V. 

Laphaës , statuaire 

• • • 

. . VI. 

Lasthéoie , femme  philosophe. ...... 

• • • 

. .IV. 

Lasus , poète '. 

• • • 

. . VI, 

Léocharès,  statuaire 

• • • 

. . IV. 

Lèodamas,  mathèmaticieu. ........ 

• • • 

. .IV. 

Leodamas , orateur 

. . IV 

Le'on , liistorien 

• • • 

. . UI. 

Léon,  mathématicien 

• * • 

. .IV. 

Léonidas,  poète 

» • • 

. .111. 

Léuntéas , philosophe 

• • • 

. .111. 

Léontion , courtisane  philosophe 

• « • 

. . III. 

Lentinès . orateur 

IV 

Lesbonax , orateur 

Leschès.  poète vn 

T.eucippe,  philosophe 

« • • • 

. .y. 

I.icymnius , poète 

• • « • 

. .IV. 

Liiius , poète 

• • • • 

• • ■ 

Lycaon , inventeur 

' • « • « 

♦ 

Lycinnus,  peintre 

• • • • 

. .IV. 

Lycius , statuaire 

- - V. 

I.ycomède,  législateur 

• • • 

. .IV. 

Lycon , acteur 

• t ÏV 

Lycon , philosophe. , 

. .111. 

Lycophron , poète 

. . III. 

Lycurgue , législateur 

• * • 

. .IX. 

Lycurgue,  orateur. . 

IV 

Lysias , orateur v 
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Lysinus,  poë  e 

Lysippe,  peintre.. . 
Lysippe , statuaire. . 
Lysis,  philosophe.. . 
Lyàistrate,  statuaire. 


Siècles  avt  J.  C. 


VI. 

.V. 


IT. 


nr. 


IT. 


M. 


Machaon,  médecio • 

Magnés , poëte 

Mandrocle , architecte 

Manëthon , historien 

Mfînni'rion,  femme  philosophe. 

Marsyas,  historien. 

'Marsyas , musicien , 

Matricétas , astronome 

Méchopane , peintre 

Médon , statuaire . . . . 

Ne'gastbëne , voyageur. 

Mclampe , nle'decin 

Mélaropus , poëte 

Me'lauippide , poète 

Mélanthius , peintre 

Mêlas , statuaire 

Mélésagore , historien ....... 

Mélissandre , poëte , , 

Mél issus,  philosophe . 

Mélitus , poëte 

Memnon , architecte 

Ménæchme , inatheroaticien . . . 

Ménæchme,  statuaire 

Ménandre , poëte 

Ménécrate , navigateur 


• • 
.V; 
. V. 

m. 

III. 

IV. 
• • 
VI. 
IV. 
VI. 

nr. 

III. 


VI. 

IV. 


VI. 


. V. 
.X. 
VI. 


rv. 


VI. 


IV. 


VI. 

ni. 


IV. 
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Menécrate,  médecin iv. 

Ménëdème  d’Érétrie , philosophe iv. 

Ménédème  de  Golote , philosophe iv. 

Ménésiclès,  architecte v. 

Menésistrate , philosophe iv. 

Ménippe,  philosophe iv. 

Méniscus , acteur iv. 

Mctagène  de  Coosse , architecte iv, 

Métagène  de  Xypète^  architecte v. 

Méton  / astronome  v. 

Métrocle , philosophe.. iv. 

Métrodore  de  Chio , philosophe. v. 

Métrodore  de  Lampsaque , philosophe iv. 

Miciade , statuaire vi. 

Micon , peintre v. 

Mimnerine,  poëte vi. 

IVIinos , législateur 

Mithæcus , sophiste * V. 

Mnaséas , géographe lu. 

Muaséas,  médecin iv. 

Mnasithée , rhapsode. iv. 

Mnégisithon , inventeur y, 

Mnésarque,  pliilosophe* .vi. 

Mnésion,  législateur nt. 

Mnésiphile , orateur VI. 

MnésiphUe , philosophe . . . rv. 

Mnésistrate , philosophe. iv. 

Monime,  philosophe . . .rV. 

Musée  I , poëte 

Musée  n , poëte.v x. 

Myrmécide , statuaire V. 

My çon , statuaire T. 
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Myrtile , poëte v. 

Myi  tis , poétesse v, 

Myson,  un  des  sept  sages^ vi. 

Myus , graveur v. 

N. 

Naucbate,  rhéteur . . .iv. 

Naucyde , statuaire iv. 

Nausipbane , philosophe iii. 

Néarque,  navigateur.  iv. 

Wéoclite,  mathématiciçn iv. 

fléophron , poëte. . . iv. 

Wéoptolème , acteur iv 

Néséas,  peintre v. 

Nicanor,  peintre , v. 

Wicérate,  poëte 

r^icias  d’Athènes,  peintre, iv. 

Nicias  de  Milet , poëte ni. 

Nicidion , femme  philosophe.. . ni. 

Nicobule , arpenteur iv. 

Nicocharès,  poëte v. 

ISicocharis , poëte iv. 

Nicodore,  législateur v. 

^'icomaque , médecin .....*. 

I^icomaque , peintre iv. 

IVicophane , peintre iv. 

Kicophron , poëte v. 

Nicostrate,  acteur.  . . iv. 

Nos.sis , poétesse ni. 

Nyniphée , poëte vn. 
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OcELLns,  pbilusopLe v. 

OEûipode,  philosophe : v. 

Olen , poëte *. 

Olympe , poëte 

Onatas,  statuaire Y. 

Onatus,  philosophe TV. 

Onésicrite,  philosopl.e iv. 

Onomacrite,  législateur x. 

Onomacrite,  poète . Vi. 

Orœbantius , poëte 

Orphée,  poète *. 

Orthagore,  musicien ,iv. 

Oxylus , législateur 

P. 

Pal/Ephate,  mythologiste iv. 

Palamède  , poëte 

Pamphile , grammairien - lu. 

Pamphile , peintre iv. 

Paniphus , poëte 

Panænus,  peintre V. 

Panyasis , poëte v. 

Parménidë , philosophe vi. 

Pannénon , acteur iv. 

Parrhasius , peintre iv. 

Patrocle,  navigateur ni. 

Palrocle,  statuaire iv. 

Pausanias , mc'decin v. 

Pausias , peintre iv. 

Pauson  , peintre v. 

Pérélius,  statuaire ’ v. 

J.  7.3 
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Périandre,  législateur VI. 

Périclès,  orateur .V. 

Périclite,  musicien viii. 

Périlaüs , philosoplte iv. 

Périle,  fondeur. . vi. 

Périus , peintre v. 

Persée , philosophe iv. 

Phædon , philosophe iv. 

Phænus , astronome v. 

Phaléas,  politique *. . . .iv. 

Phanias,  physicien iv. 

Phanton,  philosophe iv. 

Phéas , architecte v. 

Phémius,  musicien 

Phémonoé,  devineresse 

Phérécrate,  poète v.  < 

Phérécyde  de  Léros,  liistorieu V. 

Phe'récyde  de  Syros , philosophe vi. 

Phidias,  statuaire. V. 

Phidon , législateur ix. 

Philammou , poète 

Pliilémon , acteur  .* iv. 

Pliilémon , poète.. . . iv. 

Philétære , poète V. 

Philétas , grammairien . . m. 

Philinus , médecin tv. 

Philippe  de  Medmée , astronome rv; 

Philippe  d’Opunte,  astronome .iv. 

Philippe , médecin rv. 

Philippide,  philosophe. iv. 

Philiscus,  rhéteur. iv. 

Phiiit^e , orateur 

l 
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Philistion , médecin IV. 

Pliiloclès,  poëte v. 

Pliilolaüs , législateur viii. 

Piiilplaüs,  philosopiie iv. 

Philon,  architecte ili. 

Philon , philosophe iv. 

Philonide,  philosophe iii. 

Philonide , poëte v. 

Philoxène,  poëte iv, 

Phocion , philosophe iv. 

Phocus , astronome vi. 

Phocylide,  poëte .vu. 

Phradmon , statuaire v. 

Phryllus,  peintre v. 

Phrynichus,  poëte v. 

Phrynique , poëte vu. 

Phrynis,  musicien  v. 

Phrynon , statuaire v. 

Phytéus,  architecte iv. 

Pigrès , jxiète Vi. 

Pindare , poëte v. 

Pisandre , poëte vm. 

Pisistrate , éditeur vi. 

Pithon,  philosophe iv. 

Pittacus , un  des  sept  sages Vi. 

Platon , philosophe rv, 

Platon , poëte v. 

Plésirrhoüs , éditeur. . » v. 

Plistane , philosophé. iv.  . 

Podalire,  médecin . • 

Polémarque,  astronome iv. 

Poléœon , philosophe ïir. 
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Polus,  acteur 

Polus,  rhéteiu- 

Polybe , médecin 

Polycide,  zoographe.  . 
Polyclès,  statuaire.  . . . . 
Polyclète,  historien. . . . 
Polyclète,  statuaire. . . . 

Polycrate , rhéteur 

Polyen,  philosophe.  . . . 

Polygnote , peintre 

Polyide , mécanicien. . . , 
Polyntneste , philosophe. 
Polymneste , poëte. . . . . 
Polystrate,  philosophe. , 
Polyzèle , historien. ... 
Porinus,  architecte.  . . 

Posidippe , poëte 

Posidonius,  philosophe., 
Pratinas , poëte. ...... 

Praxagore,  médecin.  . . 

Praxille , poétesse 

Praxitèle,  statuaire  . . . 

Prodicus , poëte 

Prodicus,  rhctaur 

Pronapide , poëte 

Protagore , philosophe. . 
Protogène , peintre. . . . 

Proxène , rhéteur 

Psaon,  historien 

Ptoléméc , historien.. . . 

Pyrgotèle , graveur 

Pyromaque,  statuaire. .. . 


Siècles  av.  J.  C. 


IV. 
. V. 
. V. 
IV. 
IV. 
. V. 
. V. 
.\l. 
III. 
. V. 


IV. 
IV.  ' 


IX. 


III. 

VI. 

VI. 
III. 

III. 
. V. 

IV. 
.V. 

, IV, 

IX. 
. V. 
.X. 
. V. 
,1V. 
.IV. 

UT. 
III. 

.IV. 

III. 
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Pyrrhon,  philosophe ‘.  . . .ni. 

Py  thagore , philosophe 

Py  thagore , statuaire y, 

Fythéas  d’Athèues,  orateur iv. 

Pythéas  de  Massilie,  astronome...  . ni. 

Py théas  de  T rœzène , poëte x, 

Pythodore,  statuaire vi. 

R. 


Rhadamanthe,  législateur. 

Rhinthon,  poëte 

Rliœcus , fondeur 


♦ 

• • 
III. 


YII. 


S. 

SacAdjas,  poëte. 

Sanarion , poëte V. 

Sandès,  philosophe ni. 

Sanuion , musicien iv. 

Sapho,  poétesse vu.  ’ 

Satyrus , architecte 

Scopas , Statuaire . .iv. 

Scyl.ax,  navigateur-ge'ographe v. 

Scyllias , plongeur v, 

Scyllis , statuaire vi. 

Silanion , statuaire . . i v. 

Simiaÿ,  philosophe 

Siniias,  poëte 

6imon,  écuyer iv. 

Simon,  philosophe iv. 

Simon , statuaire v. 

Simonide  de  Céos , poëte vi.  ‘ 

Simonide  de  Mélos , poëte v. 

2^. 


\ 
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Sisyphe , poëte *. 

Smilis , statuaire vi, 

Socrate , philosophe v. 

Socrate  de  Thèbes,  statuaire v. 

Socrate  de  Chio,  statuaire iv. 

Soldas , statuaire vi. 

Solon , un  des  sept  sages vi. 

Somis,  statuaire v. 

Sopater,  poëte iii. 

Sophocle , poëte v. 

Sophron , poète v. 

Sosiclès , poète iv. 

Sostrate , architecte m. 

Sostratc , statuaire V. 

Sotade , poëte iv. 

Speusippe , philosophe.. rv. 

Spheerus  , philosophe. iii. 

Spiuthare,  architecte...  vi. 

^tasinus,  poëte ix. 

Stésicliore  l’aucien , poëte vu. 

Stésichore  le  Jeune , poëte v. 

Stesimbrote,  historien v. 

Sthe'nis , statuaire iv. 

Stilpon , philosophe 

Stomius,  statuaire v. 

Stratis , poëte v. 

Straton , pliilosophe ui. 

Susarion , farceur vi. 

Syagrus , poëte x. 

Syennësis,  médecin. iv. 
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T. 


Siècles  av.  J.  C» 


Tectée,  Statuaire «vi, 

Ttilaugès,  philosophe., vi. 

Téléclicle , poëte V. 

Tëléclus,  philosophe in. 

Télephane,  musicien rv. 

Te'léphane,  statuaire. , iv. 

Telcsille,  poétesse V. 

Téleste,  poète...  v. 

Terpandre,  poëte vu. 

Thaïes  de  Gortyne,  législateur x. 

Thalès  de  Milet,  philosophe 

Thamyris , musicien *• 

Théætète,  astronome . .v. 

Théagène,  historien v. 

Théano,  poétesse 

Thémista,  femme  philosophe iH- 

Thémistogène , historien iv* 

Théüclc , statuaire . . . .Vi. 

Théocrite , poëte 

Théodamas,  orateur * v. 

Théodecte , rhéteur.. . rv. 

Théodore , acteur iv. 

Théodore,  fondeur ^vn. 

Théodore , mathématicien . . v. 

Théodore,  philosophe iv. 

Théodore , rhéteur v, 

Théognis  d’Athènes,  poëte iv. 

Théognis  de  Mégare , poëte , . vi. 

Théomneste , peintre iv. 

Théophile , médecin v. 
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Théophile,  poëfe v. 

Théophraste , musicien v. 

‘ Théophraste , philosophe in. 

Théopompe,  historien iv. 

Théopompe,  poète v. 

Thcramène,  orateur V 

Thérimaque , peintre iv. 

Thésée,  législateur *. 

Thespis,  poète vi. 

Thessalus,  acteur . iv 

Thessalus , médecin v. 

Theiulius,  mathématicien iv 

Thrasias,  médecin IV 

Thrasymaque,  philosophe. . iv. 

Thrasymaque,  rhéteur V. 

Thucydide , historien v. 

Thynioète , poète *. 

iTiniagoras,  peintre . . . . v. 

Timanthe,  peintre IV 

Timarètc , peintre v 

Timarque,  statuaire. ni 

Timée,  historien in. 

Timée  de  Locres , philosophe iv. 

Timocliaris , astronome in. 

Timocrate,  philosophe iii. 

Tiraocréon,  poète v. 

Timolaüs,  philosophe iv'. 

Timolcon,  législateur iv. 

Timon,  dit  le  Misanthrope , philosophe v. 

Timon  de  Phliasc,  philosophe l'i. 

Timothée,  musicien. 

Timothée,  poète iv. 
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Timotljde,  statuaire rv. 

Tiiiichus,  poëte iv. 

Tiphys , navigateur 

Tiresias , poëte 

Tisias , rhéteur. v. 

Tisicrate , statuaire iv. 

Triploième , législateur 

Trophonius,  architecte 

iTyrtée , poëte vu. 

X. 

•Xasthus,  historien.  . . 

Xanthus , poëte. y, 

Xéuagore  , constructeur  de  navires iv. 

Xénarque,  poëte v. 

Xéiiiade,  philosophe.  Vi 

Xénoclès,  architecte v. 

Xénocrate,  philosophe iv, 

Xénocrite,  poëte viii 

Xénodame,  poëte x. 

îXénodème,  danseur v. 

Xénomède,  historien vi. 

Xenophane,  philosophe ,.....■ vr. 

Xéuophile,  philosophe » . IV. 

Xénophon  , philosophe iv. 

Z. 

Zaleucus,  législateur vin. 

Zénodote,  poëte./ .ni. 

Zenon  d’Éle'e,  philosophe v. 

Zenon  de  Citium , philosophe iv. 
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Zélion  de  Sidon,  philosophe m. 

Zeuxis,  peintre 

Zcuxis,  statuaire 

Zoïle , rhéteur 

FIN  DE  tA  SIElkME  TABLE. 
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Rapport  des'Mesures  Romaines  avec  les  nôtres. 


Il  faut  connaître  la  valeur  du  pied  et  du  mille 
romains , pour  connaître  la  valeur  des  mesures 
itinéraires  des  Grecs. 

Notre  pied  de  roi  est  divisé  en  douze  pouces  et 
en  cent  quarante-qdatre  lignes.  On  subdivise  le 
total  de  ces  lignes  en  quatorze  cent  quarante  par> 
ties , pour  en  avoir  les  dixièmes. 


dixièmes  de  ligne. 

pouces. 

lignei 

• 

*44o 

». 

i43o 

ii: 

1420 

10. 

1410 

9 

. l4oO  

8. 

1390 

7- 

ï38o 

G. 

iS^o 

5. 

i36o « 

4^ 

ii35o 

3. 

1340 

2. 

i33o 

1. 

i320 

». 

i3iS 

1 1. 

I 0 

i3i4 

ir. 

4 

1 0 

i3i3 . 

1 1. 

3 

1 0 

i3i2 

XI. 

a 

ro 

i3i  1 

.11. 

X 
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dixièmes  de  ligne. 

ROMAINES. 

\ponces. 

lignes. 

i3io 

1 1. 

Il  309 

• • • • » 1 0* 

10. 

9 

I 0* 

ii3o8 . 

10. 

8 

10* 

i3o7 

10. 

7 

10* 

i3o6 . 

10. 

_6_ 

i3o5 . 

10. 

y 

i3o4 

10. 

_4_ 

i3o3 

10. 

3 

i3o2 .......... 

10. 

J 0 
a 

i3oi 

10. 

1 0 

I 

i3oo 

10. 

1 0 

1299 

9- 

9. 

10* 

1298 

9- 

_ • 

J s>* 

1297 

9- 

_7 
I 0* 

*296 

9 • 

6 

10* 

1295 

9- 

5 

10* 

»2g4 

9- 

J 

10* 

*293 T 

• • • • • 1 0* 

• 9* 

3 

1 0 * 

1202 

Q. 

a 

Ï29.I 

9- 

10’ 

r 

TÔ* 

1290 

9-  , 

On  s’est  partagé  sur  lô  nombre  des  dixièmes  de 
ligne  qu’il  faut  donner  au  pied  romain.  J’ai  cru 
devoir  lui  en  attribuer,  avec  ‘ M. ‘d’An ville  et 
d’autres  savants,  i3o6 , ç’bst-à-dîre , lo  pouces , 
1 0 lignes , ~ de  ligne. 

Suivant  cette  évaluation,  le  pas  romain,  com- 
posé de  cinq  pieds , sera  de  4 pieds  de  roi , 6 pouces, 
6 lignes. 

Le  mille  it>main , composé 'de  looo  pas,  sera 
de  ^55  toises,  4 pieds*  8 polices,  8 lignes.  Pour 
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éviter  les  fractions,  je  porterai , avec  M.  d’Anville, 
le  mille  romain  à 7 56  toises. 

Comme  on  compte  communément  8 stades  au 
mille  romain , nous  prendrons  la  huitième  partie 
de  ^56  toises,  valeur  de  ce  mille,  et  nous  aurons 
pour  le  stade  94  toises  A.  (D’Ânville,  mes.  itinér, 
p.  70.) 

Les  Grecs  avaient  diverses  espèces  de  stades.  11 
ne  s'agit  ici  que  du  stàde  ordinaire , connu  sons  le 
nom  d’Oljmpique. 


Fin  DE  LA  TABLE  SEPTlàMS. 
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TABLE  VIII! 

Rapport  du  Pied  Romaiti  âtcc  le  Pded  de  Roi. 


pieds  romiins*’ 


3.. 

4.. 

5.. 
6;. 

7.. 

8.. 

9- 

>0. . 

1 1. . 

12. . 

13. . 

*4-. 

i5‘ . 

16. 

*7- 

iS. 

*9- 

20. 

21. 

22. 

'23. 

24» 

25. 

26. 


pieds  de  roi. 

•'  • • • 

• • • • 

• • « • 2 • 

3 

• • • • V* 

« * • • 

5 

• « « • 

» • . • 

■ . • • • 

, . . . . 8. 

I • • • • 

9- 

10. 

• • 

12. 

i3. 

i4- 

i5. 

16. 

*7- 

18. 

I 

19- 

....  .20. 

21. 

22. 

23. 


pouces. 

10. 

9' 

8. 

7- 

G. 

5. 

4- 

3. 

I.. 

II. 

Z O. 

9- 

8. 

7- 

6. 
5. 
3. 
2. 


II. 

10. 

9- 

8. 

6. 


lignes. 


Il  O. 

9- 

7- 

6. 

5. 

3. 

2. 

1 1. 
10. 
8. 

7- 

5. 

4- 

3. 

1. 


I O 
a 

Tô* 

1 O* 
I 
6 

10* 

a 

1 O* 
8 

To* 

4 


I O 
8 

I O* 

4 


l O 

a 


10. 

9- 
8. 
6. 
5. 
3. 
2. 
1. 
1 1. 


1 O* 

4 

10’ 

6 

10" 

a 

To  ' 
8 _ 
1 «* 

4 

T.* 
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f iedt  romaiai/ 

pieds  de  roi. 

pouces* 

lignes- 

27 

5. 

,10. 

1 

1 0 

• •••••  '2  5 * 

4. 

8. 

a 

J 0* 

i ^9 

3. 

7- 

4 

Tî' 

2. 

6. 

‘ 3i 

1. 

4. 

e 

i 0* 

32 

3. 

9 

Tô* 

33 

II. 

I. 

8 

I O* 

34 

10. 

4 

35 

8. 

1 1. 

36 

7- 

9- 

a 

10^ 

37 

33. 

6. 

8. 

9 

s O* 

38 

34. 

5. 

C. 

8 

39 

35. 

4. 

5. 

4 

40 

30, 

3. 

4- 

4i 

37, 

a. 

a. 

6 

1 0 * 

42 

I. 

I. 

9 

To* 

43 

38. 

1 1. 

1 1. 

8 

I 0 * 

- 44 

10. 

10. 

4 

10* 

45 

• • ê t « a^O* 

9- 

9- 

46 

8. 

7- 

6 

47 

7,- 

f>. 

9 

' ' • 

I 0 

48 

6. 

4* 

8 

1 0 * 

49 

44. 

5. 

3. 

4 

X 0* 

5o 

45. 

4. 

2. 

60 

54. 

5. 

70 

5. 

10. 

80 

7^* 

G. 

8. 

90 

81. 

7- 

6. 

100 

8. 

4. 

200 

4= 

8. 

3oo 

1. 

4oo 

9* 

4- 
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pieds  romains. 

pieds  de  roi. 

ponces.: 

ligne».' 

5oo 

5. 

8. 

600 

544. 

2. 

700 

10. 

4. 

80b 

6. 

8. 

900 

816. 

3. 

II 000 

1 1. 

4. 

2000 

10. 

3. 

3ooo 

10. 

4000 

9- 

4. 

5ooo 

8. 

8. 

6000 

5441. 

8. 

7000 

7- 

4- 

8000 

G. 

8. 

9000 

6. 

T 0000 

5. 

4- 

• I £looOa  ••*••• 

....  i36o4- 

2. 

20000 

. . . . i8i38. 

IIO. 

8. 

FIN  DE  I<A  TABLE  HDlTliME. 
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TABLE  IX!< 

Rapport  des  Pas  Romains  avec  nos  Toises. 


J ’ai  dit  plus  haut  que  le  pas  romain composé  de 
5 pieds , pouvoit  être  de  4 de  aos  pieds  , 6 pouces , ^ 
5 lignes.  (Voyez  ci-dessus,  p.  276.) 


romaini* 

toises.' 

pieds. 

pouces# 

lignes. 

I 

•4. 

6. 

5. 

a 

3. 

10. 

3 

• • • • * 

I. 

7- 

3. 

4 

1. 

8. 

5 

4. 

8. 

I. 

6 

• • • • • 

3 

2. 

6. 

7 

5. 

I. 

8. 

1 1. 

8 

• • • • • 

3. 

4- 

9 

6. 

4. 

9* 

9- 

10.. 

3. 

4- 

2. 

Il 

8. 

II. 

10. 

7- 

12 

. 

5L 

i3 

4. 

11. 

5. 

14 

3. 

5» 

10. 

i5 

•••••Ile 

a. 

3. 



6. 

8. 

*7 ‘ 

5. 

I. 

I. 

118 

3. 

7'i 

’6. 

*9-  

2. 

I. 

XI. 

20. 

8. 

4. 

ai 

5. 

a. 

9- 

32 

3. 

9- 

a. 

a3, . I . . . . 

. 17. 

a. 

3. 

7' 
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pas  romains.' 

toises.^ 

pledsT 

pouces. 

lignes? 

24 

10. 

35 

18; 

5. 

4. 

5. 

26 

19- 

3. 

la 

’jto; 

27...... 

2. 

5. 

3. 

28 

• • • • • f 2 Iv 

1 1. 

8. 

39 

5. 

6. 

i; 

3o 

4 

6. 

■Si 

2. 

6. 

,1 1. 

32 

24. 

I. 

■I. 

4. 

33 

5. 

7* 

' 9- 

34 

a5. 

4. 

3. 

2. 

35 

2. 

8. 

7; 

36 

!l'. 

3. 

37 

.....4. 

5. 

9- 

5. 

38 

4. 

3. 

IID. 

39 

29- 

a. 

10. 

3. 

40 ..... . 

I. 

4. 

8. 

4i 

5. 

1 1. 

1. 

'42 

4. 

5. 

6. 

43 

32. 

a* 

Il  I. 

ï’i. 

44 

33. 

If 

6. 

4. 

45 

• •••■•  3^' 

9- 

46 

4. 

7- 

'2. 

^7  •#'•••• 

35. 

3. 

I. 

7* 

48 

?. 

8. 

49. . . . . . 

2. 

' 5. 

5o 

4- 

8. 

,10. 

5i. 

3. 

3. 

3. 

5a 

1. 

9- 

8. 

53 

A 

4. 

1. 

54 

. 4r 

10. 

6 

55 

3. 

4- 

1 1. 
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romaÎBi* 

toiles? 

pledi7 

pouces. 

liçn« 

6o . . . . 

45. 

a. 

II. 

7.0 

5. 

5. 

2. 

8o . . . . 

3. 

9* 

4. 

90 

68. 

I. 

6. 

1 00 • • • • 

3. 

5. 

8. 

200 • • • • 

1 1. 

4. 

3oo .... 

4. 

5. 

/ 

400 .... 

I. 

lO. 

8. 

5oo. . . .' 

377. 

5 

4. 

4 

Coo. . . . 

3. 

10. 

^ 0 0 • * • • 

3. 

8] 

800.  . . . 

3. 

9* 

4. 

900 .... 

I. 

3. 

lOoo.  . . . 

755. 

4. 

8. 

8. 

2 000  « • « • 

3. 

5. 

4. 

3ooo.  . . . 

3; 

2. 

^000 • • • • 

10. 

8. 

5ooo. . , . 

3778. 

5. 

7* 

4. 

:ioooo .... 

5. 

2. 

8. 

30000.  . . . 

I ....  1 5^1 1 5. 

4. 

5. 

4. 

3oooo • • « • 

22673. 

3. 

8.  ■ 

/J-OOOO  • • • • 

, . . . . 3o23i. 

2. 

10. 

8. 

Soooo  » • • • 

37789. 

3. 

I. 

4. 

II 00000 .... 

....  75578. 

4. 

2. 

8. 

300000  .... 

...  151167. 

3. 

5. 

4- 

Sooooo. . . . 

. . . 226736. 

8. 

400000 .... 

> ■ • 3o23i^« 

4. 

10. 

8- 

FIS  De'iA  table  SEOyiÈME, 
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TABLE  X; 

Rapport  des  Milles  Romains  avec  nos  Toises. 


Oa  a vu  par  la  table  précédente , qu'en  donnant 
au  pas  romain  4 pieds , 6 pouces , 5 lignes , le 
mille  romain  contiendroit  ^55  toises , 4 pieds , 
8 pouces , 8 lignes.  Pour  éviter  les  fractions  , nous 
le  portons , avec  M.  d’Anville , à yS6  toises. 

11  résulte  de  cette  addition  d’un  pied,  3 pouces, 
4 lignes , faite  au  mille  romain , une  légère  difFé- 
rence  entre  cette  table  et  la  précédente.  Ceux  qui 
exigent  une  précision  rigoureuse , pourront  con- 
sulter la  9^  table  ; les  autres  pourront  se  contenter 
de  celle-ci,  qui,  dans  l'usage  ordinaire,  est  plus 
commode. 

millet  romaÎM*' 

I ......  . 

2 


4 

5, 

G 

7 

8, 

t) 

10 

1 1 

12 


toises,  millet  romaint.'  tois.'-s.. 

.756.  i3... ....... .9828. 

i5i2.  14. io584- 

22G8.  r5 ii34o. 

3024.  16 1209G. 

3780.  17 12352. 

4536.  18 i36o8. 

5292.  19 143C4. 

6048.  20 1D120. 

6804.  21 15876. 

7560.  22., i6632, 

83i6.  23 17388. 

9072.  24 18144. 
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miâlei  romaint.  toiaes. 

25. 18900. 

26  19656. 

27  20412. 

28  2l  168. 

29  21924. 

30  22680. 

31  23436. 

32  24192. 

33  2494^* 

34  25704. 

35  26460. 

36  *.  . 27216. 

37  *7972. 

36 28728. 

39 29484- 

40. 30240. 
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millirs  runiuins. 

1 

tOlSCK. 

4* 

. .30996. 

42 

. .31762. 

43 

. . 32608. 

44 

. .33264. 

45 

. .34020. 

46 

. .34 776. 

47: 

. . 36632. 

^3 • • • * 4 • 

. .36288. 

49 

. . 37044- 

^0*  • • t * * ■ 

. . 37800. 

100 

. . 76600. 

200 

. i5i20ü. 

3^oo«  »*•••• 

. 226800. 

400 

.302400. 

5oo 

.378000. 

lOOQ 

. 766000. 

Fin  OE  LA  TABLE  DIXIÈME. 
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TABLE  XI!  . 

> 

Rapport  du  Pied  Grec  à notre  Pied  de  Roi. 


Notts  avons  di±  que  notre  pied  est  divisé  en  *44^ 
dixièmes  de  ligne,  et  que  le  pied  romain  en  avait 
i3o6.  (Voyez  la  table  VII*.) 

Le  rapport  du  pied  romain  au  pied  grec  étant 
comme  24  à aS,  nous  aurons  pour  ce  dernier 
'i  36o  dixièmes  de  ligne , et  une  très  légère  fraction 
que  nous  négligerons  : i36o  dixièmes  de  ligne 
donnent  z 1 pouces , 4 lignes. 


jpiedt  grecs? 

pieds  de  roi. 

pojaccs.’ 

lignes 

. I . V 

1 1. 

4. 

!a 

10. 

8. 

;3 

10. 

'4 

9- 

4- 

: 5 
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8. 

8. 
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5. 

8. 

: 

6. 

7- 

4- 

8 

6. 

8. 
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10 
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^ 4- 
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4: 

8. 

13 
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3. 
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>4 
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a 
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1. 

4- 

17 

i(k 

8. 
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piei]s  greci. 


pledi  de  roi.  pouces.  liguei.' 


18 

*9 

ao 

31 

33 

33 

34 
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aG 


29 

,3o 

3i 
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6. 
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4. 
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8. 
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4. 

- 
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3. 

3o. 

3. 

8. 

3i. 

2. 

32. 
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4. 

33. 

8. 

34. 

34. 

11. 

4- 

35. 

lO. 

8. 

35. 

10, 

37. 

9- 

4. 

38. 

8. 

8. 

3g. 

8. 

40. 

7- 

4- 

41. 

6. 

8. 

42. 

6. 

43. 

5. 

4. 

44. 

4. 

8. 

45. 

4. 
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3, 
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pic(l«  grec5^ 

pieds  de  roi. 

pouces.' 

ligues 

1 ^0  • • • • 

2. 

8. 

100  • • • .« 

5. 

4. 

300 • • • • 

10; 

8. 

3oo  • • • ,» 

4. 

400 . . . . 

377. 

9’- 

4. 

^00  • • • • 

472- 

2. 

8. 

600  • • • • 

8. 

Suivant  cette  table , 600  pieds  grecs  ne  donùe- 
raient  que  94  toises  , 2 pieds , 8 poucès , au  lieu  de 
94  toises , 3 pieds , que  nous  assignons  au  stade. 
Cette  légère  difFérence  vient  de  ce  qu’a  l'exemple 
de  M.  d’Anville , nous  avons , pour  abréger  les 
calculs^  donné  quelque  chose  de  plus  au  mille 
romain , et  quelque  chose  de  moins  au  stade» 


Fia  DE  LA  TABLE  OHZibME. 
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TABLE  XII! 


Rapport  des  Stades  avec  nos  Toises,  ainsi 
qu’avec  les  Milles  Romains;  le  stade  fixé  à 
Ô4  toises 


stadni. 


toiiei. 


* 94  f 

2  89. 

3 . 283,  i, 

4  378. 

5  472-  7« 

fi . 4 . . t 567. 

7 4 ,66ï4  a,  . 

8 . w ...........  . 7.56. 

9 85o.  f 

ï O . . 04^‘ 

* * • • 1039.  A. 

12.44. 1 134- 

^3..............  iûx8. 

1 4 i323. 
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18 . 1701. 
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2/^  ...  4 .........  . 2268. 

7* 


iHilIet. 
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STADES. 


► 


tudci.  , . toiles'.  milles. 


a5 


a36a. 


3. 


I 


26  2457.  3. 

27  2o5i.  3. 

28  2G4G.  3. 

29  2740.  f 3. 

30  2835.  3; 

35 . . . 3307.  A.  4. 

40 3780.  5. 

45 4252.  5. 

5o 4725.  6. 

55 5197.  G. 

60 5G70.  7. 

65 6142.  J.  7. 

70 C6i5.  8. 

75 7087.  f 9. 

80 75G0.  10. 

85 8o32.  “.  10. 

90 85o5.  II. 

95 8977.  f II.  |. 

100 945o.  12. 

200 1890c.  25. 

3oo 2835o.  .37. 

4oo 37800.  5o. 

5oo 472^0.  62. 

600 5G700.  75. 

700 GGi5o.  87. 

. 800 75G00.  100. 

900 85o5o.  112.  -J. 

1000 94500.  I2J. 

2000 189000.  25ü. 

3ooo ; . . 283590.  375. 

4000 378000.  5oo. 
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760. 

7000 

875. 

8000 
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1125. 

10000 
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19000 

2375. 

20000 • • • « • 

' 2600. 

FIN  DE  LA  TABLE  DOCZltME. 
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Rapport  des  Stades  avec  lios  lieues  de  aSoq 

toises. 
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2173. 
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II,  ne  s'agit  pas  ici  des  monnaies  d’or  et  de  cuivre, 
mais  simplement  de  celles  d'argent.  Si  on  avait  la 
valeur  des  dernières,  on  aurait  bieniQt  celle  des 

t 

autres. 

Le  talent  valait 6ooo  draohmcs,i 

La  mine , loo  dr. 

Le  tétradrachme 4 dr. 

La  drachme  se  divisait  en  six  oboles. 

On  ne  peut  fixer  d’une  manière  précise  la  valeur 
de  là  drachme.  Tout  ce  qu’on  peut  faii-e , c’est  d’en 
approcher.  Pour  y parvenir,  on  doit  en  connaitre 
le  poids  et  le  titre. 

J’ai  opéré  sur  les  tétradi’achmes , parce  qu’ils 
sont  plus  communs  que  les  drachmes , leurs  raul-. 
tiples  et  leurs  subdivisions, 

Des  gens  de  lettres , dont  l’exactitude  m’était 
connue,  ont  bien  voulu  se  joindi-e  à moi  pour 
peser  une  très  grande  quantité  do  ces  médailles. 
Je  me  suis  ensuite  adressé  à M.  Tillet,  de  l’Aca- 
démie des  sciences , commissaire  du  roi  pour  les 
essais  et  affinages  des  monnaies.  Je  ne  parlerai  ni 
de  ses  lumières , ni  de  son  amour  pour  le  bien  pu- 
blic , et  de  son  zèle  pour  le  progrès  des  letti-cs  ; 
mais  je  dois  le  remercier  de  la  bonté  qu’il  a eue 
d'essayer  quelques  tétradrachmea  que  j’ayais  rerus 
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d'Athènes,  d’en  constater  le  titre,  et  d’én  comparer 
la  valeur  avec  celle  de  nos  monnaies  actuelles. 

On  doitdistinguer  deux  sortes  de  tétradrachmes; 
les  plus  anciens,  qui  ont  été  frappés  jusqu'au 
temps  de  Périclès,  et  peut-être  jusque  vers  la  lin 
de  la  guerre  du  Péloponèse  ; et  ceux  qui  sont  pos- 
térieurs à cette  époque.  Les  uns  et  les  autres  pré- 
sentent d’un  côté  la  tête  de  Minerve , et  au  revers 
une  chouette.  Sur  les  seconds,  la  chouette  est 
posée  sur  un  vase;  et  l’on  j voit  des  mono- 
grammes ou  des  noms,  et  quelquefois,  quoique 
rarement,  les  uns  mélés  avec  les. autres. 

I®  Tétradrachmes  plus  anciens.  Ils  sont  d’un 
travail  plus  grossier , d'un  moindre  diamètre , et 
d’une  plus  grande  épaisseur  que  les  autres.  Les 
revers  présentent  des  traces  plus  ou  moins  sen- 
sibles de  la  forme  carrée  qu'on  donnait  au  coin 
dans  les  temps  les  plus  anciens.  (Voyez  les  Mém. 
de  l’acad.  des  bell.  lett.  t.  24*  P*  3o.) 

Eisenschmid  (de  ponder.  et  mens.  sect.  i. 
cap.  3.)  en  publia  un  qui  pesait,  à ce  qu'il  dit, 
333  grains;  ce  qui  donnerait,  pour  la  drachme, 
83  grains  un  quart.  Nous  en  avons  pesé  quatorze 
semblables , tirés  la  plupart  du  cabinet  du  roi  ; 
et  les  mieux  conservés  ne  nous  ont  donné  que 
324  g>^3Îus  un  cjuart.  On  en  trouve  un  pareil 
nombre  dans  le  recueil  des  médailles  de  villas  de 
feu  M.  le  docteur  Huuter  (p.  48  et  49-)  be  plus 
fort  est  de  265  grains'et  demi , poids  anglais  , qui 
répondent  à 3a3  et  demi  de  nos  grains. 

Ainsi , nous  avons  d’un  côté  un  médaillon  qui 
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pesait,  suirant  Eisensclunid , 333  grai'ns,  et  de 
î’autre  vingt-huit  médaillons  dont  les  mieux  con- 
sei’vés  n’en  donnent  que  32/J.  Si  cet  auteur  ne  s est 
point  trompé,  si  l’on  découvre  d’autres  médail- 
lons du  même  temps  et  du  même  poids  , nous  con- 
viendrons que,  dans  quelque  occasion,  on  les  a 
portés  à 33a  ou  336  grains;  mais  nous  ajouterons 
qu’en  général  ils  n’en  pesaient  qu’en viron  ; et 
comme  dans  l’espace  de  2200  ans  ils  ont  dû  perdre 
quelque  chose  de  leur  poids  , nous  pourrons  leur 
attribuer  328  grains  ; ce  qui  donne  pour  la  drachme 
82  grains. 

11  fallait  en  connaître  le  titre.  M.  TiJlet  a eu  la 
complaisance  d’en  passer  à la  coupelle  un  qui 
pesait  32/j  grains  : il  a trouvé  qu’il  était  à onze 
deniers  20  grains  de  fin,  et  que  la  matière  presque 
pure  dont  il  était  composé,  valait  intrinsèque- 
ment, au  prix  du  tarif,  62  liv.  i4  sous  3 den.  le 
marc. 

« Ce  tétradraclime , dit  M.  Tillet,  valait  donc 
«intrinsèquement  3 liv.  i4  sous,  tandis  que 
« 324  grains  de  la  valeur  de  nos  écus  n’ont  de 
« valeur  intrinsèque  que  3 liv.  8 sous.- 

« Mais  la  valeur  de  l’une  et  de  l’autre  matière 
cc  d’argent,  considérée  comme  monnaie,  et  chargée 
« des  frais  de  fabrication  et  du  droit  de  seigneu- 
« riage , l’eçoit  quelque  augmentation  au-delà  de 
« la  matière  brute;  et  de  là  vient  qu’un  marc 
« d’argent,  composé  de  huit  écus  de  6 liv.  et  de 
« trois  pièces  de  x‘2  sous,  vaut,  par  l’autorité  du 
« prince,  dans  la  circulation  du  commerce,  /(9  liv- 
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w 1 6 sous , c'est-à-dire , une  li v.  7 sous  au-delà  "du 
« prix  d’un  autre  marc  non  monnayô  , de  la  ma- 
te tière  des  écus.  » Il  faut  avoil*  égard  à cette  aug* 
mentatioil , si  l’on  veut  savoir  combien  un  pareil 
tétradrachme  vaudrait  de  uotre  monnaie  actuelle. 

11  résulte  des  opérations  de  M.  Tillet,  qu'un 
marc  de  tétradrachmes  dont  chacun  aurait  824 
grains  de  poids , et  1 1 den.  20  grains.de  fin  , vau*- 
drait  maintenant  dans  le  commerce  54  liv.  3 sous 
9 den.  ) chaque  tétradrachme , 3 liv.  1 6 sous  ; 
chaque  drachme  ^ 19  sous  ; et  le  talent  5700  liv. 

Si  le  tétradrachme  pèse  328  grains , et  la 
drachme  82,  elle  aura  valu  19  sous  et  environ 
3 den» , et  le  talent  à peu  près  5775  liVi 

A 332  grains  de  poids  pour  le  .tétradi'achme , la 
drachme  pesant  83  grains,  vaudrait  19  sous  et 
environ  6 deniers  j et  le  talent  à peu  près  585o  liv. 

A 336  grains  pour  le  tetradmehme , à 84  pour 
la  drachme,  elle  vaudrait  19  sous  9 deniers,  et  le 
talent  environ  692$  livres. 

Enfin  , donnons  au  tétradrachme  34o  grains  de 
poids , à la  drachme  85  ; la  valeur  de  la  drachme 
sera  d’environ  une  livre , et  celle  du  talent  d’en- 
viron 6000  liv. 

Il  est  inutile  de  remarquer  que  si  on  attribuait 
tin  moindre  poids  au  tétradrachme,  la  valeur  de 
la  draclune  et  du  talent  diminuerait  dans  la  même 
proportion. 

2°  Tétradracfimes  moins  anciens.  Ils  ont  eu  cours 
pendant  quatre  ou  cinq  siècles  : ils  sont  en  beau- 
coup plus  grand  nombre  que  ceux’de  l’article  pré- 
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écdent , et  en  diffèrent  par  la  forme , le  travail , les 
monogrammes , les  noms  de  magistrats , et  d’autres 
singularités  que  présentent  les  revers , mais  sur- 
tout par  les  traits  et  riches  ornements  dont  la  tète 
de  Minerve  est  parée»  11  y a même  lieu  de  penser 
que  les  graveurs  en  pierres  et  en  monnaies  dessi-» 
lièrent  cette  tête  d’après  la  célèbre  statue  de 
Pliidias.  Pausanias  (lib.  i , cap.  2^  ,p.  5y)  rapporte 
que  cet  artiste  avait  placé  un  sphinx  sur  le  sommet 
du  casque  de  la  déesse  , et  un  griffon  sur  chacune 
des  faces»  Ces  deux  symboles  se  trouvent  réunis 
sur  une  pierre  gravée  que  le  baron  de  Stosch  a 
publiée  (pierres  antiq.  pl.  xni)»  Les  griffons  pa- 
raissent sur  tous  les  tétradrachmes  postérieurs  au 
temps  de  Phidias , et  jamais  sur  les  plus  anciens. 

Nous  avons  pesé  au-delà  de  160  des  létva- 
drachmes  dont  je  parle  maintenant.  Le  cabinet  du 
roi  en  possède  plus  de  120.  Les  plus  forts,  mais 
en  très  petit  nombre,  vont  à 3’20  grains;  les  plus 
communs  à 3i5,  3i4,3i3,  3i2,  3io,  3, 06 , etc. 
quelque  chose  de  plus  ou  de  moins,  suivant  les 
différents  degrés  “'de  leur  conservation.  11  s’en 
trouve  d’un  poids  fort  inférieur,  pai’ce  qu’on  en 
avait  altéré  la  matière. 

Sur  plus  de  go  tétradrachmes  décrits  avec  leur 
poids,  dans  la  collection  des  médailles  de  villes 
de  feu  M.  le  docteur  Hunter  , publiée  avec  beau- 
coup de  soin  en  Angleterre , sept  à huit  pèsent  au- 
delà  de  3ao  de  nos  grains;  un,  entre  autres,  qui 
présente  les  noms  de  Mentor  et  de  Moschion  , pèse 
37 1 trois  quarts  de  grains  anglais,  environ  33  i $■ 
7. 
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de  nos  gi'ains  : singularité  d’autant  plus  remar- 
quable, que  de  cinq  autres  médaillons  du  même 
cabinet,  avec  les  mêmes  noms,  le  plus  fort  ne 
pèse  qu’cnviron  3i8  de  nos  grains,  et  le  plus  • 
faible  que  3i?.,  de  même  qu’un  médaillon  sem- 
blable du  cabinet  du  roi.  J’en  avais  témoigné  ma 
surprise  à M . Combe , qui  a publié  cet  excellent 
recueil.  Il  a eu  la  bonté  de  vérMier  le  poids  du  té- 
•tradrachme  dont  il  s’agit,  et  il  l’a  trouvé  e.xact. 
Ce  monument  prouverait  tout  au  plus  qu’il  _v  eut 
dans  le  poids  de  la  monnaie  une  augmentation  qui 
n'eut  pas  de  suite. 

Quoique  la  plupart  des  tétradraohmes  aient  été 
altérés  par  le  fret  et  par  d'autres  accidents  , on  ne 
peut  se  dispenser  de  reconnaître , 'à  l’inspection 
générale,  que  le  poids  des  monnaies  d’argent  avait 
éprouvé  de  la  diminution.  Fut-elle  successive  ? à 
quel  point  s’arrêtaA-elle  ? c’est  ce  qui  est  d'autant 
plus  diflicile  à décider,  que  sur  les  médaillons  de 
même  temps,  on  voit  tantôt  une  unifonnité  de 
poids  très  frappante,  et  tantôt  une  différence  qui 
ne  l'est  pas  moins.  De  trois  tétradrachmes  qui 
offrent  les  noms  de  Phanoclès  et  d’Apollonius 
(recueil  de  Hunter,  p.  5/î),l’un  donne  253  gi-ains, 
lautre  253  im  quart,  et  le  troisième  253  trois 
quarts,  poids  anglais;  environ  3o8  grains  un 
tiers , 3o8  grains  deux  tiers , 809  grains , poids 
français  ; tandis  que  neuf  autres , avec  les  noms 
de  Nestor  et  de  Mnaséas,  s'affaiblissent  inscnsible- 
anent  depuis  environ  3i2o  de  nos  grains , iusqu'à 
3io(ibid.  p.  53.) 
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Outre  les  accidents  qui  ont  partout  altéré  le 
poids  des  médailles  anciennes,  il  paraît  que  les 
monétaires  grecs,  obliges  de  tailler  tant  de 
drachmes  à la  mine,  ou  au  talent,  comme  les 
nôtres  tant  de  pièces  âe  12  sous  au  marc,  étaient 
moins  attentifs  qu’on  ne  l'est  aujourd'hui  à égaliser 
le  poids  de  chaque  pièce. 

Dans  les  recherches  qui  m'occupent  ici , on 
est  arrêté  par  une  autre  difficulté.  Les  tétra- 
diachmes  d’Athènes  n’ont  point  d’époque,  et  je 
n’en  connais  qu’un  dont  on  puisse  rapporter  la 
fabrication  à un  temps  déterminé.  Il  lut  frappé  par 
cn’dre  du  tjran  Aristion , qui,  en  88  avant  J.  C. , 
s'étant  empai-é  d’Athènes,  au  nom  do  Mithridate  , 
en  soutint  le  siège  contre  Sylla.  Il  représente  d’un 
côté  la  tète  de  Minerve  ; de  l’autre , une  étoile 
dans  un  croissant , comme  sur  les  médailles  de 
Mithridate.  Autour  de  ce  typé,  sont  le  nom  de  ce 
prince,  celui  d’Athènes,  et  celui  d’Aristion.  Il  est 
dans  la  collection  de  M.  Hunter.  M.  Combe , à qui 
je  m’étais  adressé  pour  en  avoir  le  poids , a bien 
voulu  prendre  la  peine  de  s’en  assui-er,  et  de  me 
marquer  que  le  médaillon  pèse  204  grains  anglais, 
qui  équivalent  à 3og  et  -54  nos  grains.  Deux 
tétradraebmes  du  même  cabinet,  où  le  nom  du 
même  Aristion  se  trouve  joint  h deux  autres  noms, 
pèsent  de  3i3  à 3i4  de  nos  grains. 

, Parmi  tant  de  variations  que  je  ne  puis  pas  dis- 
cuter ici , j’ai  cru  devoir  choisir  un  terme  moyen. 
Nous  avons  vu  qu’avant  et  du  temps  de  Périclès , 
la  drachme  était  de  81 , 82  , et  même  83  grains.  Je 
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suppose  qu'au  siècle  suivant , temps  où  je  place  le 
voyage  d'Anacliavsis,elle  étaittombée  à 79  grains, 
ce  qui  donne  poui'le  tétradrachmc  3i6  grains  : je 
me  suis  arrêté  à ce  terme, parce  que  la  plupart  dea 
tétradrachmes  bien  conservés  eu  approchent. 

Il  parait  qu'en  diminuant  le  poids  des  tétra- 
drachmes , on  en  avait  affaibli  le  titi'e.  A’  cet  égard, 
il  n’est  pas  facile  de  multiplier  les  essais.  M.  Tillet 
a eu  la  bonté  d'examiner  le  titre  de  deux  tétra- 
drachmes, L'un  pesait  3j  i grains  et  environ  deux 
tiers;  l'autre  3io  grains  et  de  grain.  Le  premier 
s'est  trouvé  de  1 1 deniers  12  grains  de  fin,  et 
n’avait  en  conséquence  qu’une  24*’ partie  d'alliage; 
l’autre  était  de  1 1 deniers  9 grains  de  ün. 

En  donnant  au  tétradrachme  grains  do 
poids,  n deniers  12  grains  de  fin,  M",  Tillet  s’est 
convaincu  que  la  drachme  équivalait  à 18  sous  et 
wn  quart  de  denier  de  notre  monnaie.  Nous  négli- 
gerons cette  fraction  do  denier  , et  nous  dirons 
qu’en  supposant , ce  qui  est  très  vraisemblable , ce 
poids  et  ce  titre,  le  talent  valait  54oo  livres  de 
notre  monnaie  actuelle.  C’est  d'après  cette  évalua- 
tion que  j’ai  dressé  la  table  suivante.  Si,  en  con- 
servant le  même  titre , on  n’attribuaît  au  tétra- 
drachme  q^e  3i  a grains  de  poids,  la  drachme  Ho 
78  grains  ne  serait  que  de  17  sous  9 deniers,  et  le 
talent,  de  532$  liv.  Ainsi  la  diminution  ou  l’aug- 
mentation d'un  grain  de  poids  par  drachme,  di- 
minpe  ou  augmente  de  3 den.  la  valeur  de  cette 
drachme,  et  de  75  livres  celle  du  talent.  On  sup- 
pose toujours  le  ratine  titre. 
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Pour  avoir  un  rapport  plus  exact  de  ces  mon- 
naies avec  les  nôtres , il  faudrait  comparer  la  va- 
leur respective  des  denrées.  Mais  j’ai  trouvé  tant 
de  variations  dans  celles  d'Athènes , et  si  peu  de 
secours  dans  les  auteui's  anciens,  que  j'ai  aban- 
donné ce  travail.  Au  reste , il  ne  s’agissait , pour  la 
table  que  je  donne  ici,  que  d’une  approximation 
générale! 

Elle  suppose,  comme  je  l’ai  dit,  une  drachme 
de  ng  grains  de  poids , de  1 1 deniers  i a grains  de 
fin , et  n’est  relative  qu'à  la  seconde  espèce  de  té- 
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Propertii  (Aurel.)  elegiatum  bbri  iv,  ex  castigatione  Jani 
Broukhusii.  Amstelodami , 1727,  in-4". 

Ptolomæi  ( Clandii  ) mâgnæ  constiniictionis  libri  xiii.  Ba- 
sileæ , 1 538 , in-fbl'. 

Pytbagoræ  aurea  camiiba , gr.  et  lat.  apud  poetas  minores 
graxos,  edit.  Rad.  'VVinterloiii.  Cuntabrigiæ j 1G84 • 
m-8*. 


Q. 

Qüinti  CüBTir  hist.  cum  notis  H.  Snakenburgii.  Dcî- 
pbis,  1724 , 2 vol.  in.4'’. 

Quintiliani  institutiones  oratoriæ,  edit.  CI.  Capperonerii» 

Parisiis,  1735,  iu  fol. 

r; 

Reimanncs  (Joan.  Frid.)  bistoiTa  universalis  atbeismi. 
Hildes,  1725,  in-S". 

Reineccii  (Reineri)  historia  Julia.  Helmestadii , r5q4, 
3 vol.  in-fol.  > 

Rbetores  græci.  Veneti'S,  apud  Aldum,  i5o8.  a voL 
in-fol. 

Riccioli  Almagestum.  Bononiæ,  iC5i,  a voL  in-ibl. 
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Roi  (le),  ruines  de  b Grèce.  Paris,  1758  et  1770, 
in-fol. 

Rousseau  (J.  J.) , dictionnaire  de  musique.  Paris,  1768 , 

• in-4°. 

Roussier  (l'abbé),  mémoire  sur  la  musique  des  anciens. 
Paris,  1770,  in-4". 

Rusticæ  (Rei)  scriptores,  curaote  Mat.  Gesnero.  Lipsiæ, 
4735, 2 vol.  in-4". 

S, 

SAiNTE-Cnoix.  (Voy.  Croix.) 

3a]masii  Plinianae  exercitationes  in  Solinum.  Parisiis, 
1C29,  2 vol.  in-fol. 

Ad  Diod.  aras-,  in  oiuseo  pliilologico  Th.  Crenÿ. 

Lugd.  Bat.  1 700 , in- 1 2. 

Çapphus  poetriæ  Lesbiæ  fragmenta  , gr.  et  lat.  edcnte  J a 
Ch.  Volfio.  Hambuigi,  1733  , in-4'’. 

Scaliger  de  emendatione  temporiun.  Genevæ,  1629, 
iu-fol. 

3chefferus  (Joan.)  de  militia  navali  vetenim  libri  rv , ac- 
cessit dissertatio  de  varietate  navium.  Upsaliæ,  i654  . 
in-4°. 

Scbelhornîï  (Jo.  Georg.  ) amœnitaUes  litterariæ.  Franco- 
furti,  173-0,  12  vol.  in-S®. 

gcylacis  Periplus,  gr,^  et  lat.  apud  géographes  minores. 
Oxonii,  1698, 4 vob  in-8°. 

Scynmi  Chii  orbis  déscriptio , gr.  et  lat.  apud  geographos 
minores.  Oxonii,  1698, 4 vol.  in-8“. 

Seldenus  de  dûs  Syrie,  edit.  M.  And.  !Çeyeri.  Âmstel 
ï68o,  in-i2. 

Senecæ  philosophi  (Luc.  An.)  opéra,  cuift  not»  variorum 
An.Melodami,  1C72,  3 vol.  in-8". 
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Seuecao  tra:;ici  tragœdiœ  cuiü  nolis  vaiioriim.  AmMe!. 
i662,in-8“. 

Scxtus  Empiricus.  (Voy.  Empiricus.) 

Sicard,  mémoires  des  missions  du  Levant.  Paris,  I7ï5, 
Q vol.  in-i  2. 

Sigonius  de  republica  Athenicnsium , in  thés,  antiquit. 
græcaTs  tom.  5. 

^implidi  comment,  in  iv  Aristotelis  libres  de  cœlo,  gr. 

Venetiis  , in  ædib.  Aldi,  i52G,  iu-fol. 

Simplicii  comment,  in  Epictetvnn , gr.  et  1^.  Lugd.  Bat. 

iG4o.,  in-4°- 

Socratis,  Antisthenrs  et  alionnn  epbtolse,  gr.  et  lot  edii. 

L.  Ailatii.  Parisiis,  163^,  in-4“. 

Soliuus  (Caius  Jul.)  Polyhistor,,  cutn  noirs  Salmesii.  Pa- 
risiis.,  16,29,  2 vol.  i?i-fol.. 

Sopatris  rhetoris  qnæstiones,  apud  rhetores  grsccosJ  Ve-, 
uetiis.,  apud  Alduru,  i5o8,  2 vol.  in-fol. 

Soplioclis  iragœdiæ,  gr.  ei  lat.  ediv  Tb.,^  Johnson.  Lon- 
dini,  t74®>  3 vol.  in-8". 

Sorani  vita  Hîppocratis,  in  operibus  Tiippocratis,  edit. 
vander  Linden,  tom.  2.  Litôd.  Bat  iG65,  2 vol. 
in-8^ 

Sozomeni  (Henniæ)  scholastici  historia  ccclesiasticajcrb'l. 

Kenr.  Valesii,  gr.  etlat.  Parisiis,  1686,  in-fol. 
Spanlieim  de  præstantia  et  usu  numismalum  antiquar. 

, Loudini,  1706,  2 vol.  in-fol 
Spori,  voyage  de  Grèce.  La  Haye,  172.4,  2 vol.  in- 12. 
Stalii  opéra,  cum  notis  variorum.  Lugd.  l'at.  1671,  in-8'’. 
St’ephanus  de  urbibus,  gr.  et  lat.  edit.  Th.  de  Pinedo. 
An\stelodami , 1 678 , in-fol. 

Çtobœi  sententiæ  et  eclogæ,  gr.  et  lai.  Aurélia;  Allobr. 

1 C09 , in-fol.  , 

Stosch,  pierres  antiques  gravées.  Amsier.Iam,  1724 
in-füL 
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Strabonis  geog.  gr.  et  lat.  edit.  Casauboni.  Parisüs,  1620, 
in-foL 

Stuart,  the  antiquities  of  Athens.  London,  1761 , in-fol. 

Suetonii  Tranquilli  (Caii)  opéra,  edit.  Sam.  Pitisci.  Leo- 
vardiæ , 1714,2  vol.  in-4°. 

Suidæ  lexicon,  gr.  et  lat  ex  recensione  Lud.  Kosteri. 
Cantabrigiæ , 1 706 , 3 vol.  in-fol. 

Syupclli  chronographia , gr.  et  lat.  edit.  Goar.  Parisüs , 
i652,iu-foI. 

Synesii  Cyrenæi  episcopi  opéra,  gr-ret  lat.  Parisüs,  1G12, 
in-foL 

T. 

Taciti  (C.  Com.)  historlæ,  edit.  Gabr.  Brotier.  Parisüs, 
1771 , 4 vol.  10-4". 

Tartiui  trattato  di  inusica.  In  Padova,  1754,  in-4". 

Tatiani  oratio  ad  Græcos,  gr.  et  lat.  edit.  "Wilh.  Worth. 
Oxoniæ,  1700,  in-8”.  - ' 

Taylor  notae  in  mamior  Sandvicense.  Cantabrigiæ,  i'743i 
in-4’’. 

Terentü  (Pub.)  comœdiæ , cnm  notis  Westerhovii.  Hagse 
Comh.  1726,  2 vol.  in~4®. 

Tliemistii  orationes , gr.  et  lat.  ciun  notis  Dionys.  Petavii, 
edit  Jo.  Harduini.  Parisüs,  1684,  in-fol. 

Theocriti,  Moschi,  Bionis  et  Simmii  quæ  cxtant,  gr.  et 
lat.  stud.  et  operâ  Dan.  Ueinsii.  i6o4,  in-4". 

Theodori  Prodromi  de  Rhodantes  et  Dosiclis  amoribus 
libri  IX,  gr.  et  lat.  interprété  Gaubnino.  Parisüs,  1625,' 
in-8®. 

TLeognidis  et  Pbocylidis  sententiæ,  gr.  et  lat.  Gllraj. 
iG5i,in-i8.  , . 

Tbeonis  Smymæi , eoruin  quæ  in  matbematicis  ad  Pla- 
touis  lectionem  utiüa  sunt,  e-xpositio,  gr.  et  iat.  cum 
notis.  Is.  Buiialdi.  Lut.  Parisior.  x644î 

2Q. 
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Theonis  Smyrnæi  scholia  ad  Arali  phænoniena  et  prog- 
nostica,  gr.  Parisiis,  i559,in~4®. 

Tlieonis  sophistæ  cxercitationes,  gr.  et  lat.  ex  receus. 

Joach.  Camçrarii.  Basileæ , 1 54 1 > in-8”. 

^beophili  episc.  Antiocbeni  lifari  iii  ad  Autolycum,  gr. 

et  lat,  edit.  Jo.  Cb.^Wolfii.  Hamburgi,  1724,  in-8®. 
Th eophrasti  Brésil  characteres,  gr.  et  lat.  cum  notis  va- 
riorum  et  Duporti.  Cantabrigiæ,  1712,  in-8®. 
Theophrasti  opéra  omoia,  in  quibus,  de  causis  planta- 
rum , de  lapidibus,,  etc.  gr.  et  lat.  edit.  Dan.  Heinsü. 
Lugd.  Bat.  161 3 , in-fol. 

Historia  plantarum,  gr.  et  lat.  edit,  Jo.  Bodæi  à 

Stapel.  Amstelodami , i644;i>i~^b 
Thomassin  (le  P.  L,),  méthode  d’étudier  et  d’enseigner  la 
philosophie.  Paris,  1 685,  in-8". 

^——Méthode  d’étudier  et  d’enseigner  les  lettres  hu- 
maines. Paris,  i68i,  3 vol.  in-8”. 

Thucydidis  opéra,  gr.  et  lat.  edit.  Dukeri.  Amstelod^ 
173 1 , in  foL 

Tournefort  (Jos.  Pitton) , voyage  au  Levant.  Paris,  1717, 
2 vol.  iu-A®.  I • 

Turnehii  (Adriani)  adversarja.  Aureliopoli,  1604,  in.4®* 

V. 

VALEnirs  MAxnaus,  edit.  Torrenii.’  Leidæ,  1726,  in-4*’- 
Yalcsii  (Henr.)  excerpta  ex  Polybio , Diodoro  Sic.  etc.  gr. 

et  lat.  Parisiis,  1634,  in-4"- 

Valesius  in  Maussac.  (Voy.  Harpocrationis  Lexicon.) 
Valle  (Piepro  délia)  viaggi  in  Turchia,  Persia,  etc.  In 
Borna,  i658,  3 vol.  in-4". 

Y an  Dale.  (Voy.  Dale.) 

Yarro  (M.  Terentius),  de  re  rustica , apud  rei  tnslicée 
•criptores.  Lipsiæ,  1735,  2 vol.  in-4". 
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Varronis  opéra  quæ  supersunt.  Parisiis,  i58i , in-8". 
Ubbo  Enunius.  (Voy.  Enunius.) 

Velleius  Paterculus,  cum  notis  variorum.  Roterdaml, 
1756,  in-S". 

■Virgilü  Maroni»  (PubL)  opéra,  ciun  notis  P.  Masvicii. 

Leovardiæ,  1717,  2 vol.  in-4®. 

Yitruvius  (M.)  de  arcliiteclurà , edit.  Jo.  de  Laet  Amstel. 
i643,in-foI. 

Vopiscus  (Flavius)  apud  saiptores  hist.  Âugustæ,  cuin 
notis  Cl.  Salmasii.  Parisiis,  1620,  in-fol. 

Vossii  (Gérard.  Joan.)  de  historicis  græcis  libri  quatuor. 
Lugd.  Bat.  iG5o,  in-4°* 

De  artis  poeticæ  natura  et  constitutioae  liber. 

Amstelod.  1647,10-4*. 

Poeticamm  institutionum  libri  très.  Amstelod. 

1647»  in-4“- 

w. 

'WAtCKENÂEn  diatribe  iuEuripides  deperditorufia 
matum  reliquias.  Lugd.  Bat.  1767,  in-4“. 

‘Warburton,  dissertations  sur  l’union  de  la  rebgion , etc.  . 

Londres,  1742,2  vol.  in- 12. 

Wbeler,  a joumey  into  Greece.  London,  1682  , in-fol. 
———Voyage  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du -Levant. 

Amsterd.  1689, 2 vol.  in- 12. 

'Winckelmann , descript.  des  pierres  gravées  de  Stosch. 
Florence,  1760,10-4*. 

— Hist.  de  l’art  chez  les  anciens.  Leipsic,  1781 , 

i vol.  in-4*. 

— — — Piécueil  de  ses  lettres.  Paris,  1781 , 2 vol.  in-8°. 

Monument]  antichi  inediti.  Roma,  1767,  2 vol. 

iorfoL 

Wood,an  essajoathe  original  genins  of  Horaer.  London, 
177,'ï,  iu-4". 
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X. 

Xehophoktis  opéra,  gç,  çt  lat.  cdit.  Joatf.  Leunclçvii. 
Lut.  Parisior.  162  5,  iu-fol, 

Z. 

Zenobii  centuriæ  proverbiorum.  (Voy.  Adagîa.) 

Zozimi  historiæ , gr.  et  lat.  apud  lomanæ  hisL  script, 
græc.  min.  stud.  Frid.  Sylburgii.  Francôfixrti,  iSqOj 
in-fol. 
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DES  MATIÈRES 

CONTENUES  DANS  LE  VOYAGE  d’aNACHARSIS 
ET  DANS  LES  BOTES. 

Nota.  Le  chiffre  romain  indique  le  tome;  le  chiffre  arabe, 
la  page  du  volume. 

' A., 

A baris  de  Scjlhie , célèbre  devin.  Il , 4'23, 

Abeilles  du  mont  Hymette;  leur  miel  excellent.  I,  >i48. 
II,  i56,  277.  La  mère  abeille.  V,  17, 552. 

Abradate  et  Pantbée.  Leur  histoire  et  leur  mort.  IV, 
i3  et  suiv. 

Acadébhe,  Jardin  à un  quart  de  lieue  d’Athènes,  où  se 
trouvait  un  gymna.se.  II,  128,  24G. 

Ac.'.iiSANtE.  Les  peuples  qui  riiabitaicnt,  quoique  d’ori- 
gine différente,  étaient  liés  par  une  confédération  gé- 
lUTale.  III,  4 12.. 

Accents  , inliérents  à chaque  mot  de  la  langue  grecque, 
formaient  une  espèce  de  mélodie.  III,  22. 

Accit.sateuïl  a Athènes,  dans  les  délits  qui  intéressaient 
le'  gouvernement,  chaque  citoyen  pouvait  sc  porter. 
pour  accusateur.  II,  349.  A qui  il  s’adressait  : serment 
qu’il  devait  faire,  35 1.  A quelle  peine  il  était  exposé, 

35.5. 

Accusations  et  PnocÉDUn.Es  parmi  les  Athéniens.  II, 
349  et  suiv. 

Ach A >E,  province  du  Péloponèse,  autrefois  h-ibitée  par 
les  louiens.  Sa  position;  nature  du  sol.  III,  4^7- 
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Douze  villes  principales  qui  renfermaient  chacune 
sept  à huit  bourgs  dans  leur  district,  473,  Tremble- 
ment d,e  terre  qui  détruisit  deux  de  ces  villes,  470  et 
siiiv. 

Achabsbs,  .bpurg  de  l’Attique,  à soixante  stades  d’A- 
thènes. V,  9.  Entouré  de  vignobles,  i4. 

Açhéens.  Pendaiit  très  long- temps  ne  se  mêlèrent  point 
des  affaires  de  la  Grèce.  III,  467*.  Chacune  de  leur  s 
villes  avait  le  droi^  d’envoyer  des  députés  à l’assem- 
blée ordinaire  qui  se  tenait  tous  les  ans,  et  à l’extraor- 
dinaire que  les  principaux  magistrats  pouvaient  con- 
voquer, .473*  La,  (démocratie  se  marntint  chez  eijpx  : 
pourquoi?  474*. 

Achéloüs,  fleuve.  Ill,  4i3v 

Achéiion,  fleuve  d’Épire-  III,  397, 

.^CHiLi,B,  fils  de  Pélée.  1,  i53.  Son  temple  auprès  de 
Sparte,  toujours  fermé.  IV,  296, 

Acteurs.  Les  mêmes  jouaient  quelquefois  dons  la  trag6-. 
die  et  dans  la  comédie  ; pçu  excellaient  dans  les  deux 
genres,  VI,  83.  Sotivçnt  maltraités  par  le  public,  93'. 
Jouissaient  néanmoins  de  tous  les  privilèges  du  ci- 
toyen; quelques-uns  envoyés  en  amba.ssade,  93. 
Leui's  Iwbits  sortis,  à leurs  çôles,  90.  Voyez  T/i en- 
tre, §.  2. 

Action  dbâmatiqde,  doit  être  entière  et  parfaite.  VT, 
1 1 8 , 1 19.  Son  unitë^  1 2p.  Sa  durée , 1 2 1 . Est  l’ûme 
de  la  tragédie , ibid. 

Acusilaus,  un  des  plus  anciens  historiens.  Jugement  sur 
scs  ouvrages.  V,  424* 

Asimaxte  , chef  des  Coiinthiens  an  combat  de  Salaminc. 
1,  3 7 G.  Apostrophé  vivement  par  Thémistoçle,  ihid. 

AoMnusTnATiON.C’est  une  grande  imposuu'c  de  s’en  mê- 
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1er  sans  en  avoir  le  taleiif.  V,  Connaissànces  né^ 
cessahes  à celui  qui  en  est  cljargé.  III,  62  et  suiv. 

Ax)ULïènB.|Gomment  puni  à Athènes.  II,  382.  Chez  les 
habitants  de  Cortyne  en  Crète.  VI , 250.  Long-temps 
inconnu  à Sparte.  IV,  23  t. 

ÆétèSj  roi  de  Colchos,  père  de  Méde'c.  Ses  trésors.  I, 
i52; 


Àgasippe.  Fontaine  consacrée  aux  Muses.  III,  298. 

Agathon.  Auteur  dramatique , ami  de  Socrate,  hasarde 
le  premier  des  sujets  feints.  Jugement  sur  ses  pièces. 
VI,  5o.  Sa  belle  maxime  sur  les  rois,  3o. 

Agésilas,  roi  de  Lacédémone,  monte  sur  le  trône.  IV, 
290.  Passe  en  Asie;  bat  les  généraux  d’Artaxerxès , 
projette  d'attaquer  ce  prince  jusque  dans  la  capitale 
de  ses  états.  II,  i5.  Rappelé  par  les  magistrats  de 
Sparte,  et  vainqueur  à Coronée,  16.  Étonné  des  suc- 
cès d’Épaminondas , sans  en  être  découragé,  36,  279. 

^ Agé  de  quatre-vingts  ans,  il  va  en  Égypte  au  secours 
de  Tachos,  490.  Se  déclare  ensuité  pour  Nectanèbe; 
raffermit  sUr  le  trône,  et  meurt  enLybie,  492.  .Ses  ta- 
lents, ses  vertus,  .son  caractère,  sou  amour  excessif, 
pour  la  ^oirc,  20,  2t.  Ses  vues  pour  l’élévation  dé 
Sparte.  IV,  287.  Son  indifférence  pour  les  arts  d*agic- 
ment.  VI,  5o6,  $07. 

Agis  , roi  de  I acédéraone , poursuit  Alcibiade.  1 , 5 r o.  * 

Aglal’s  de  Psophis,  déclaré  le  plus  heureux  des  hommes 
par  l’oracle  de  Delphes.  IV,  3 1 g. 

.Acohacbite,  sculpteur.  <Aueli^*?ts-unS  de  sefe  ouvrages 
avaient  paru  sous  le  nom  de  Phidias  sontnaître.  V^ 
30.  VI,  4 12. 

ÀGnicuLTunE.  Voyez  Altufue , §.  2. 

Aides-de-CAMp  chez  les  Athéniens.  II,  2o5. 

Aicamèse,  sculpteur.  I,  Sa 8,  532. 
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Alcée  , excellent  poëte  lyrique  de  Lesbos.  Abrégé  de  sa 
vie.  Caractère  de  sa  poésie.  Il  aima  Sapho,  et  n’cn  fut 
pas  aimé.  II,  71  et  siiiv.  Ses  chansons  do  table.  II j 

555.Vïi,57. 

Alcibiade.  Ses  grandes  qualités.  I,  489  et  suiv.  Ses  vires, 
5ao.  Trait  de  son  enfance.  II,  809.  Se  réconrilie  avec 
sa  femme  qul^emandait  le  divorce,  38i.  Renonce  au 
jeu  de  la  flûte;  pourquoi?  III,  28.  Disciple  de  So- 
crate. 1,  490-  V,  477-  l «it  rompre  la  trêve  qui  sub- 
sistait entre  AÜiènes  et  Lacédémone.  I,  4^9* 
lui  dit. un  jour  Timon  le  misanthrope,  494* 
soudre  la  guerre  contre  la  Sicile  ^ 4 95.  Est  nommé  gé- 
néral avec  Nicias  et  Lamachus,  49^-  Accusé  d’impiété 
dans  l’assemblée  du  peuple , 5oo.  II,  454*  Scs  succès 
en  Sicile.  I,  5o3.  Sommé  de  revenir  à Athènes,  se  re- 
tire au  Pélojionèse,  5o4-  Donne  des  conseils  aux  La- 
cédémoniens contre  Athènes  ; fait  déclarer  en  leur 
faveur  plusieurs  villes  de  l’Asie  mineure,  509.  Se 
réconcilie  avec  les  Athéniens , et  force  les  Lacédémo- 
niens ù demander  la  paix,  5 10.  Revient  triomphant  à 
Athènes,  5i  i.  Se  remet  en  mer;  sa  flotte  reçoit  un 
échec;  on  lui  eu  ôte  le  commandement ,.5 1 2.  Mis  à 
mort  par  ordre  du  satrajic  Pharnabaze,  5 16. 

Alcméonides  (les),  maison  puissante  d’Athènes.  I,  287. 

Ai.exandue  I®'',  roi  de  Macédoine , pendant  la  gueirc  des 
Perses  avertit  les  Grecs,  placés  à la  vallée  de  Tempe, 
du  danger  de  leur  position.  I,  349.  Porte,  de  la  par: 
de  Mardonius,  des  pi  wipositions  de  paix  aux  Athéniens, 
393.  A Platee,  il  avertit  secrètement  Ari.^tidc  du  des- 
sein de  Mardonius,  Sa  statue  à Delphes.  II, 

ii4G. 

Alexandre  le  Grand,  âgé  de  dix-huit  ans,  combat  avec 
beaucoup  de  valeur  à la  bataille  de  Chérone’e.  VU, 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES. 


! 0 1 . 11  vient , de  la  part  de  son  père  Pljilippe , propo- 
ser un  traité  de  paix  aux  Athéniens.  Son  portrait,  iü3, 

104.  ► 

ÀiEXAXDnE,  tyran  de  Phères.  Ses  vices,  ses  rmautés.  III, 
3j’3.  Ses  craintes,  ses  défiances,  375.  Est  tué  par  les 
frères  de  sa  femme  Tliébé , 378.  , 

Alphée,  fleuve.  Sa  source;  il  disparaît  et  reparaît  par  in- 
tervalles. III , 4 Ô8. 

Alphée  et  AkÉthuse.  III,  5a  2. 

Altis  , bois  sacré  auprès  d’Olympie , où  se  tronvaicut 
le  temple  de  Jupiter,  ce’ui  de  Juuon,  d'autres  édifices 
remarquables , et  une  très  grande  quantité  de  statues» 

■ in  ; 489.  ' 

AmA70SES  (les) , vaincues  par  Thésée.  I,  1G4. 

AmbhACie  (ville  et  golfe  d’) , en  Épirc.  III,  SqG. 

Aaie.  Idées  des  anciens  Grecs  sur  cette  substance.  1 , 210. 
Ame  du  rronde.  V,  53 , 54, 553.  VII,.  120. 

Amitié.  Son  caractère  et  ses  avantages.  VI , 487.  Les 
Grecs  ne  lui  ont  jamais  élevé  de  temples,  277.  Ils  lui 
consacrèrent  des  aulcls.  II,  258,  Mot  d’Aristote  sur 
l’amitié.  V,‘  168.  Mot  de  Pytliagore  sur  le  même  sujet, 
VT,  348.  Sentiment  d’Aristippe  sur  l’ainitié.  III , 247 
et  stiîv.  ■ , 

A^iour.  Les  anciens  Grecs  le  regardaient  comme  l’être 
infini.  I,  20.4.  Liderentes  acceptions  qu’on  donnait  à 
ce  mot.  VI,  278.  Les  Grecs  ne  lui  ont  jamais  consacré 
de  temples,  277.  La  bellc'statue  de  l’Amour  par 
' Praxitèle.  V,  242. 

AwpHiAr.AijSj,  devin,  et  un  des  chefs  de  la  guerre  de 
Thèbes.  Son  temple,  ses  oracles.  I , iy2.  îil , 289. 

Amphictyon,  roi  d’Athènes,  détrône  par  l'richtiionin*. 

I.i49- 

Amphictyons  (diète  des).  Ce  que  c’est.  IIL  "jj.  .'ote 
*7  3 O 

é • 
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sur  les  nations  qui  envoyaient  des  députés  îi  cette  diète; 
566,  Serment  dès  amphictydns,  345.  Juridiction  de 
dette  âiète,  34G-348.  Leurs  jugements  contre  les  pro- 
fanateurs du  temple  dé  Dèlphes  inspirent  beaucoup  ^ 
de  terreur,  348.  Ont  établi  les  différents  jeüx  qüi  se 
célèbrent  à Delphes.  Il,  462.  Philippe,  roi  de  Macé-' 
doine,  obtient  le  droit  d’assister  et  de  donner  sbu  suf- 
frage à leur  assemblée.  Y,  323,  3 2 4-  Eist  placé  à la 
tête  de  leur  confédération.  VII,  8g.  Voyez  Anihéla. 

Amphipolis,  ville  de  Macédoine,  soumise  tantôt  à Phi-  - 
lippe,  tantôt  aux  Atliéniens.  Il , 4g8.  Vy  ig3. 

.(Vmphissiens , battus  par  Philippe,  qui  s'empare  dé  ledr 
viUè.  VIl,g7.  ^ 

Amvci^æ,  ville  de  la'Lâconie.  IV,  85.  Son  temple  d’Apol- 
lon, 86,  Desservi  par  des  prêtresses,  87.  Inscriptions 
et" décrets  qu’on  y voit,  ibid.  Autre  temple  fort  an- 
cien de'la'dccsse  Oùgâ','88.  Environs  d’Amyclæ  , 8g. 

ÀNACHAnsis  (rancien)  vient  en  Grèce  du  temps  de  Solofn } 
il  est  placé  au  nombre  dés  Sages.  I,  246. 

AyACRÉOit,  poète’,  né  à Téos.  Vt,  227.  Caractère  de  sd 
poésie,  n,  555.  Sé  rend  auprès  de  Polycrate,  dont  il 
ubtiènt  l’amitié , et  qu’il  chante  sur  sa  lyre.  VI,'  3o8; 
Hipparque  l’attiré  auprès  de  lui.  I,  285. 

Anaxagore  , disciple  de  Thalès  ; le  premier  qui  cnseign«l 
la  philosophie  à Atiiènesi  1, 527.  III,  157,  i58.  Ses 
baisons  avec  Périclès.  1 , 4 4^*  Emploie  une  caUse  in- 
telligente pour  exjpliquer  les  effets  da  la  nature.  III 
181 , 182.  Accusé  d’impiété,  prend  la  fuite,  I,  454* 

II,  433.  III,  208.  Ses  connaissauces  e:/ astronomie. 

III,  ibid. 

ANAXANDitiDE , roi  de  Sparte , forcé  par  les  éphorcs  à 
prendre  une  seconde  femme.  IV,  i44  > ^ 45. 

Aa'Axaxdrioe,  autew:  comique,  pour  ne  s’être  pas  soû-‘ 
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ipis  â la  reforme  personnalités  dans  la  ccinédie,  est 
condamné  li  mourir  dp  faim.  ‘\'^I , G5. 

Asaximandm,  philosophp,  disciplp  .de  Thaïes.  UI,  i5j. 
Son  opinion  sur  la  lumière  du  soleil , 20S. 

Anaximèse,  philosophe,  disciple  de  Thalès.  III, 

Anaximêse  dp  Lampsaque,  lps|prieu.  V,  4^^? 

Anoocidç,  orateur.  I,  5^5. 

Andbos,  île  à douze  stades  de  Ténps,  a des  montagnes 
couvertes  de  verdure,  des  sources  très  abondantes,  des 
vallées  délicieuses.  VI,  38  j.  Sps  habitanu  sont  bravps; 
honorent  spécialenpent  Bacchus,  388. 

Animaux.  Observapons  d’Aristote  sur  les»  animaux.  V, 
400.  Le  climat  influe  sur  leurs  mœurs,  4oi.  Recher- 
c’ies  sur  la  duree  de  leur  vie,  4o3.  Mulet  qui  mourait 
il  quatre-vingte  ans,  4o5. 

.^KÉEs  soLAinp  et  LUS^inE.  Leur  longueur,  détej^uée 
par  Me'tçn.  III , 55pi 

Antalcidas,  Spartiate,  conclut  un  traité  de  paix  epU't 
les  Grecs  et  Artaxerxès.  I,5i^.  II,  16,  17,  2y. 

,àNTHÉi.A , village  ou  bourg  dp  Thessalie , célèbre  par  un 
temple  de  Çérès , et  p^r  l’asspmblpp  dps  amphictjons, 

111,344, 

Antimaque  dp  Colpphpn,  auteur  d’un  poëmp  intitulé  Iq 
Thébaïde,  et  d’une  élégie  npmmée  la  Lydienne.  VU,  5o. 

Astiochus,  Arcadien,  d^PRip 
dit  à so)n  retour.  IV,  33q. 

Antiphow,  prateur.  I,  5a5.  V,  43a, 

Antipode  ( ppiuioq  des  philpsophes  les  ).  ÏDi , 236. 

/ Antisthène,  disciple  de  Socrate,  établit  une  pcple  â 
Athènes.  II,  143.  Les  austérités  qu’il  prescrit  à sea 
disciples  les  éloignent  dp  lui,  ^44*  Diogène  devient 
aon  disciple , iùid.  Système  de  l’un  et  de  l’autre  pour 
f'tfp  heureux,  ibid,  et  suiy.  III,  256. 
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Antres,  premières  demeures  des* habitants  de  la  Grèce. 

. I,  i3o.  Voyez  Labyrinthe.  Antre  de  Cnosse.  Voyez 

• Crète.  Antre  de  Corycius  dans  la  Phocide.  Sa  descrip- 
tion. Il,  483 , 484-  Antre  de  Delphes.  Voyez  Delphes. 
Antre  de  Te'nare.  Voyez  Téiuire.  Antre  de  Tropho- 
nms.  Voyez  Trophonius. 

Anytes,  citoyen  puissant  d’Athènes,  un  des  accusateur.s 
de  Socrate.  V,  498  et  suiv. 

Aon.'îE  ou  Avehne,  en  Épire,  lieu  dbù  s’exhalent  des 
vapeurs  pestilentielles.  III , 3g8. 

Apaturies  (fête  des'.  III,  i3. 

Apelle,  cdlèLre  peintre,  né  à Cos  ou  à Éphèse.  I,  53a. 

m,4‘6o. 

Apoli.odorE  d’Athènes,  peintre.  I,  53o. 

Apollon,  Temples  qui  lui  e'taient  consacres.  Vojçz 
Amydœ,  Gotylius,  Détos,  §.  2,  Delphes,  etc. 

Arcadie  (voyage  d’).  IV,  296!  Province  au  centre  du 
Péloponèse , hérissée  de  montagnes , entrecoupée  dé 
rivières  et  de  ruisseaux,  297,  298.  Fertile  en  grains, 
en  plantes  et  en  arbres,  299.  Contradiction  dans  le 
culte  de  ses  différents  cantons,  3oy,  3o8.  Quand  les 
sacrifices  humains  y ont  été  abolis , 3o8 , 57-4. 

Arcadiens  (les ) n’ont  jamais  subi  un  joug  e'tranger.  TV, 
3oo.  La  poésie,  le  chant,  la  danse  et  les  fêtes  ont 
adouci  leur  caractère,  3oi.  Ils  sont  humains,  bienfai- 
sants, braves,  3o2.  Jaloux  de  la'libcfté,  ibid.  Forment 
plusieurs  répuldiques confédérées,  3o3.  Éparninondas, 
pour  contenir  les  Spartiates , les  eng.age  à bâtir  Méga- 
lopolis,  3 04.  Ils  honorent  particulièrement  le  dieu 
Pari , 3 1 1 . 

AncHELAils,  roi  de  Macédoine,  appelle  «T  sa  cour  tou.s 
ceux  qui  se  distinguaient  dans  les  lettres  et  dans  les 
arts.  Euripide,  Zeuxis  et  Timothée  se  rendent  â sis 


Digitized  by  Google 


' DK  s r.TATiÈftES.  3j3 

k 

invitaiious.  II,  494*  3o.  Il  offre  vaineinent  un 

asile  h Socrate.  II,  494-  V,  479- 
.AnCHÉiiAÜs , philosophe,  disciple  de  Thalès,  et  maître  de 
Socrate.  III,  i58. 

AacniDAMUS,  roi  de  Lacédemoné,  veut  prévenir  la  guerre 
* du  Péloponèse.  I,  461.  Ravage  l’Atlique,  472. 47^- 
AnCHnLOQUE , poète  lyrique  de  Paros , a élcnJu  les  ü-, 
mites  de  l’art  et  servi  de  modèle.  VI  , 4^7,  4^8.  Scs 
écrits  licencieux  et  pleins  de  fiel , 409,  Néobule , qu’il 
avait  aimée  et  recherche'e  en  mariage,  périt  sous  les 
traits  de  scs  satires,  ^10.  Il  se  rend  ü Thasos  avec  une 
colonie  de  Pariens,  s’y  fait  haïr,  et  y montre  sa  lâ- 
cheté, ihiJ.  Il  est  banni  de  Lacédémone.  IV,  162.  Ses 
ouvrages  y sont  proscrits.  VI  , 4 1 1 • Couronné  aux 
jeux  olympiques , iLiJ.  Est  tue  par  Callondas  de 
Naxos,  4i  I , 4^^“  ' 

AnCHiTECTunE  (premiers  ouvrages  d’)  chez. les  anciens 
peuples,  remarcpiablcs  par  leur  solidité.  IV,  SSj. 
Abchostes,  magistrats  d’Athènes.  Leur  nombre,  I,  2 15, 
21  G.  Perpétuek,  décennaux,  annuels,  216,' 2 17. 
Leurs  fonctions.  I,  253.  II,  325.  E.\amcn  qu’ils  su- 
bissent, ibid.  Leurs  privilèges,  32G.  Veillent  au  culte 

public,  417»  42 1* 

• Aréopage,  tribunal  chargé  de  veiller  au  maintien  des 
lois  et  des  moeurs  à Athènes.  I,  255.’  Il,  3'3g.  Établi 
par  Cécrops.  I,  14  4-  Consolidé  par  Solon.  II,  342. 
Dépouillé  de  ses  privilèges,  et  réduit  au  silence  par 
Périclès.  I,  297.  II,  343.  Cérémonies  effrayantes  qui 
précèdent  ses  jugements,  344-  G revoit  quelquefois 
ceux  du  peuple,  346.  Respect  que  l’on  a pour  ce  tri- 
bunal, 347.  Note  sur  un  jugement  siguber  qu’il  ren- 
dit, 585. 

ArÉthon  , fleuve.  111,397. 

3o. 
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AnÉTHüSE.  Voyez  Alphée. 

AneENT.  Quelle  fut  parmi  les  Grecs,  en  diâ*érents  temps^ 
sa,  proportion  avec  l’or.  ly,  4-28.  Vojez  Mines. 

AnoiEMS  (les)  sont  fort  braves.  IV,  341  • Ont  négligé  les. 
sciences  et  cultivé  les  aits  , ibid. 

Augoude  (voyage  4’)-  IV,  33G,  A été  le  bcrçeau  des 
Grecs,  33^. 

' Argonautes  , premiers,  navigateurs , veulent  s’emparet 
des  trésors  d’Æétes , roi  de  Colchos.  1 , 1 5 2.  Leur  ex- 
pédition fit  connaître  ce  pays  éloigné,  et  devint  utile 
au  commérce.  II , 9.  Leur  vaisseau  toujours  conservé- 
à Athènes.  III,  188. 

Argos,  capitale  de  l’Aigolide.  Sa  situation,  ly,  338.  S^. 
divers  gouvernement,  339.  Ses  habitants  se  sou- 
lèvent contre  les  partisans  de  l’oligarchie,  3 40.  Cita^ 
délie  ; temple  de  Minerve  ; statue  singulière  de  Ju- 
piter, 355.  Elle  avoit  été  consacrée  à Junoh.  I,  142 , 
tV,  3485  349.  Ses  marais  desséchés  par  la  chaleur  du 
soleil.  V,  383. 

Aiuabignès,  frère  de  Xerxès,  est  tué  au  combat  de  Sala- 
mine.  1,384. 

Arion  , musicien  de  Méthymne , laissa  des  poésies.  II , 
68.  Inventa  ou  perfectionna  les  dithyrambes.  Quel- 
ques traits  de  sa, vie,  ibid.  et  suiv. 

Aristide,  porte  une  funeste  atteinte  à une  Iqi  de  Solon , 

" ^,^4-  Regardé  comme  le  plus  juste  et  le 

plus  vertueipc  dés  Athéniens.  I,  826.  ün  des  géné- 
raux athéniens  a la  bataille  de  Marathon  ; cède  le 
commandement  a Miltiade,  3 2 y.  Exilé  par  la  faction 
de  Thémistocle,  334.  Rappelé  de  son  exil,  38 1.  Com- 
mande les  Athéniens  à la.  bataille  de  Platée,  4no. 
Gagne  par  sa  douceur  et  sa  justice  les  coidedérés  que 
la  dureté  de  Pausanias  révoltait,  4.‘9>  4^®-  î*®* 
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Grecs  mettent  leurs  intérêts  entre  ses  mains,  422. 
Hommage  que  les  Athéniens  rendent  à sa  vertu,  438. 
Il  ppina  toujours  conformément  à la  justice,  442- 
Réflexions  sur  le  siècle  d’Aristide,  435.  Citoyen  d’A- 
thcncs  quj  donna  sou  suflrage  contre  Aristide,  parce 
qu’il  était  ennuyé  de  l’cntendce  appeler  le  Juste.  I, 
334,335.  VI,  2-71. 

Aiustippe,  philosophe.  III,  35,  241.  Idée  de  son  sys- 
tème et  de  sa  conduite,  242  et  suiv. 

AiustocrAte , roi  d’Arcadie,  trahit  l^l£âs,énicns.  IV, 
48 , 5o.  Il  est  iT^é  par  ses  sujets,  58. 

Aiustocbatie.  Voyez  Gouvernement , §'.  4. 

AniSTODÈME,  descendant  dTlerçule.  I,  189.  IVi  l3o. 

A nisroDÈME , chef  des  Messéniens , immole  sa  fille  pour 
la  patrie.  IV,  3q.  Défend  l^ome  avec  courage,  4o. 
Se  tue  de  désespoir,  iôid. 

Aiustogitos.  Voyez  Uarmodiuo. 

AnisTOMÈNE  est  déclaré  chef  des  Messëniens.  IV,  42- 
Vainqueur  des  Lacédémoniens,  45.  Blessé,  perd  l’u- 
sage de  scs  sens,  52.  Revenu  à lui,  se  trouve  sur  un 
tas  de  morts  et  de  mourants  dans  un  séjour  ténébreux, 
i/u'd.  Comment  il  en  sort;  il  retourne  auprès  des  siens, 
se  venge  des  Lacédémoniens  et  des  Corinthiens,  53. 
îîe  pouvant  plus  défendre  Ira , il  rassemble  les  fenmies, 
les  enfants,  avec  tme  troupe  de  soldats,  et  arrive  en 
Arcadie,  58.  Il  donne  3on  fils  h ses  fidèles  compa- 
gnons, qui,  sous  sa  conduite,  se  rendent  en  Sicile,  5c|. 
Meurt  à Rhodes,  ibid. 

AniSTOPHASE,  poète  comique.  ï,  525.  VI,  55,  Compose 
contre  Créon  une^  pièce  pleine  de  fiel.  VI,  62,  63. 
Traite  dans  des' sujets  allégoriques  les  intérêts  les  plus 
importante  de  la  république,  63.  Joue  Socrate  sur  le 
^éâtre  d'Athènes.  V,  49J‘-  Callistrale  et  rhilonioe, 
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excellents  acteurs , secondent  ses  efTorts.  VI , C3.  Il  ré- 
forme la  licence  de  ses  pièces , vers  la  fin  de  la  guerre 
du  Péloponèse , 65.  Son  jugement  siu-  Escliyle , So- 
pliocle,  Euripide,  33.  De  grands  défauts  et  de  grandes 
beautés  dans  ses  pièces,,  190  et  suiv.  Voyez  Co~ 
médit^. 

Aiustophon,  orateur  d’Athènes.  Il,  317.  Accuse  Iphi-» 
crate  de  corruption.  V,  94. 

AniSTOTE,  philosophe,  disciple  de  Platon.  II,  i3y.  Sa 
déhnition  d’un  bon  livre.  III,  33.  Ses  principes  de 
morale,  l^i.  Quitte  Athènes.  V,  i6j.  Ses  reparties, 
168.  S’établit  à Mytilène,  capitale  de  Lesbos;  il  se 
. charge  de  l’éducation  d’Alexandre,  fils  de  Philippe, 
247,  35 1.  Son  ouvrage  sur  les  dilTérentes  espèces  de 
gouvernements,  û53.  Note,  556.  Son  éloge,  sa  mé- 
tliode,  étendue  de  scs  projets,  son  histoire  générale  et 
particulière  de  la  nature,  346  et  suiv.  Son  système  de 
physique  et  d’histoire  naturelle,  353  et  suiv. 
AmsTnATE,  s’empare  du  pouvoir  suprême  à'  Sicyonê, 
après  la  mort  d’Euphron.  III,  4^9- 
Ahmées  des  Athéniens.  II,  196.  Dans  les  derniers  temps, 
n’étaient  presque  ^us  composées  que  de  mercenaires. 
II 3i3.  Voyez  Athéniens,  §.  5.  — Armées  des  La- 
cédémoniens. iv,  247.  Leur  composition,  563. 
Armes.  Leurs  formes,  leurs  usages.  II,  207. 

Absame,  ministre  du  roi  de  Perse.  Ses  grandes  qualités. 
V,  1 4 * et  suiv.  VII , ij6. 

Abtabaze,  un  des  généraux  de  Xetxès  bl  Platée,  1 , 4 06, 
4i3. 

Abtémise,  reine  d’Halicarnasse  et  de  quelques  îles  voi- 
sines, suit  Xerxès  dans  son  expédition»4 , 378.  C«»ii- 
• seils  qu’elle donneà  cepiincc, /6/£/.et379.SacondiiiiB 
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au  Cfjnitat  de  Salamine,  38 j.  Son  tombraii  à Leu- 
cade.  III^  4 1 

Abtémise,  femme  de  Mausole,  roi  de  Carie.  V,  1 18.  Sa 
tendresse  jjour  son  mari,  ibid.  Invite  les  orateurs  à en 
faire  Teloge,  119,  120.  Lui  fait  construire  un  tom- 
beau magniGq[uej  description  de  ce  tombeau,  120, 
121. 

Abts.  Remorques  sur  leur  origine.  III,  4G0.  En  Grèce, 
les  causes  morales  ont  plus  influé  sur  leurs  ptogrès , 
que  les  causes  physiques.  I, 

Abts  du  Dessin,  de  la  J einture,  de  la  Sculplure.Yoyez 
CCS  mots. 

Ascba,  ville  de  Béotie,  patrie  d’Hésiode.  III,  298. 

AsIe.  Extrait  d’un  voyage  sur  ses  côtes , et  dans  quel- 
que?-uncs  des  îles  voisines.  VI,  201.  Environ  deux 
siècles  , après  la  guerre  de  Troie,  des  Ioniens,  des 
Eoliens  et  des  Dorieus  s’établiësent  sur  scs  côtes,  2oy. 
Elles  sont  renommées  pour  leur  richesse  et  leur 
beaute',  208. 

Asile  (droit  d’) , à quels  lieux  accordé.  II ,4*9,- 
Aspasie,  accusée  d’irredigion.  I,  4^4-  IVIaîtresse  de  Péri- 
dès,  devient  sa  feniinc,  520.  Son  éloge;  les  Atliéniens 
les  plus  distingues  s’assemblaient  auprès  d’elle,  54 1- 
Assemblées  du  peuple  à Athènes.  Quel  en  était  l’objet. 

II,  293.  — A Lacédémone.  Forme  et  objets  de  leins 
délibérations.  IV,  l6j.  Comment  on  y opinait,  168  , 
16g. 

Astbes  (cours  des).  Les  Égyptiens  et  les  Chaldéens  en 
ont  donné  les  premières  notions  aux  Grecs.  III  ,219. 
AbïBONOMiE  (idée  générale  de  l’état  de  1’)  parmi  le.s 
Grecs  dans  le  milieu  du  quatrième  siècle  avant  J.  C. 

III , 2o5  et  suiv. 

AsrvDAMAS,  auteur  dramatique,  remporte  quinze  fois  le 
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prix.  VI,  5 1.  Son  fils,  de  même  nopi,  eut  pour  coui 
currents  Asclêpiade,  Apliarée  et  Tliéodecte,  tbid. 

Astydamas  tle  Milet,  athlète  célèbre.  If,  l'jG. 

Athéisme.  Plusieurs  auteurs  anciens  en  ont  été  acctist's. 
Vir,  i5.  Faussement,  pour  la  plupart.  Voyez  la  nota 
sur  le  môme  sujet , 1 1 1 . 

Athènes.  Sa  fondation.  1 , 1 45.  Consacrée  à Minerve^  1 43. 
Description  sommaire  de  cette  ville.  II,  i lo  et  suiv. 
Description  plus  détaillée , 232  Ct  suiy.  Sat  citadelle, 
256.  Note  sur  le  plan  d’Athènes,  563.  Divisée,  ainsi 
que  l’Attique,  en  dix  tribus,  198,  288.  Prise  par 
Xerxès,  et  livrée  aux  flammes.  I,  3^3.  Prise  par  Ly- 
sander,  5i3.  Il  y établit  trente  magistrats,  qui  en  de- 
viennent les  tyrans,  5i4-  Elle  secoue  le  joug  de  Lacé- 
démone , accepte  le  traité  d’Antulcidas , 5ij.  Fut 
moins  le  berceau  que  le  séjour  des  talents.,  54 1* 

Athéniennes.  Leur  éducation.  III,  69.  Leurs,  parures.  II, 
378 , 523.  La  Içi  ne  leur  permet  guèiè  de  sortir  dans 
le  joui',  379.  Leurs  occqpations , leurs  ameuble- 
ments, etc.  ,523. 

Athéniens.  — §.  i.  Leur  caractère.  II,  277 1 3o8  et 
suiv.  Leur  légèreté.  V,  182 , i83.  Leur  goût  pqui-  le.s  • 
productions  du  génie.  IV,  509.  Il  y a parmi  eux  da 
fort  mauvais  écrivains  et  de  sots  admirateurs,  5ii. 
Mœurs  et  vie  civile.  II , 367  et  suiv.  III , 129  et  suiv. 
Religion  ; ministres  sacrés  ; crimes  contre  la  religion, 
11, 397  et  suiv.  F^s,  5op  et  suiv.  Maisons  et  repas, 
Sig  et  suiv.  — §.  2.  Éducation,  cérémonie^,  pou^ 
inscrire  un  jeune  Athénien  au  nombre  des  enfants  légi- 
times. ni,  i3  et  suiv.  Acte  qui  les  mettait  en  possession 
de  tous  les  droits  de  citoyen,  68.  Athénien  par  adoption. 

II , 123.  — 3.  Commerce  des  Athéniens.  IV.  4*3. 

poit  du  Pirée  est  très  fréquenté  et  poiurait  l’être 
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(lavântagé,  ibùl.  Les  lois  ont  mis  des  entraves  au  com- 
merce, 4*4-  commerce  est  florissant,  plus  on 

est  forcé  de  multiplier  les  lois,  Quand  sont  ju- 
gées les  causes  qui  reg.ardent  le  commerce  ,4*6.  L’ex- 
portation du  blé-  de  l’Atlique  de'fendue , 4 D’où  en 
tirent  les  Atlténibns,  /6/d.  Ce  qu’ils  tirent  de  differents 
pays,  4*3.  L’huile  est  la  seule  denrée  que  les  Athé- 
niens puissent  exporter  sans  payer  des  droits,  /6/d.  Ce 
qu’ils  achètent,  ce  qu’ils  exportent,  4*9-  Quels  éU'au- 
gers  peuvent  trafiquer  au  marché  public,  4^0.  Loi 
contre  le  monopole  du  blé,  /6/d.  — §.  4-  Finances , 
impositions  des  Athéniens.  IV,  4^9'  Droits  d’entrée* 
et  de  sortie,  43o.  Note  sur  le  même. sujet,  5j5.  Me- 
nées des  traitants,  43 1.  Revenus  tirés  dés  peuples  tri- 
butaires, 432.  Dbns  gratuits,  433.  Contributions  dés 
peuples  alliés,  /6/d.  et  5’j5.  Cofatributions  forcées, 
43 3.  Contribution  pour  l’entretien  de  la  m^nè,  434* 
Démosthène  avait  rendit  là  perception  de  cet  impôt 
beaucoup  plus  Ihcile,  et  plus  conformé  à l’équité,  436i 
Loi  des  écl;  anges  sur  cet  objet,  437,  438.  Zèle  et  ambi- 
tion des  cbmmàndants  des  galères,  438.  Autres  /fc'penscs 
volontaires  oit  forcées  des  riches,  43q.  Officiers  chargés 
de  veiller  à l’administration  des  finances,  44°-  Caisses 
et  receveurs  des  deniers  publics,  44°>  4.4*-  Richesses 
des  Athéniens  ; leurs  mines  d’argent  leur  sont  d’une 
^ande  ressource,  4*9*  Manière  dont  ils  font  valoir 
leur  argent  dans  le  commerce,  ^21.  Ont  des  ban- 
quiers; leurs  fonctions,  4^2.  L’or  était  fort  rare  en 
Grèce  avant  Philippe,  427.  D’où  on  le  tirait,  à quoi 
Un  l’employait,  /6/d.  Ce  qui  le  rendit  plus  commun, 
428.  Monnaies  differentes,  426,  426.  Drachme, 
didrachme  , tétradrachme  , obole , 42®  > VU  , 
Jable  XIV;  — 5.  Service  militaire.  Ou  élit  tous 
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les  ans  dix  généraux.  Il,  198.  A quel  âge  et  jusqu  à 
quel  âge  on  est  tenu  de  servir,  196.  Ceux  qui  sont 
dispeusés  du  service Oii  soüt  inscrits  ’es  noms 
de  ceux  qui  doivent  faire  la  campagne,  197  Lois  mi- 
litaires, 21 1 et  suiv.  Soldats;  céremunies  pour  enrôler 
un  jeune  hornme  à la  milice.  III,  ü6,  Gj.  Soldats 
oplitcs  ou  pesamment  armés.  Leurs  armes.  II,  199. 
Changements  introduits  par  Ipliicrate  dans  leurs  armes, 
201. .Soldats  armés  à la  légère.  Leur  deslinalion,  199. 
— §.  6.  Histoire  des  Athéniens.  ?i  oti  la  teiiulue  à la 
bataille  de  Çhéronée,  elle  ne  comprend  guère  que 
trois  cents  ans.  On  peut  la  diviser  en  tVôis  intervalles 
de  temps;  le  sièclé  de  Solon  ou'des  lois;  le  siècle  de 
Thémistocle  et  d'Aristide,  c’est  celui-  de  la  gloire;  le 
siècle  de  Périclès , celui  du  luxe  et  des  aj  ts.  I,  234-  H*’  * 
contribuent  à la  prise  Sardes,  3 18.  Font  plusieurs 
conquêtes,  4^8. Attaquent  Corinthe ,*Lpida'iire,  43i.‘ 
Battiis  â Tanagra,  rappellent' Cirhon ' de  l’exil,  433. 
Rejettent  un  projet  de  Tho'mistqcré',  parce  qu’il  èsl  in- 
juste; et  quelques  années  après  sui  vent 'l'avis  injuste 
des  Samiens,  parce  qu’il  est  u'ilè,  44^î  44^-  Recou- 
rent Corcyre,  4^5.  Assirent  Potidée,' /7>/d.  Vont  ra- 
vager les  côtes  du  Péloponèse  , 474-  Maltraités  par  les 
tien  le  magistrats  établis  par  Lysauder,  qui  deviennent 
des  tÿranSj'oi  4.  Leurs  démêlés’ avec  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  Après  bien  des  négociations,  ils  font  ua' 
traité  avec  ce  prince;  leurs  craintes  augmentent;  ils 
s’unissent  avec  les  TbéLains,  et  sont  vaincus  à Cliéru- 
née  en ' Boétie .'V,  99.  V'II,  1 01.  Voyez  Alhèncs  et 
Grèce. 

ATiîLÈrES.  11  y avait  en  Grèce  des  écoles  pour  eux , en- 
trete^ics  aux  dépens  du  public.  1,  53t).  Traits  remar- 
quables de  plusieurs  fmieuji  athlètes.  III,  5oo  et  suiv. 
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543  et  sdiv.  V,  23  J.  Serment  qu’ils  faisaient  avant  de 
combattre.  III,  5 10.  Serment  de  leurs  instituteurs, 
ibid.  Conditions  pour  être  admis  ù combattre , 5 1 r . 
Rt'î^le  qu’il  fallait  obsert'er  dans  les  Combats.  III,  5 14. 
Ceux  qui  étaient  convaincus  de  mauvaises  manoeuvres 
. étaient  punis,  547.  Suites  funestes  de  la  voracité  de 
plusieurs  d’entre  eux.  II,  175,  176. 

Athos  (mont)  percé  par  Xerxèÿ.  I,  342. 

Atlastique  (île).  Voyez  Solon  et  (jéorjrapliie. 

Atossa,  épouse  de  Darius,  eûgage  ce  prince  à envahir  lîl 
Grèce.  I,  3 13. 

Attaxus  j athlète.  Anecdote  qui  le  concéme.  V , 23^. 

ÀxTEnmssEMEKTS  formés  en  diverses  contrées  par  les  ri- 
vières et  par  la  mer.  V,  3jy  et  suîv. 

Attique.  ^ — §.  I.  Ses  premiers  habitants.  Voy.Cérropr. 
Dédaigne's  par  les  nations  farouches  de  la  Grèce.  I, 
jSq.  Se  réunissent  à Athènes,  i4^.  Progrès  de  leui^ 
Civilisation  et  de  leurs  connaissances,  i47-  Divisés  en 
trois  classes.  Grand  nombre  d’esclaves  dans  TAttique, 
II,  ii4-  Légère  notion  de  ce  pays,  Il3,  ri4-  Des- 
cription plùs  détaillée  de  l’Àttique.  V,  i et  suiv.  Ses 
dhamps  séparé^  par  des  haies  ou  par  dés  muraillea,  i . 
De  petites  colonnes  désignent  ceux  qui  sont  hypoihc- 
^és,  ibid.  Lè  pôssèsseur  d’un  cliarap  ne  peût  y faire 
un  puits,  un  mur,' une  maisoii,  qu’à  une  distance  du 
champ  voisin,  ni  détourner  sur  celui-ci  l’eau  qui  l’in- 
Commode,2.  — §.  2.  Agriculture  de  l'Attiqûe.  Les 
Egyptiens  en  ont  enseigné  les  principes  aux  Athéniens, 
et  Ceux-ci  aux  autres  peuples  de  la  Grècé.  Ÿ,  18. 
Môyens  que  proposait  Xénophon  pour  l’encourager,' 
35.  Philosophes  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet,  19.  Pré- 
ceptes sur  f agriculture , 20  et  suiv.  Le  labourage  sé 
tait  en  Attiq.ic  aV^c  des  bœufs,  17. Culture  des  arbrtj. 
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28.  .Greffe,  29.  Figuiers,  grenadiers,  etc.  3o. F rnits  de 
l’Attique  remarquables  par  leur  douceur,  3 i . Diffé- 
rence des  sexes  dans  les  arbres  et  dans  les  plantes, 
ibid.  Préceptes  sur  les  plantes  potagères,  2 — §.3. 

Préceptes  pour  la  ailture  de  la  Viqnc.  V,  22  et  suie. 
Taille  de  la  vigne  ; ses  différents  labours  ; comment  on 
rajeunit  un  cep  ; méthode  pour  avoir  des  raisins  sans 
pépins,  pour  en  avoir  de  blancs  et  de  noirs  à un  même 
cep , 3 une  même  grappe , ibid  et  suiv.  Vendanges  de 
l’Attique;  diverses  manières  de  conserver  le  vin,  5. 
Chansons  et  danses  du  pressoir,  6.  - — 4-  Moisson 

de  l’Attique;  comment  elle  se  fait.  V,  3.  Chansons  des 
moissonneurs  ; manière  de  battre  le  grain , 3 et  4*  Les 
travaux  de  la  campagne  sont  accompagnés  dans  l’At- 
tique  de  fêtes  et  de  sacrifices , 6.  Ce  qu’un  particulier 
d’Athènes  retirait  de  son  champ,  55 1. 

Aclide  , ou  plutôt  Arus , bourg  auprès  duquel  la  flotté 
d’Agamemnon  fut  long-temps  retenue.  I,  1 79.  II,  92. 

Autoclès  , député  d’Athènes  h la  diète  de  Lacédémone. 
II , 2y. 

Ai  tolvcus,  séi.»:teur  de  l’Aréopage.  II,  347- 

Avehse.  \oyez  Aorne. 

Babyi.oSe.  Darius  s’en  empare  après  dix-neuf  mois  de 
siège.  1 , 3o4- 

Pacchus  fixe  les  limites  de  la  terre  à l’orient.  I,  i53. 
Dans  quel  temps  les  Athéniens  célébraient  les  grandes 
Dionysiaques  qui  lui  étaient  consacrées.  Il,  iq4,  5G3. 
Son  théâtre,  Sji.  Ses  fêtes  dans  l’île  d’Andros,  VI, 
388.  Spécialement  honoré  à Naxos  , 4iG-  Voyez 
Brauroii, 
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BACCHYU0E,  célèbre  poëte  lyriqiie.  VI,  4^*  > 4^8,  Par- 
tagea pendant  quelque  temps  avec  Pindare  la  faveur 
du  roi  Iliéron , 402. 

B Ans  pul)lics  et  particuliers.  II,  874  > 3 y 5. 

Banquiers  à Athènes.  Voyez  Athéniens,  §.  4- 

Beauté.  D'où  résulte  la  beauté,  soit  universelle,  soit  in- 
dividuelle. VI,  2^4.  Sentiment  de  Platon  à ce  sujet, 
236.  Celui  d’Aristote,  287.  En  Éiide,  prix  décerné  h 
la  beauté.  III,  482.  Mot  d’Aristote  sur  la  beauté.  V, 
168. 

• k 

Belmina  , place  forte  ; source  de  querelles  entre  les  Spar- 
tiates et  les  Arcadiens.  IV,  2gy. 

Eéotauqces,  chels  des  Béotiens.  II,  34, 38.  III,  3 16, 

Béotie  (voyage  de).  Ilï,  286.  Fertile  en  blés,  3 18. 
1,’Liver  y est  très  froid,  335.  Proverbes  sur  plusieurs 
de  ses  villes,  338.  Grands  hommes  qu’elle  a produits, 
322. 

Béotiens  (les)  sont  braves  et  robustes.  III,  817,  3 18. 
Ils  paraissent  lourds  et  stupides,-  821.  Leur  goût  pour 
la  musique  et  pour  la  table;  leur  caractère,  334-  Leur 
bataillon  sacré,  j336.  Témoignage  que  Philippe  de 
Macédoine  rend  au  courage  de  ce  bataillon,  387.  Com- 
mandé autrefois  par  Pélopidas.  II  , 32, 33. 

BiAS  de  Priène,  un  des  sages  de  la  Grèce,  I,  245.  Conseil 
qu’il  donne  aux  peuples  de  l’Ionie.  VI,  216. 

Bibliothèque  d’un  Athénien.  Pisistrate  avait  fait  une 
collection  de  livres,  et  l’avait  rendue  publique.  I,  282 , 
283.  111,  149.  Sur  quelles  matières  on  écrivait;  co- 
pistes de  profession,  i5o.  Division  d’une  bibliothèque. 
La  Philosophie.  III,  149.  L’Astronomie  et  la  Géogra- 
phie, 2o5.  La  Logique.  IV,  443.  La  Rhétorique,  467. 
t,a  Physique  et  l’Histoire  naturelle.  V,  342.  L’Histoire, 
422.  La  Poésie.  VU.  36.  La  Morale,  67. 
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Blé.  Les  Athéniens  en  tiraient  de  l’Égypte,  de  la  Sicile, 
de  la  Cbersonèse  Taurkjue,  aujourd’hui  Crimée,  où 
l’on  en  ^cueillait  en  très  grande  quantité.  II,  6.  IV, 
417.  La  Béotie  en  produit  beaucoup.  III,  3.i8;  de 
même  que  la  Thcssalie,  36î.  Le  blé  de  l’Attique  moins 
nourrissant  que  celui  de  la  Béotie.  V,  1 8.  Mûrit  plus 
tôt  dans  l’île  de  Salamine  que  dans  l’Attique,  ibid. 
Défendu  aux  Athéniens  d’en  exporter.  IV,  4*7* 
fendu  aux  particuliers  d’en  acheter  au-delà  d’une  cer- 
taine quantité,  4^0.  Prix  ordinaire  du  blé,  ibid.  Ma- 
nière de  le  cultiver,  et  de  le  conserver.  V,  20. 

BuKHErn.  On  se  partage  sur  sa  nature.  VI , 453.  Les  yns 
le  doivent  à leur  caractère  ; les  autres  peuvent  l’acqué- 
rir par  un  travail  constant,  45'8.  En  quoi  il  devrait 
consister,  453.  III , 54 , 55. 

Bospiiobe  Cimhébies.  II , 5. 

Bosphobe  de  Thbace.  II,  10,  4i , 44* 

Bodcuebs  des  Athéniens,  étaient  de  bois,  et  ornés  d’em- 
blèmes ou  d’inscriptions.  II,  200.  Le  déshonueiur  attar 
ché  à la  perte  du  bouclier •,pourquoi?'20j7,  228,  367. 
Sparti^e  puni  pour  avoir  combattu  sans  bouclier.  IV, 

196-  ■ ■ * 

BnAsiDiW,  habHe  général  lacédémonien.  I,  487.  Thucy- 
dide, qu’il  avait  battu,  en  fait  l’éloge  dans  son  his- 
toire. V,  432 , 433. 

Bbaubox,  bourg  de  l’Attique  où  l’on  célèbre  la  fête  de 
Diane.  V,  Sy,  et  celle  de  Bacchus,  38. 

BnoüET  NOiB  des  Lacédémoniens.  IV,  208,  209. 

Bntis,  Spartiate.  Son  dévouement  pom  la  patrie.  I,  343. 

Butin.  Le  droit  d’en  disposer  ou  d’en  faire  la  répartition, 
a toujours  été  regardé  comme  une  des  prérogatives  du 
général.  II , 217.  Une  partie  du  butin  était  destinée  à 
Athènes  au  culte  public,  274. 
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Byto"».  \ojcz  Gydippe, 

Byz.vwce.  Description  de  cette  ville.  II,  Le  peuple  y 
a lu  souveraine  autorité.  Mot  d’Anacharsis  l’ancien  à 
Solon,  47-  Fertilité  de  son  territoire , sa  situation 
avantageuse.,  47- 

ByzAîitins  (les)  secourent  Périnthe  assiégc'e  par  Phi- 
lippe , et  sont  eux-mêmes  assiégés  par  ce  prince.  VII , 
8o.  Dâivrés  par  Pliocion  qui  commandait  les  Atlié- 
tr.ens,  ils  décernent,  par  reconnaissance,  jine  statue 
au-peuple  d’Atliènes,  8;7,  88, 

Caumus,  arrive  en  Béotie  avec  une  colonie  de  Pliéni- 
ciens.I,  i3j.  Y inùoduit  l’art  de  l’écriture,  i47j  i48. 
Chassé  du  trône  qu’il  avait  élevé,  i68. 

Cadmcs  de  Milet,  un  des  premiers  qui  aient  écrit  l’his- 
toire en  prose.  1 , 533,.  V,  422. 

Cadbans  des  ancien^.  III , 55g. 

CALEKDniEn  GiiEC,  réglé  par  Méton.  III,  221,  228  et 
suiv. 

Calli.-maqüe,  f démarque,  conseille  la  bataille  de  5ïara- 
thou  ; y commande  l’aile  droite  des  Grecs.  I,  32^. 

C.UXIMAQCE,  sculpteur  célèbre.  II,  36 1. 

Callipide,  acteur  outré  dans  scs  gestes,  surnommé  le 
Singe.  VI,  92.  Note  sur  cet  acteur,  5o6. 

Caeliite  , Athénien , devient  ami  de  Dion , le  suit  en 

• Sicile.  V,  86.  Conspire  contre  lui , 87  ; malgré  le  plus 
terrible  des  serments , le  fait  périr,  Sy , po.  Péril  lui- 
mème  accablé  de  misère , g i . 

CAi-usTnATE,  acteur.  Voyez  Aristophanf. 

Callistuate,  orateur  athémen,  ambassadeur  à la  diète 
de  Lacédémone.  Il , 2 

ÇAhLOÿDJiS.  Voyez  Architoque. 

3.1. 
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Cambyse,  fils  de  Cyms,  soumet  plusieurs  nations  de 
l’Afi-ique,  i , 3oi. 

Gapâhée  , un  des  chefs  dç  la  première  guerre  de  Thèbes. 

I,  172. 

Caphyes  , ville  de  l’Arcadie.  Ce  qu’on  y voit  de  remar- 
quable. IV,  325. 

Cabactèbes,  ou  PoBTBAiT  DES  MCEEBS.  Ce  genre  était 
connu  des  Gi^cs.  Grandeur  d’âme  peinte  par  Ar  istote. 

VU,  75. 

Cabthage.  Son  gouvernepient  inclinq  vers  l’oligarcljie. 

Vj  268.  Développement  du  système  qu  elle  a suivi , 

28 1 et  suiv. 

CAryste,  ville  d’Eubée,  a beaucoup  de  pâturages,  des 
carrières  de  marbre,  et  une  pierre  dont  on  fait  une 
toile  incombustible.  II,  85. 

Castalie , fonfîine  de  la  Phocide.  II,  i , 45<),  483. 

Castob  et  PoE^ux , anciens  héros  de  la  Grèce , célèbres 
par  leur  union.  I,  i52.  Retirent  Hélène  leiu*  sœur  des 
mains  de  ses  ravisseurs , i G6. 

Causüs,  ville  de  Carie.  I,e  pays  est  fertile , mais  il  y r^ne 
souvent  des  fièvres.  VI,  239,  Voyez  Slratoiiicus. 

Causes  pbemjêres  ( discours  sur  les  ).  III , 1 70. 

Cavalerie,  principale  force  des  armées  persannes.  1, 3 1 o. 

Cavalebie  d’AthÈüJes.  Sa  composition,  stA  armes.  II, 

208.  Moins  bonne  que  celle  de  Thèbesj  pourquoi? 
.227. 

Cavalebie  j>E  Tressalie,  la  plus  aucienne’et  la  meilleure 
de  la  Grèce.  III , 3 1 6. 

CavAliebs  d Atheses.  prevue  des}  par  les  pfficiers  géné- 
raux. II,  2019^2,^2.  - . * 

0/xnore,^ongiçan^  de  Sais  en  Égypte,  paraît  dans  l’Àf- 

^ tiquC|  réunit,  irisiriiil  et  police  les  Athéniens  paj‘  de.s 
lois  ,.']éUe  les  fondements  d' Atlu'  lies  et  de  onze  autrc.s 

n 


Digitized  by  Google 


■DES  MATIÈRES. 


villes;, établit  l’Aréopage.  Soq  togibeauj  sa  mémoire, 
ses  successeurs.  1 , 187  et  suiv. 

CÉLIBAT AiBES,  à Sparte,  ne  sont  pas  respectés  dans  leur 
vieillesse  comme  les  autres  citoyens.  IV,  208. 

Cebchbée,  port  de  Corinthe.  III,  4^9)  4^^' 

Cens,  état  des  biens  de  chaque  citoyen.  Celui  que  l’on 
exige  dans  l’oligarchie  est  si  fort,  que  les  plus  riciies 
forment  seuls  l'assemblée  générale;  ce  qui  est  vicieux; 
ou  n’y  a point  égard  dans  certaines  démocraties , c’est 
un  vice  plus  grand  encore.  V,  3 00. 

CÉos,  île  très  fertile  et  très  peuplée,  où  l’on  honore  Aris- 
tée,  Apollon,  Minerve,  Bacchus.  VI,  >^90,  3<)i.  A 
loiilis , la  loi  permet  le  suicide  aux  personnes  âgées  de 
soixante  ans,  891.  Les  habitants  sont  braves,  892.  La 
ville  est  superbe,  et  a produit  plusieurs  hommes  cé- 
lèbres, ïb'id. 

CÉPHisE,  rivière  qui  coule  auprès  d’Athènes.  II,  jii3, 
278.  Autre  rivière  du  même  nom  dans  la  Phocide, 
487.  Autre  dans  le  tenitoire  d’Éleusis.  V,  533. 

CÉnAMiQUE,  ou  Tuileries,  quartier  d’Athènes.  II,  t2y, 
245.  Le  Céramique  extérieur,  était  destiné  aux  sépul- 
tures, 286. 

CÉnÉMOSiES.  Beauté  des  cérémonies  religieuses  à Athènes. 
II,  402.  Cérémonies  eCTrayantes  qui  précèdent  les  j4- 
gements  de  l’Aréopage,  344-  Des  Béotiens  dans  la  fêle 
des  rameaux  de  laurier,  iil,  3 18.  Du  couronnement 
des  vainqueurs  aux  jeux  olympiques,  54  2.  De  l’expia- 
tion quand  on  avait  tué  quelqu’un.  I,  i9G-  Des  funé- 
railles des  personnes  mortes,  en  combattant  pour  la 
patrie.  II , a85 , 286. 

CÉnès.  Voyez  Eleusis.  • > . 

Cerf.  Durée  de  sa  vie.  IV,  3 10.  > 

Chabkias,  général  athénien.  II,  149.  Idée  de  scs  talents 
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militaires,  498*  l*érit  dant  le  port  de  CÏiîOj  49D> 

5oo.  ^ 

Chalcis,  ville  d'Eiibêe  TI,  6^.  Sa  situation,  91 , 9?.. 
Chaldéess  (les).  Les  Grecs  leur  doivent  en  partie  leurç 
notions  sur  le  cours  des  astres.  III , 2 1 9. 

CnAMBnE  DES  COMPTES  à Athènes.  Ses  fonctions.  II,  3 29. 
Champs  Élysées  , séjour  du  bonheur  dans  la  religion  des 
' Grecs.  1,2 II. 

Chahsons.  Les  Grecs  en  avaient  de  plusieurs  espèces. 
Chansons  de  table,  militaires,  des  vendangeurs,  etc. 
VII,  56,  Sy.  Voyez  Chant  et  liarmodius. 

Çhast  mêlé  aux  plaisirs  de  la  table,  à Athènes.  II , 554 
et  suiv.  Cliatit  d’Hyméiiée.  Voyez  Mariage , §.  i. 
Chauès  , général  athénien , vain  et  sans  talents.  II , 499>  ' 
Corrompu,  avide,  ne  se  soutenait  auprès  du  peuple 
que  par  les  fêles  qu’il  lui  donnait.  V,  180.  Fait  con-. 
damner  à l’amende  ses  collègues  Timothée  et  Iphi- 
crate,  93.  Se  met  à la  solde  d’Artabaze, 95.  Les  Athé- 
, niens,  sur  les  plaintes  d’Artaxerxès,  rappellent  Charès 
eb  font  la  paix,  ihid.  Envoyé  sans  succès  au  secours 
- des  ülynthiens,  i/jQ-  Est  employé  contre  jphilippc, 
et  battu  à Chéronée  Vil , 96  et  suiv. 

Chabosdas,  législateur  de  divers  peuples  de  Sicile.  V, 

3 1 7 , 3 1 8.  Belles  n:aximes  mises  à la  tète  de  sou  code , 
32  0. 

Cha^ks  (l’usage  des)  défendu  dans  les  états  de  Philippe. 

Pourquoi?  V,  226.  Voyez  Course. 

Chasses.  Détails  sur  les  diflërentes  chasses  en  Élide. 
IV , 3-9.  Moyens  imaginés  par  diâ’érents  peuples  pour 
p^'udre  les  animaux  féroces,  8, 92. 
i;nEPs  ET  Soldats  étbahgebs  dans  les  armées  athénien- 
nes. II,  21 3. 
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ChÎ  '-e,  Son  fmit  était  la  nciuriture  des  anciens  habitants. 


l’Altiqiie.  I,  i.^o. 

CnrnosÉE,  lieu  de  Béotic,  célèbre  par  la  bataille  qu’y 
gagna  Philippe.  Vil , 99  et  suiv.  Et  par  le  culte  qu’on 
y rend  au  sceptre  de  Vulcain.  III,  3 12. 

CnEnsoNÈSE  l'AuniQUE.  Sa  fertilité,  son  commerce.  11,  6. 

Cheesonêse  de  TmiACE.  Sa  possession  assure  aux  Atljé^. 
iiiens  la  navigation  de  l’Hellespont.  V,  iQ.^. 

Chevaux  destinés  à la  course  aux  jeux  publics.  III,  5 1 S, 

Çhu;ns  de  L.ncontc,  recherchés  pour  la  chasse.  IV,  4i  92. 

Chii.ox  de  l ncédémouc , un  des  sages  de  la  (irèce.  1, 2/(5. 
J'.xpira  de  joie  en  en}bra.ssaiit  sou  liU  vainqueur  aux 
Jeux  olympiques.  TU,  5/(4- 

Ciiio.  Idée  de  cette  île.  VI,  202,  2o3.  Ses  habHants  pré- 
tendent  qu’Homère  y est  né,  2o3.  I.eur  pij^issance  ef 
leurs  richesses  leur  devinrent  funestes,  204. 

CmivoN  (le  centaure),  m^ecin  célèbre  de  Thessalie.  III 
38o.  Avait  établi  sa  demeure  dans  un  antre  duPélion,^ 
où  ses  descendants,  possesseurs  de  ses  secrets,  trai- 
taient gratuitement  les  malades,  38i.  IV,  364. 

ÇHOitèoE,  chef  des  jeuj^  sce'niques  i Athènes.  Ses  fonçr 
tions.II,5o3. 

Choeur.  Voyez  Thâutre , §.  2. 

Chrosologiç.  Incertitude  de  rancrenne  ebronologie  de» 
Greçs.  V,  440-  Voyer  OUjmpuider. 

ÇicoaNES,  respectées  dans  la  Thessalie,  qu’elles  avaient 
délivrée  des  serpents  qui  l'infestaient.  III, 

ÇiMON , fils  de  Miltiade.  Scs  qualités.  I,  425-  Sçs  exploits, 
426.  Sa  politique  à l’égard  desallit's,  427.  Va  nu  se- 
ÇQur  dlnarua,  43o.  Est  rappelé  de  l’exil  par  les  Athé- 
niens battus  à Tanagra,  433.  Fait  signer  une, trêve  de 
çinq  ans  entre  Lacédémone  et  Atliènes.,  4^4*  Force 
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■ A'rtaxcrxès  à detnaDder  la  paix  eu  suppliant.  I,  43-^ 
Comparé  à Pcrjclès,  qui  le  fait  exiler,  44^»  44q* 
Meurt  en  Chypre  ,435. 

CiTAUEixE  d’Athènes.  Sa  description.  II,  258. 

Citoyen.  Pour  avoir  ce  titre , il  suffisait  à Athènes  d’être 
ffis  d’un  père  et  d’une  mère  qui  fussent  citoyens?  II , 
122,  123,  Plusieurs  souverains  l’ont  sollicité;  diffi- 
cultés pour  l’ohtenir,  124.  d’autres  républicpies , 
on  n'était  citoyen  que  lorsqu’on  descendait  d’une  suite 
d’aïeux  qui  eux-mêmes  l’avaient  été.  V,  292.  A quel 
âge  à Athènes  on  jouissait  des  droits  du  citoyen.  Ili , 
C8.  Suivant  Aristote,  il  ne  faudi'ait  accorder  cette 
prérogative  qu’à  celui  qui,  libre  de  tout  autre  soin , se- 
rait uniquement  consacré  au  service  de  la  patrie  ; d’où 
il  suivrait  que  le  nom  de  citoyen  ne  conviendrait 
qu’imparfaitement  aux  enfants  et  aux  vieillards  décré- 
pits , et  nullement  à ceux  qui  exercent  des  arts  méca- 
niques. V,  293.  Quelle  espèce  d’égalité  doit  régner 
entre  les  citoyens?  Cn  n’en  admet  aveune  dans  l’oli- 
garchie; celle  qu’on  aiTecte  dans  la  démocratie  détruit 
toute  subordination,  296.  Des  législateurs  voulurent 
établir  l’égalité  des  fortunes,  et  ne  purent  réussir,  297. 
La  liberté  du  citoyen  ne  consiste  pas  à faire  tout  ce 
qu’on  veut,  mais  à n’être  obligé  de  faire  que  cc  qu’or- 
donnent les  lois , 29j6. 

Clazomènes  , île , tire  un  grand  profit  de  scs  huiles.  VI , 
219.  Patrie  d’Anaxagore,  227. 

Clazo.méni£KS.  Comment  ils  rétablirent  leurs  finances.  VI , 
219. 

Cléobis.  Voyez  Cifdippe. 

C’cKOBULE  de  Lindus,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce.  I, 

245. 

CiÉoaiBnOTE,  roi  de  Sparte,  vaincu  et  tué  à Leuctres.  Il, 
; 
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3i,  32.  Comment  on  reçut  la  nouvelle  de  sa  défaite 
à Sparte,  33. 

CtÉos.  remplace  Périclès  mort  de  la  peste  h Athènes.  I, 
^86.  Trait  de  sa  légèreté.  Il , 3o9 , 3 lo.  Il  perd  la  vie 
en  Thrace,  I,  487,  488. 

Ci.ÉoN  dé  Thèbes,  célèbre  cha'Uteur.*!!!,  3 14.  • 

Cï-topuANTE,  de  Corinthe,  fut  le  premier  peintie  qui  co 
loria  les  traits  du  visage.  III , 4^3. 

CtiSTHÈSE,  roi  dé  Sieyone^  Voye?.  ce  mot, 

Clisthène  d’Athènes,  force  Hippias  d’abdiquer  la  ty- 
rannie. I,  287.  Raffermit  la  constitution  établie  par 
Solon,  288.  Partage  en  dix  tribus  les  quatre  qui  sub- 
sistaient avant  lui , 2g5. 

Cmde,  dans  la  Doiidc,  patrie  de  Ctésias  et  d’Eudoxe.'VI , 
227.  Célèbre  par  le  temple  et  la  statue  de  Yénus^  et 
par  le  bois  sacré  qui  est  auprès  de  ce  temple,  228, 
229.  . 

Cocyte  , fleuve  de  l'Épire.  III , 3ç)6. 

Connus , dernier  roi  d’Athènes.  I,  147.  Se  dévoue  à la 

• mort  pour  le  salut  de  la  patrie , 189,  21 4. 

CoLONE , colline  près  d’Athènes.  11,277. 

Colonies  grecques,  établies  jusque  dans  les  mers  les  plus 
éloignées  ; quels  furent  les  motifs  de  ces  émigrations  ? 

‘ quels  étaient  les  rapports  des  colonies  avec  leurs  mé- 
tropoles? II,  49  et  suiv.  III,  45r.  table  iv, 
p.  190.  Établissement  des  Grecs  sur  les  côtes  del’.4sie 
mineure,  dans  les  cantons  connus  sous  les  noms  d’fto- 
lide,  d’Ionie  et  de  Doride.  I,  21 5.- VI,  2o5.  Leurs 
mœurs,  leur  gouvernement.  VI,  206  et  suiv.  Colo^ 
nies  d’Athènes.  I,  432. 

Colonnes  où  l’on  gravait  des  traités  d’alliance.  III,  5o3. 
Autres  qui  désignaient  dans  l’Attique  les  terres  ou  les 
maisons  hypothéquées.-  V»  I » 2.  Autres  colonises  au- 
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. totiï'  du  temple  d’Esc;nlape,  à Épidaure,  sur  Icsq'ueHei 
étaient  inscrits  les  noms  des  malades,  leurs  maladies,  ^ 
et  les  hioyeus  de  leurs  guérisons.  IV,  368. 

Golophon,  patrie  de  Xénophanès.  VI,  227. 

Combats.  Les  combats  singuliers  avaient  souvent  lied 
entre  leS  ürges  'et  les  Troyens  ; mais  la  fuite  n’était  pas 
liUnteuse,  lorsque  les  forces  n’étojent  pas  égales.  I, 
182,  i83.  Combàts  gymniques  des  Athéniens.  II, 
5o3.  Combats  scéniques,  iüid.  Combats  aux  jeux 
olympiques;  ordre  que  l’on  .y  suit.  III,  5oij,  5 10. 
Note  sm' ce  sujet,  5 70;  ' .• 

Comédie  (histoire  de  là).  VI.  .^3.  Ses  commencements, 
54. 1 .es  auteurs  qui  se  distinguèrent  dans  ce  genre,  .')4 
et  suiv.. Reproches  faits  à l’ancienne  Comédie,  179; 
surtout  à Celles  d’Aristophane,  180.  Éloge  de  ce  poète 
à plusieurs  autres  égards,.  181.  Socrate  n’àssistait 
point  à la  représentation  des  comédies,  et  la  loi  défen- 
dait aux  aréopagites  d’en  composer,  i83.  Mais  il 
voyait  avec  plaisir  les  pièces  d’Euripide,,  et  estimait 
Sophocle,  i84-  Aristophane  connut  l’espèce  de  plai- 
santerie qui  doit  plaire  à tous  les  siècles,  191.  Idée 
de  plusieurs  scènes  de  la  comédie  des  Oiseaux,  d’Aris< 
tophane,  19 1 et  suiv.  Lé  goût  de  là  comédie  ne  peut 
naître  et  se  perfectionner  (juc  chez  des  peuples  riches 
et  éclairés,  206. 

C0.MÈTES  ( sentiments  sur  les }.  Les  anciens  n'en  ont  pas 
connu  le  cours.  III , 232 , 2.  3. 

CoMÉTHO.  Voyez  Mélanippe. 

COMMEDCE.  Voyez  Athéniens , §.  3 ; Corinthe,  Rlio- 
'diens. 

Coscorns  établis  dans  la  Grèce  pour  les  beaux-arts.  Ij 
535. 

Gokféoédation  des  peuples  de  la  ' rèce  dès  les  temps  1rs 
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plus  anciens.  I.es  villes  de  chaque  province  s étaient 
unies  par  ur.c  ligue  fédéilative.  \ oyez  Dihle: 

Connaissances  apportées  en  Grèce  par  Thaïes,  Pvtha- 
gore  et  auties  Grecs,  de  leurs  voyages  en  Égypte  et 
en  Asié.  I,  534- 

Contributions  qiie  Ifcs  Athéniens  exigeaieîit  des  villes  et 
des  îles  alliéès,  IV,  432.  Volontaires  auxquelles  ils  se 
soumettaient  dans  les  besoins  pressants  de  l'état,  433. 

Convenance,  une  des  principales  qualités  de  lelocutiou, 
laquelle  doit  varier  suivant  le  caractère  de  celui  qui 
parle  ou  de  ceux  dont  il  parle,  suivant  là  nature  d<  s 
matières  qu’il  traite  et  des  circonstances  où  il  se  trouv<î. 

IV,  497. 

CoPAîs,  lac.  Sa  description  et'sa  graiideùr.  lil,  338,  33p. 
Canaux  pour  l’écoulement  de  ses  eaux,  33g,  34o. 

Coqs  (^combats  dè).  Voyèz  Tanaqra. 

Coquilles.  Pourquoi  ou  trouve  des  coquilles  dans  les 
montagnes,  et  des  poissons  pétribés  dans  les  carrières. 

V, 377. 

ConAx  de  Syracuse,  un  des  premiers  qui  aient  fait  un 
traité  de  rhétorique.  IV,  47'-^* 

Corinne,  de  Tanagra,  prit  des  leçons  de  poé.sie  sous 
Myrtis  avec  Pindarc.  DI,  291 , 324*  L’emporta  cinq 
' fois  sur  ce  poète,  333, 

Corinthe.  Sa  situation,  lll,  429.  Sa  grandeur,  iùid.  Ses 
curiosités,  43o.  Sa  citadelle,  43 1, 43a.  Kst  l’entrepôt 
de  l’Asie  et  de  l’Europe,  434*  Pleine  de  magasins  eu 
de  manufactures,  437.  Célèbre  par  ses  ouvrages  eu 
cuivre,  438.  Les  femmes  y sont  fort  belles,  ^3g.  Les 
courtisanes  y ruinent  les  étrangers,  44®-  Elles  ne  sont 
pas  admises  à la  fête  de  Vénus,  célébrée  par  les 
femmes  honnêtes,  ibid.  Variations  arrivées  <lans  son 
gouvernement,  44**  Syracuse,  Potidée,  Corcyre,  etc. 
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colonies  de  Corinthe,  ij  455.  III,  45i.  Voyez  Stra^ 

tonicus-: 

ConnsTHiEWs.  Après  l’extinction  de  la  royauté,  les  Corin- 
thiens formèrent  un  gouvernement  qui  tenait  plu» 
de  l’oligarchie  que  de  la  démocratie,  III,  449* 
don , un  de  leurs  législateurs , en  laissant  subsister 
l’inégalité  des  fortunes,  avait  tAché  de  déterminer  le 
nombre  des  familles  et  des  citoyens.  III,  Enga- 
gent les  Lacédémoniens  à se  déclarer  contre  les  Athé- 
niens, 465. 

CoBosÉE,  ville  du  Péloponèse , construite  par  ordre 
d’Épaminoudas.  IV  , 27,  2S. 

COBOSÉE,  ville  de  Béotie,  près  de  laquelle  Agésilas  défait 
lesThébains.  II,  i6. 

CoKYCius.  Voyez  Antres. 

Co9  Cil®  de).  Ses  particularités.  VI,  279.  Son  temple 
d’Escalape,  ihid.  Patrie  d’Hippocrate,  280. 

CoTYUt'S , montagne  célèbre  .par  un  temple  d’Apollon. 

IV,  214. 

CoTTS,  roi  de  Thrace.  Son  caractère,  ses  revenus.  HT, 
891.  Ses  folies,  sa  cruauté,  sa  mort,  891 , 892. 
Courage  (le  vrai).  En  quoi  il  consiste.  III,  58. 
CoüBEuns,  entretenus  aux  dépens  du  public.  III,  297. 
Cours  DE  justice.  Voyez  Tribunaux  ’ et  la  Table  lïl, 
tome  VII , p.  1 8 1 . 

Course  de  chevaux  et  de  chars  aux  jeux  olympiques.  III, 
5 1 5.  Détails  sur  la  course  des  chars , 5 1 6. 
Courtisanes  à Athènes.  Les  lois  les  protègent.  II,  88.4. 
Les  jeunes  gens  se  ruinent  avec  elles,  8Ô5.  Courtisane» 
de  Corinthe.  Voyez  Corinthe. 

CRA.XAÜS,  roi  d’Athènes,  successeur  de  Cécrops.  I,  l47* 
Détrôné  par  Amphictyon , 149. 

Cbatês,  auteur  de  comédies.  VI,  55. 
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Ckâtiekis  , auteur  de  comédies.  YI,  55. 

CaÉOPHiLE  de  Santos,  accueillit  Homère , et  conserva  ses 
écrits.  VI,  3o2. 

CaESPHONTE,  un  des  Héraclides,  obtient  la  souveraineté 
de  la  Messénic.  I,  189.  IV,  i3o. 

C.bète  (île  de),  aujourd’hui  Candie.  VI,  25 1 et  suiv. 
Sou  beui  euse  position  ; la  nature  du  sol , ses  produc- 
tions,, ses  ports,  ses  vilies  du  temps  d’Homère,  239- 
262.  Ses  traditions  fabuleuses,  253.  Ses  anciennes 
conquêtes  , 263.  Tombeau  ou,  antre  de  Jupiter,  255. 
Mont  Ida,  258.  Voyez  Labyrinthe',  et  Gouverne- 
ment, §.  10.. 

OliÊTOis  (les),  sont  excellents  archers  «t  frondeurs.  VI, 
a6'i , 262.  Rhadamanthe  et  Minos  leur  donnèrent  des 
lois. célèbres,  dont  Lycurgue  profita  pour  Sparte.  264- 
IV,  260.  Pourquoi  ils  ont  plus  tôt  dégénéré  de  leurs 
institutions  que  les  Spartiates.  VI , 264  et  suiv.  Syn- 
crétisme ; quelle  est  cette  loi?  267.  Cretois  qui  se  sont 
, distingués,  dans  la  poésie  et  dans  les  ails , ibid.  > 
Geoesus.  Présents  qu’il  fit  au  temple  de  Delphes.  II,  449* 
et  au.  temple  d’Apollon  à Thèbes.  III , 3 1 4* 

CnYPTiE,  ou  embuscade,  exercice  militaire  des 'Spartiates. 

IV,  199,  Note  à ce  sujet,  556, 

Ctesiàs,  de  Cnide,  donna  rhistoire  des  Assyriens  et  des 
Perses.  V,  434* 

CmsiSE.  Atteins  grecs  qui  en  ont  écrit  II,  54t2  et 
suiy. 

CüivnE.  L’itsage  de  ce  métal  découvert  dans  l’îlc  d’Eubée. 
11,83. 

CijXte.  Le  meilleur,  suivant  l’oracle  de  Delphes.  II, 

473. 

CüLTunE  DES  TEnnES,  était  protégée  par  le»  rois  de  Perse. 

V,  i4o>  »4»- 
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en  Éolidc.  Ses  habitants  vertueux;,  ils  passaient 
pour  des  hommes  presque  stupides.  VI , 21 6. 

C|uiu£.  Chaque  tiibu,  parmi  les  Athéniens,  se  divisait 
en  tiois  curies,  et  cliaque  curie  eu  trente  classes.  IH , 

12.  Chaque  Athénien  était  inscrit  dans  lune  des  cu- 
ries, soit  d’abord  après  sa  naissance,  soit  à l’ûge  de 
trois  ou  quatre  ans,  rarement  après  la  septième  année, 

13.  • • ' ■ 

Cyclades  (îles) , pourquoi  ainsi  appelées.  Vï,  38 1.  Apr.'s 
avoir  été  soumises  à différentes  puissances , elles  se 
fonnèrenieu  républiques,  382.  Furent  enfin  assujé- 
ties  par  les  Athéniens,  ibid. 

(Cycle  É?iQVE,  recueil  qui  eontenah  les  anciennes  tradi- 
tions des  Grecs,  et  où  les  auteurs  dramatiques  pui- 
saient les  sujcis  de  leurs  pièces.  VI,  VU»  4^* 

Cycle  de  Méton.  Voyez  Métoji, 

Cydippe,  prétres^  e de  Junoit  ù Argos.  Ce  qui  arriva  è sca 
deux  fils  Bilon  et  Cléobis.  IV,  35 1 . 

Çyllèxe,  la  plus  haute  montagne  de  l'Arcadie.  IVj  32  t. 
Port  de  la  ville  d’Élis.  III,  487< 

Cyloïï  veut  s’emparer  de  l’autorité  à Athènçs.  I,  238.  Sçs 
partisans  nus  à mort , 23 9. 

CY^0SAnGE.  Voyez  Gymnases. 

CïPAnissrA , port.  IV,  25 , 26. 

Cypsélüs  devient  roi  de  Corintlie.  III,  44’2.  Fut  d’abord 
cruel,  et  ensuite  très  humain,  442)  44^-  habi- 
tants de  l’Élide  eoDSCrvaient  son  berceau,  4<)0. 

Gyrüs,  élève  la.  puissance 'des  Perses.  I,  3oi.  Sa  coiuluite 
envers  Panlbée.  IV,  i3  et  suiv. 

ÇyxHÊnE,  île  à l’extrémité  de  la  Laconie.  IV,  7.3.  Idée  de 
cette  île  et  de  ses  habitants,  ^4- 

Cythxos,  île  cyclaJe,  renommée  pour  ses  pâturages. 
VI,4o3. 
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Dames  (jeu  des),  connu,  suivant  Jes  apparences,  parau 
les  Grecs.  H,  370. 

Dasonoas,  Spartiate.  Sa  réponse  aux  ’envoye's  de  Phi- 
lippe. IV,  238. 

Damon  et  PhistiAS  , modèles  de  la  plus  parfaite  amitié. 
Leur  histoire.  VI,  4^8. 

DANAÎjs,  roi  d’Ai{i;os.  Son  arrivée  en  Grèce.  I,  137.  Ses 
descendants,  187,  i88. 

Danse  proprement  dite , se  mêlait  non  seulement  aux  cé- 
réiiionies  religieuses,  mais  encore  aux  repas.  Les 
Athéniens  regardaient  comme  impolis  ceux  qui,  dans 
l’occasion,  refusaient  de  se  livrer  à cet  exercice,  il, 
557.  Les  Thessaliens  l’estimaient  tellement,  qu’ils  ap- 
pliquaient les  termes  de  cet  art  aux  fonctions  des  ma- 
gistrats et  des  généraux.  III,  366,  867.  On  donnait 
aussi  le  nom  de  danse  au  jeu  des  acteurs , ù la  marche 
des  choeurs.  VI,  87  et  suiv. 

Daphké,  fille  du  Ladon.  Son  aventure.  FV,  3 16,  817. 

Daiuvs,  fils  d’Hystaspe,  devient  roi  de  Perse.  I,  3o2.  Di- 
vise son  empire  en  vingt  satrapies,  3o5.  Fait  des  lois 
sages,  ibid.  Étendue  de  son  empire,  ses  revenus,  3o6, 
307.  Sur  les  avis  de  Démocède,  fait  la  guerre  aux 
Grecs , 3 1 3.  Marche  contre  les  Scythes , 3i  4-  Soumet 
les  peuples  qui  habitent  auprès  de  l’Indus.  1 , 3 16.  Sa 
mort,  335. 

Datis  reçoit  ordre  de  Darius  de  détruire  Athènes  et  Éré- 
trie.  I,  32  2.  Perd  la  bataille  de  Marathon,  32g. 

Décence.  Avec  quelle  Ki'véïité  on  la  faisait  autrefois  oi>- 
server  aux  jeunes  Atljéniens.  TII,  5g,  60. 

Déclamation.  Quelles  sont  les  p.aTies  de  la  tragédie  que 
I on  déclamait.  ^ oyez  ihétUrr. 

3a. 
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Décrets  du  sénat  et  du  peuple  d’Athènes  dans  l’admi- 
nistration.  II,  299,  3oo.  Note  à ce  sujet,  585. 

Dédale  de  Sicyone , fameux  sculpteur,  fut,  h ce  qu’il  pa- 
raît , le  premier  qui  détacha  les  bras , les  mains , 1rs 
jambes  et  les  pieds  dans  les  statues.  III,  463.  Note  à 
ce  sujet , 5G^.  On  lui  attribue  le  labyrinthe  de  Crète. 
VI,  5i4  et  suiv. 

Définition.  Voyez  Lo<//<jf«e,  §.  4- 

Dégradation  à Athènes.  Voyez  Peines  afflictives. 

Délits.  Difficulté  de  picportionnér  les  peines  aux  délits;, 
ce  que  la  jui’isprutience  d’Athènes  statuait  à cet  égard. 
II,  35q  et  suiv.  Quels  soins  on  mettait  à Lacédémone 
à l’examen  des  délits  qui  entraînaient  la  peine  de 
mort.  IV,  172. 

Déi.os  et  les  Cy  clades.  — §.  i . VI,  3G  i . Idée  de  la  ville  de 
Délos,  370.  Circuit  et  largeur  de  l’ile  ; situation  de  la 
ville,  373.  Ses  divers  gouvernements,  iuid.  Les  tom- 
beaux de  ses  anciens  habitants  ont  été  ü'ansportés  dans 
l’üe  de  Rhénée,  374.  La  paix  y règne  toujours,  lUd. 
— §.  2.  Temple  d’Apollon,  son  antiquité,  sa  des- 
cription. VI , 3G5.  Autel  qui  passe  pour  une  des  mer- 
veilles du  monde,  3G6.  Autre  autel  où  Pythagore  ve- 
nait' faire  scs  ‘ offrandes , 368.  Statue  d’Apollon  de 
vingt-quatre  pieds,  3 69.  Palmier  de  bronze,  370. 
Differentes  possessions  appartenantes  au  temple,  ^3%. 
- — §.  3.  Fêtes  de  Délos.  Elles  revenaient  tous  les  ans 
au  printemps;  mais  à chaque  quatrième  année,  elles 
se  célébraient  avec  plus  de  magniffcence.  VI,  363. 
Elles  attirent  un  grand  nombre  d’étrangers,  372.  Des 
députations  solennelles,  nommées  Théories,  y ve- 
naient des  îles  et  de  divers  cantons  de  la  Grèce,  4^2, 
423.  Diverses  petites  flottes  les  amenaient  à Délos, 
4s3.  Les  proues  des  vaisseaux  offiaicut  des  attributs 
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propres  à chaque  nation,  44®-  Tliéorics  des». îles  ue 
Rhénée,  de  Mycone,  de  Ceos,  d’Aodros,  et  de  quel- 
ques autres  endroits, 

gnificence,  4^^*  Celle  dont  fut  cliargé  Nicias,  général 
des  Athéniens;  son  offrande,  son  sacrifice,  ^Zo.  Celle 
des  Téniens,  qui,  outre  ses  offrandes,  apportait  celle 
des  Hyperborëcns,  438.  Frais  de  la  théorie  des  Athé- 
niens, 43 1.  Rallet  des  jeunes  Déliens,  et  danses  dea 
jeunes  Déliennes,  4^^;  4^^*  Ballet  des  Athéniens  et 
des  Déliens  pour  figurer  les  sinuosités  du  labyrinthe 
de  Crète,  43 1.  B.allet  des  nautouiers;  cérémonie  bi- 
zarre qui  le  précède;  ils  dansent  les  mains  liées  der- 
rière le  dos,  435.  Ces  nautoniers  étaient  des  mar- 
chands étrangers  ; leur  trafic,  436.  Prix  accordé  aux 
vainqueurs,  43 1 . Les  poètes  les  plus  distingués  avaient 
composé  des  hymnes  pour  ces  fêtes,  4^7'  Après  les 
cérémonies  du  temple,  le  sénat  de  Délos  donnait  un 
repas  sur  les  bords  de  l’Inopus;  repas  institué, et  fondé 
par  Mcias,  433.  Note  sur  lAie  inscription  relative  â 
CCS  fêtes,  521.  — §.  4.  Commerce  qu’on  faisait  dans 
l’île  de  Délos.  Le  cuivre  qu’on  tirait  de  ses  mines,  se 
convertissait  en  vases  élégants.  YI,  430.  Ses  habitants 
avaient  trouvé  l’art  d’engraisser  la  volaille,  437* 

Delphes.  Description  de  cette  ville.  II,  439«  44^* 
temples,  44^*  Celui  d’Apollon,  435.  L’autre  du  tem- 
ple d’ Apollon , 438 , 4O9.  Note  sur  la  vapeur  qui  sor- 
tait de  cet  antre,  Sqo.  Les  Grecs  envoyèrent  des  pré- 
sents au  temple,  après  la  bataille  de  Salumine.  I,  891. 

ii,44<3.  . . 

Démaoe,  orateur.  Son  premier  état.  V,  1G9.  Ses  bonnes 
et  ses  mauvaises  qualités,  i70.Note  sur  uu  mot  de  cet 
orateur,  555.  Ce  qu  il  tlit  à Piîiiippe  après  la  balaillç 
de  CLéronée.- VII , t02, 
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DiMAiîATi;,  roi  de  I.«tçédeiuone.  Ce  iju’il  dit  à X^\ts  sui; 
ses  projets.  1 , 34o- 

Démocède,  engage  Darius  à envahir  la  Grèce.  1,3 13. 
S’enfuit  en  Italie , 3 1 4- 

Démockatie.  Vojez  Gouvenu’mcul , 5*  7* 

Démocrite  d’Abdère,  céda  ses  biens  à son  frère,  et  passa 
le  reste  de  ses  jours  dans  la  retraite.  111,  i65.  Son 
système  de  philosophie,  i4o,  20 1.  Son  opinion  sur 
les  comètes,  232  : sur  la  voie  lactée , 234*  Ses  éçrits, 
ses  découvertes,  son  éloge.  V,  35i , 352. 

Démosthèse,  général  athénien.  1,  5o5,  5o6,  SoS'. 

Demosxhéine,  orateur,  disciple  de  Pbton.  IL,  i38.  État 
de  son  père,  idg.  Gagne  un  procès  contre  ses  tuteurs, 
ibid.  Note  sur  les  biens  qu’il  avait  eus  de  son  père, 
58^.  Frequente  l’école  d’fsée  ; pouitpioi  il  va  à l’aca- 
démie, i3g.  Transcrit  huit  fois  l’histoire  de  Thucy- 
dide , poiu  se  former  le  style.  III , 1 5 1 . Sur  le  bruit 
des  préjiaralifs  immenses  du  roi  de  Perse , il  engage  les 
Athéniens  it  se  metti'e  en  état  de  défense.  Y,  io3.  U 
fait  voir  que  la  sûreté  d’Atliènes  dépend  de  l’équilibre 
qu’elle  saura  maintenir  entre  Lacédémone  et  Thèbes , 
loy.  Peint  avec  les  plus  fortes  couleurs  l’indolence  des 
Athéniens  et  l’activité'  de  Philippe,  il 3.  Montre  un 
zèle  ardent  pour  la  patrie,  ij?2.  Ne  réussit  pas  les 
premières  fois  à la  tribune , se  corrige  ensuite  à force 
de  tiavail,  172,  ijS.  Reproches  qu’on  lui  a faits, 
173.  Reçoit  un  soufflet  de  Midias,  et  le  fait  condam- 
ner à l’amende,  174^  175.  Il  accuse  un  de  ses  cou- 
sins de  l’avoir  blessé;  bon  mot  à ce  sujet,  1 j5.  Son 
amour-propre,  17 5,  176.  Est  déconcerté  devant  Phi- 
lippe, 1 8G.  Sa  conduite  à l’égard  des  ambassadeurs  de 
Philippe.  Accuse  les  ambassadeurs  athéniens  de  s’etre 
vendus  à ce  prince,  ig3, 2o4-  Boti  mot  de  Farmé- 
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rion  à ces  ambassadeurs,  2o5 , 2oG.  Déniosthène  en- 
gage le  sénat  à voler  au  secours  des  Phocéens,  207. 
Soulève  la  Grèce  contre  Philippe.  VII,  82,  83.  Mé- 
nage une  alliance  entre  les  Athéniens  et  les  Thébains , 
95 , 9G.  Génie  vigoureux  et  sublime.  V,  209. 

DF)5nK£s  (valeur  des  principales)  à Athènes.  II,  389, 
3qo.  ^'9te  àce  sujet,  586. 

Denys  l’ancien,  roi  de  Syracuse,  s’entretient  avec  Platon, 
est  offensé  de' ses  réponses,  et  veut  le  faire  périr.  II, 
1 33.  III,  2G0.  Envoie  une  députation  solennelle  aux 
jeux  olympiques,  pour  y réciter  ses  vers.  III,  52G, 
527,  54G.  Ses  ouvrages.  Sollicite  bassement  des  suf- 
fi âges,  et  ne  peut  obtenir  ceux  de  Pliiloxène.  VI,  52c 
Vieil!»  femme  qui  priait  les  dieux  de  ne  pas  survivre 
à ce  tyran.  Pourquoi?  V,  233,  23,4.  Son  insatiable 
avidité,  260. 

Desys  le  jeune,  roi  de  Syracuse,  sollicite  Platon  de  venir 
à sa  cour.  III,  2G3.  La  manière  dont  il  le-  reçoit,  et 
dont  il  le  traite  ensuite,  265,  269.  Sa  conduite  en- 
vers Dion,  2G3  et  suiv.  ; envers,  Aristippej  246,  200 
et  suiv.  Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités,  2^1. 
Consent  au  départ  de  Platon , 272 , 273.  Il  le  presse 
de  revenir,  et  le  renvoie  encore,  273.,  284.  Chassé  de 
ses  états,  il  se  sauve  en  Italie.  V,.  j3  , 74.  H remonte 
sur  le  trône,  23o.  En  est  chassé  par  Timoléon,  323. 
Sa  conduite  à Corinthe,  328.  Ses  enttetiens  avec  Phi- 
lippe roi  de  Macédoine,  33o.  Sa  6n,  33i 

DÉl  ( jeu  des  ).  II , 36g. 

DÉsEnTiQS,,  punie  d^  mort  çanni  les  Athéniens,  tt,  212, 

Dessin  (l’art  du).  Son  origine.  III,  4G<»*.  faisait  partie 
de  l’éducation  des  Athéniens,  32. 

Devins  et  iNXEnpnÉTEs,  entretenus  dans  le  Prytanée.  I, 
53g.  Suivent  l’armée.  II,  206,  42  t . Duigent  les  cous- 
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crences,  422.  Ont  perpétué  la  superstition,  4a3.  Flati 
tent  les  préjugés  des  liiLblcs,  424*  1^^^  femmes  de  la 
lie  du  peuple  font  le  même  trafic,  425. 

PiAGonAs  de  Mélos,  donna  de  bonnes  lois  aux' Manti- 
néens.  YI,  4?o.  Une  injustice  qu’il  éprouva  le  rendit 
athée,  ibid,  II,  432.  Souleva  toute  la  Grèce  contre 
lui.  ^*oursu4vi  de  vifie  en  ville,  périt  dans  Usn  naufrage. 
Vf,  421 , 422. 

PiAGonAs,  de  Rhodes,  expnre  entre  les  bras  de  sss  deux 
fils,  vîdnqueurs  aux  jeux  olympiques.  III,  545. 
Diaixçtes  la  langue  greçqne.  VI,  2o5,  2q6.  Dis^lectcs 
dont  Uoinëi^  s’est  servi..  1 , 543-. 

Diane.  Ses.  fêtes  à Délos  et  h Brauron.  Voyez  ces  deux 
mots.  Son  temple  et  sa  statue  à Éphèse.  Voyçz  Epbèse^ 
Diane  l’Etranglée.  IV,  325. 

Diète  générale,  assemblée  à l’isthme  de  Corinthe ipù  se 
trouvèrent  les  députés  de  tous  les  peuples  qui  u’^vaient  ' 
pas  voulu  se  soumettre  \ Xeixès.  I,  345.  — Diète 
des  Amphictyons,  se  tenait  au  printemps  à Delphes, 
en  automne  aux  Ihermppyles.  III,  342-  Voyez  Am^ 
filùctifoHS.  — Celle  de  la  ligue  du  Péloponèse.  I,  4^5, 
4C6.  — Celle  de  lu  Béotie , où  les  affaires  de  la  nation 
étaient  discutées  dans  quatre  conseils,  différents  ; les 
Thébains  finirent  par  régler  les.  opérations  de  la  diète, 
III,  3 16.  — Celle  des  Thessaliens  ; ses  déçrets  n’obli- 
gcaicut  que  tes  villes  et  les  cantons  qui  les  avaieni 
souscrits,  36o.  — Celle  des  Acarnaniens,  4*2. — 
Celle  des^ÉtoIiens  était  renommée  pour  le  faste  qu’on 
y étalait,  pour  les  jeux  et  les  fêtes  qu’on  y célébrait, 
et  pour  le  concours  des.  marchands  et  des  spectateurs. 
On  y nommait  tous  les  ans  les  chefs  qui  devaient  gou- 
verner la  nation,  4*  3.  — Celle  des  Achéens,  qui 
s’assemblait  tous  les  ans  par  députes,  vçrs  le  milieu 
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du  printen'/ps.  (3n  y nommait  des  magistrats  qui  de- 
vaient exécuter  les  règlements  qu’on  venait  de  faire-, 
et  qui,  dans  un  cas  pressant,  pouvaient  indiquer  une 
assemblée  extraordinaire,  — Celle  de  l’Elide^ 

481.  — Celle  des  Arcadicns.  IV,  3o3.  — Celle  de  la 
Phoeidc.  II,  4*^8.  — Celle  de  quelques  villes  de  l’Ar- 
golide.  IV,  354.  — Diète  de  Corinthe,  où  Philippe 
propose  une  paix  imiverselle  pour  la  Grèce,  et  la 
guerre  contre  les  Perses.  Il  est  élu  généralissime  des 
Grecs.  VII,  log.  — Diète  de  Lacédémone  où  l'on 
discute  les  intérêts  de  cette  ville  et  de  Thèbes.  II , 26 
et  suiv.  — Celle  des  Éoliens,  composée  des  députés 
de  onze  villes.  VI,  208.  — Cellê  des  Ioniens,  forn;ée 
par  les  députés  de  douze  villes,  20g.  — Celle  des 
Doriens,  composée  d’un  petit  nombre  de  députés,  ibid. 
— IjCs  décrets  de  ces  diètes  n’obligeaient  pas  toutes 
les  villes  du  canton , 2 1 5. 

Dieu,  Divin.  Diverses  acceptions  de  ces  mots  dans  les 
auteurs  anciens.  VU,  ig.  Abus  auxquels  elles  don- 
naient lieu,  et  difficultés  qui  en  résultent  pour  l’intel- 
ligence des  systèmes  de  ces  auteurs,  ibid.  Le  nom  de 
Dieu  employé  par  les  mêmes  philosophes,  tantôt  au 
singulier,  tantôt  au  pluriel,  satisfaisait  également  le 
peuple  et  les  gens  éclairés , 1 1 6.  Son  existence , son 
unité,  sa  providence,  le  culte  qui  lui  convient.  Voyez 
le  chapitre  lxxix,  et  les  notes  qui  l’éclaircissent. 

Dieux.  Idées  qu’en  avaient  les  anciens  Grecs.  T,  ao4« 
Cqmment  on  les  représentait  autrefois.  VI , ïqS.  Leur 
naissance,  leurs  mariages,  leur  mort,  298,  29g. 

Dioclès,  ancien  législateur  db  Syracuse.  Son  respect  • 
pour  les  lois  qu’il  avait  établies.  V,  335,  336. 

Diogène.  Comment  il  prétend  démontrer  que  la  défini- 
tion de  l’homme  donnée  par  Platon  est  fausse.  II  f 
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142.  Deviént  disciple  d’Antisthène , i44-  Systcmè  dé 
, l’un  et  de  l’autre  pour  être  heureux,  i44  i45.  Sa 

manière  de  vivre,  son  esprit,  son  caractère,  i4ti» 
i47-  Est  réduit  en  esclavage,  iiC.  Ses  réponses  à 
plusieurs  questions.  III , 1 36  et  suiv.  Ses  bons-mots. 
II,  388.  V,  i65.  Bon -mot  de  Platon  à son  sujet.  II, 
148.  ill,  i3g. 

Dion.  Ses  démêlés  avec  Denys  le  jeune , son  beau-frèreu 
III ^ z5g.  Ses  entretiens  avec  Platon,  261,  Parle  avec 
franchise  à Denys  l’ancien , 2G2 . Donne  dé  bons  con- 
seils à Denys  le  jeune,  <7»<d.  Calomnié  auprès  de  ce 
prince,  2 66. et  suiv.  Exilé  par  Denys , 268.  Indigné 
des  outrages  qu’il  reçoit  de  DenyS , il  pense  à retour- 
ner en  Sicile,  284-  Les  Syracusains  soupirent  après 
sou  arrivée , 286.  Se  rend  d’Athènes  à Zacynthe , et 
y trouve  trois  mille  hommes  prêts  à s’embarquer.  Scs 
exploits  en  Sicile.  V,  62  et  suiv.  Son  éloge,  84.  Il 
pense  à réformer  le  gom'ernement , 85.  Callippe  son 
ami  conspire  contre  lui,  le  fait  périr,  et  périt  bient<*t 
lui-même  accablé  de  misère,  86  et  suiv.  Note  sur  le 
temps  précis  de  l'expédition  de  Dion,  554- 
Dionysiaques,  ou  fêtes  consacrées  à Bacchus.  II,  5i3  et 
suiv, 

Dionysiodobe  , historiée*  V,  43G* 

Diphilus,  poète  comique.  V,  244* 

Disque  ou  Palet  aux  jeux  olymjjiques.  Çuel  e.st  cet 
exercice?  III,  540.  ' 

Ditbybambes  , hymnes  chantés  aux  fêtes  de  BaccLus.  VI , 
2.  Licence  de  ce  poème,  ses  écarts.  VII,  61  et  suiv. 
Poètes  qui  se  sont  livrés  à ce  genre  de  poésie,  63 , 64- 
plaisanterie  d’Aristophane  sur  ces  poètes , 62. 

Divin.  Voyez  Dieu. 

Divobce,  permis  à Athènes.  I,  261 , 264.  38x 
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DocThine.  Conformité  tle  plusieurs  points  de  doctrine 
entre  l’école  d’Atlièncs  et  celle  de  Pytliagore  ; note  k 
ce  sujet.  ITl,  55 1.  Doctrine  sacrée  dans  les  mystères 
de  Cérès.  Voyez  Eleusis. 

Dodose,  ville  d’Épire.  Sa  situation,  son  temple  de  Jupi- 
ter', sa  forêt  sacrée,  ses  cl) eues  prophétiques,  ses 
sources  singulières.  III , 4®  • • î^ote  sur  la  fontaine  brû- 
lante de  Dodone,  56y.  — Oracle  de  Dodone.  Com- 
m‘eut  il  s’étaldit.  III,  4oi.  Trois  prêtresses  annoncent 
scs  décisions,  4o4- Comment  les  dieux  dévoilent  leurs 
secrets  à ces  prêtresses,  4o5.  On  consulte  aussi  l’oracle 
de  Dodone  par  le  moyen  des  sorts,  4^7 • Réponse  dû 
- cet  oracle,  conservée  par  les  Athéniens,  4^7?  4^8. 
Encens  que  l’on  brûle  au  temple  de  Dodone, 408.  Les 
premiers  Orées  n’avaient  pas  d’autre  oracle.  1,142.  ’ 
Domicilies  à Athènes.  Ce  que  c’est.  II , 1 20. 

Doncis,  général  de  Sparte.  Les  alliés  refusent  de  lui 
obéir.  I j 420.  ‘ * 

Doriens.  Antipathie  entre  eux  et  les  Ioniens.  VI  > 206. 
Voyez  Ioniens. 

Donts  et  Éolus,  fils  de  Deucalion,  roi  de  Thessalie,  et 
Ion  son  petit-fils , donnent  leurs  noms  ù trois  grandes 
“ • peuplades  de  la  Grèce  ; de  là  les  trois  principaux  dia- 
lectes de  la  langue  grecque,  cl)acun  desquels  reçoit  . 
ensuite  plusieurs  subdivisions.  VI,  2o5,  206"  j 
Dracon  donne  aux  Athéniens  des  lois  qui  portent  l’em- 
• preinle  de  la  sévérité  de  son  caractère.  I,  287.  Il^se  re- 
tire dans  l’île  d’Égine,  et  y meurt,  ibid.  Son  nom-est 
prononcé  avec  respect  dans  les  tribunaux  d’ Athènes  i, 
248.  VoyeîÊ  Lo/5,  5.  2.  - . t 

Üii^yiz.Yoyez  Comédie  f Tragédie , T fiôdiret'  ' : 
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È. 

f 

IjACÈs,  tyran  de  Samos.  VI,  3o5. 

Eau  be  MER-inêlée  dans  la  boisson.  II , 55a. 

Eau  LUSTRArÆ.  Comme  elle  se>faisait  ; ses  usages.  II,  4 1 ». 

Eclipses  de  lune  et  de  soleil.  Les  astrbbonies  grecs  sa- 
vaient lés  prédire.  III,  aSi. 

École  n’ÉiiE.  Xénophànès  eu  fut  le  fondateur,  ni,  i63. 

École  d’Ionie.  Son  fondateur  ; philosôjiljes  qui  en  sont 
sortis.  III,  157. 

ÉfcOLE  d’Italie.  Philosophes  qui  en  sont  sortis.  III,  i5p. 
Pourqüoi  elle  répandit  plus  de  lumières  que  celld 
d’Ionie,  162. 

ÉCOLE  DE  MégAbe.  Son  fondateur,  ni,  Se  livre 

avec  excès  aux  subtilités  de  la  métaphysique  et  de  la 
logiqpie,  422.  ' , 

Ecoles  de  peinture.  IH,  464- 

Éciuteaux  placés  à Athèues  sur  les  portes  des  maisons  j 
pour  en  annoncer  la  vente  ou  la  location.  II,  388. 

ÉcarrURE,  introduite  en  Béotic  par  Cadmus.  I,  i47t 
148.  Matière  sur  laquelle  on  la  traçait  lU,  i5o. 

Écuyer  , ofiScier  siibalterne  qui  suivait  partout  l’officier 

. général , parmi  les  Athéniens.  II , 206 , 207. 

Éducation.  — §.  i.  Tous  ceux  qui,  parmi  les  Grec.s, 
méditèrent  sur  l’art  de  gouverner  les  hommes , recon- 
nurent que  le  sort  des  empires  dépend  de  l’institution 
. de  la  jeunesse.  IV,  1 8 1 . V,  3 1 7-  Elle  avait  pour  objet  de 
procurer  au  corps  la  force  qu’il  doit  avoir,  à l’àme  la 
perfection  dont  elle  est  susceptible.  III,  i.  On  ne  devait 
prescrire  aux  enfants , pendant  les  cinq  premières  an- 
nées, aucun  travail  qui  les  appliquât,  12.  Les  plus 
anciens  législateurs  les  assujétissaient  à une  institutiou 
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conimune,  i5.  Il  faut  qu’un  enfant  ne  contracte  au- 
cune habitude  que  la  raison  ne  puisse  justiiicr-  un 
jour,  et  que  les  exemples , les  conversations,  les  scien- 
ces , les  exercices  du  corps,  tout  concoure  à lui  faire 
aimer  et  haïr  de  bpnne  heure  ce  qu’il  doit  aimer  et 
haïr  toute  sa  vie,  ly,  i8.  — §.  2..  Chez  les  Athéniens 
elle  commençait  à la  naissance  de  l’enfant , et  ne  6nis- 
sait  qu’à  la  vingtième  année.  111 , i , 3 1 . Détail  sur  la 
manière  dont  on  l’élevait  dans  ses  premières  années,  5, 
17.  Exercices  du  corps  et  de  l’esprit  ausquels  on  l’ac- 
coutumait ensuite,  18,  19,  3 1 et  suiv.  Voyez  tout  le 
chapitre  xwi,  pt  Lois,  §.  4-  Éducation  des  filles,  G9. 
— 3.  Education  des  Spartiates.  Ce  qui  se  pratique 

h Sparte  quand  l’enfant  est  né.  IV,  i83.  Jusqu’à  l’àge 
de  sept  ans , il  est  laisse  aux  soins  du  père  et  de  la 
mère,  ensuite  à ceux  des  magistrats 1 Go , i83.  Tous 
les  enfants  élevés  en  commun , 179.  Exception  pour 
l’héritier  présomptif,  i45.  On  leur  inspire  l'amour  de 
la' patrie,  ii5;  et  la  soumission  aux  lois,  123.  Ils 
sont  très  surveillés  et  très  sopmis,  117.  Ils  marchent 
en  public  en  silence  et  avec  gravité)  ihid.  Assistent 
aux  repas  publics,  1 18.  Ce  qu’on  leur  apprend,  188, 
189.  Exercices  auxquels  on  les  occupe,  190.  Combats 
qu’ils  se  livrent  dans  le  Platapiste,  191.  Coups  de 
l’ouet  qn’on  leur,  donne  dans  une  fete  dç  Djaue,  198. 
Ççt  usage  était  contraire  apx  vues  de  Lycurgue,  194*. 
Il  kiu  était  permis  d’enlever,  dans  la  campagqe,  ce 
qui  était  à leur  bienséance.  Pourqupi?  1 26.  D’attaquer 
Içs  Ililotcs.  Yoyet  Cryptie.  — Education  des  filles. 
Jçux  et  exercices  auxquels  on  les  accoutumait.  IV, 
199,  275.  Les  jeunes  gens  qqi  assistaient  à ces  jeux, 
Y faisaient  souvent  choix  d’une  épouse,  200.  Voyez 
tout  le  chapitre  xlvii. 
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Égéf , roi  d’Athènes,  père  de  Thésée.  I , i54  et  suiv. 

Égide  , une  des  principales  villes  de  l’Achaïe.  III , 4^> 

Égtum,  ville  où  s’assemLlaient  les  états  de  l’Achaïe.  III  , 
472. 

Égiogue  , petit  poëme  dont  l’objet  est  de  peindre  Tes  dou- 
ceurs de  la  vie  pastorale  : ce  genre  de  poésie  prit  sou 
origine  en  Sicile,  et  fit  peu  de  progrès  dans  la  Grèce. 
VU,  53  et  suiv. 

ÉGYPTIEÎ1.S,  premiers  l^islateurs  des  Grecs.  I,  i3G.  Fi- 
rent changer  de  face  à l’Arçolido,  à l’Arcadie,  et  aux 
régions  voisines,  137.  C'est  à eux  que  les  Grecs  doi- 
vent les  noms  de  leurs  dieux,  i4^  i et  leurs  notions 
sur  le  cours  des  astres.  lU,  21g.  Consultés  sur  les  rè- 
glements des  jeux  olympiques,  486. 

Élaïus,  mont  d’Arcadie,  où  l’on  voit  la  grotte  de  Cérès  la 
Noire.-IV,  3 14. 

Élégie,  espèce  de  poème  destiné  dans  son  origine  h pein- 
dre tantôt  les  désastres  d’une  nation  ou  les  infortunes 
d'un  grand  personnage , tantôt  la  mort  d’un  parent , 
d'un  ami.  Dans  la  suite  exprima  les  tourments  de  l’a- 
mour. VU,  47*  Quelle  est  l’espèce  de  vers  ou  de  style 
qui  convient  à l’élégie , ioiJ^  Quels  sont  les  auteurs  qui 
s’y  sont  distingués,  48  et  suiv. 

Élémests.  Observations  sur  les  quatre  éléments,  sur  la 

' forme  de  leurs  parties.  V,  388.  Sut  leurs  principes  de 

, mouvement  et  de  r«*pos,  38g,  3go.  Propriétés  essen- 
tielles aux  éléments,  3g  1.  Lrapédocle  en  admettait 
quatre.  lU , i85. 

ÉtEu..is,  ville  de  l’Atlique,  célèbre  par  son  temple,  et  les 
mystères  de  Cérès  qu’on  y célébrait.  V,  526.  ilitiiation 
du  temple,  534.  quatre  principaux  ministres, 
535.  Ses  prêtresses,  536.  Le  second  des  archontes 
préside  aux  fêtes  qui  durent  plusicm^  jours , dont  le 
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sixième  est  le  plus  brillant,  53  i,  538.  Quel  était,  à 
' Éleusis,  le  lieu  de  la  scène,  tant  poui?  la  cérémonie 
que  pour  les  spectacles,  56o.  Avantage  que  promettait 
l’initiation  aux  mystères,  5a8.  Les  Athéniens  la  font, 
recevoir  de  bonne  heure  à leurs  enfants.  III,  7.  Quelles  ' 
étaient  les  cérémonies  de  cette  initiation  V,  54 1.  Au- 
tres cérémonies  observées  dans  ces  mystères.  Il,  5 18. 
Ceux  qui  en  troublaient  l'ordre,  punis  de  mort,  ou 
condamnés  à de  fortes  amendes. "V,  53, i. Note  sur  une 
formule  usitée  dans  l’initiation,  56 1.  Doctrine  sacrée 
qu’on  y enseignait,  54^  et  suiv.  Note  sur  cette  doc- 
trine, 563. 

ÉuoE,  piovince  da  Péioponèse.  Situation  de  ce  pays. 

III, 479. 

Élis  , capitale  de  l’Élide.  Sa  situation  ; comment  elle  s’est 
formée.  III,  4/9 1 4^0.  Son  port,  487. 

EloQlence.  Voyez  Rliélori<iue. 

Émigh  AXIONS,  pourquoi  étaient  fréquentes  chez  les  Grecs. 

IV,  353. 

Empédocle  d’Agrigente,  pliilôsophs  de  l’école  d’Italie; 
ses  talents.  II,  4^3.  III,  160.  Admet  quatre  cléments. 
II (,  18 5.  Son- système.  V,  366.  lï  illustra  sa  patrie 
par  ses  lois,  et  la- philosophie  par  ses  écrits;  scs  ou- 
vrages, ibicL  Gomment,  dans  ses  dogmes  il  suivit  Py- 
thagore,  867.  Il  distingua  dans  ce  monde  deux  prin- 
cipes, qui  entretiennent  partout  le>  mouvement  et  la 
vie,  Un  J.  Oiiatie  causes  principales  influent  sur  uos 
ac'ions,  871.  Nous  avons  deux  âmes.  D’où  est  em- 
prunté le  système  de  la  métempsycose,  371 , 372. 
Destinée  différente  des  âmes  pures  et  des  coupables, 
373.  Comment  il  décrit  les  toUnuents  qu’il  prétend 
avoir  éprouvés  lui-rnéine,  374. 

Lni'EU.  Les  premiers  Grecs  le  plaçaient  en  Épire.  IIÎ, 
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3g8.  Dans  la  8^ite  ils  en  sopj^rosèrent  l’eutrée  en  dilRir 
rents  endroits.  IV,  77, 36o. 

Èkigmes,  étaient  en  usage  parmi  les  Grecs.  VH,  04, 
i3i. 

Estesdement  , intelligence , simple  perception  de  l’àme. 
Note  sur  le  mot  N«f.  III,  55o. 

Ebthtmème.  Ce  que  c’est,  IV,  4^2. 

ÉouENS.  Voyez  Ioniens^ 

ÉoLDS.  Voyez  Doras. 

ÉrAMiNOWDAs  de'fend  avec  force  les  droits  de  Thèbes  à la 
diète  de. Lacédémone.  11,27,  28.  Triomphe  des  Lacé^- 
démoniens  à Leuctres,  3o.  Après  cette  victoire,  il  fait 
bâtir  Messène.  IV,  70.  Porte,  avec  Pélopidas,  la  ter- 
reur dans  le  Péloponèse.  II,  34 , 35.  Comment  il  se 
défend  d’avoir  gardé  le  commandement  au-delîi  du 
terme  prescrit  par  la  loi,  38.  Meurt  vainqueur  à Man- 
tinée,  283.  Il' avait  détruit  la  puissance  de  Sparte.  IV, 
258.  Tombeau,  trophées  qui  lui  sont  élevés  dans  la 
. plaine  de  Mantinée,  33 1.  Trois  villes  se  disputent 
l’honneur  d’avoir  donné  le  jour  au  soldat  qui  lui  porta 
le  coup  mortel,  332.  Ses  vertus,  son  éloge.  II,  i3, 
25 , q5  et  suiv.  Note  sm-  ses  mœurs,  562.  , 

Ephèse.  Son  temple  brûlé  par  Hérostrate.  VI,  22 ï. 
Beauté  de  cet  édifice,  222,  Statue  de  Diane,  ibid.  Note 
sur  ce  sujet , 5 1 o.  Patrie  de  Parrhasius 

Éphesiens  , ont  une  loi  très  sage  sur  la  construction  des 
édifices  publics.  VI,  222. 

ÉpiionAT,  magistrature  connue  très  anciennement  de 
plusieurs  peuples  du  Péloponèse.  IV,  552. 

Éphoke,  disciple  d’Isocrale,  se  consacre  à l’histoire,  il, 
178.  Sou  cnractcre.  V,  438.  Jugement  sur  scs  ou- 
vrages, 439.  . 

fepHOBES,  magistrats  institués  à Lacédémone  pour  défèn- 
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dre  Iç  peuple  en  cas  d’oppression.  IV,  1 4a.- Leurs’ 
fonctions,  leurs  prorogatives,  lews  usurpations,  i58 
et  suiv.  Note  sur  leur  ëtablissemeut , 

Épichaume  , pliilosophe  ; pourquoi  fut  disgracié  par  Hié- 
ron,  et  liai  des  autres  philosophes.  111,  160.  Auteur 
de  comédies,  perfectionne  la  comédie  en  Sicile,  VI, 
54.  Ses  pièces  sont  accueillies  avec  transport  par  les 
Athéniens,  ibid.  Auteurs  qui  l’imitèrent,  5<5. 

Éficche,  fila  de.  Néociès  et  de  Chérestrate,  naquit  dans 
une  des  dernières  années  du  séjour  d’Anacharsis  en 
Grèce.  VI,  3 18,  en  note. 

ÉpiDAtinE,  ville  d’Argolide.  Sa  situation,  son  territoire, 
son  temple  d’Esculape.  IV,  862 , 363.  Belle  inscrip- 
tion gravée  sur  la  porte  de  ce  temple,  36^.  VII,  3o. 
Sa  rotonde,  dans  le  bois  sacré,  bâtie  par  Polyclète, 
décorée  par  Pausias,  entourée  de  colonnes  sur  les- 
quelles sont  inscrits  les  noms  des  malades  qui  ont  été 
guéris , leurs  maladies , et  les  moyens  qui  leur  ont  pro- 
' curé  la  santé.  IV,  368.  Son  théâtre,  construit  par  le 
même  arcliitecte,  867. 

ÉPiDAuniESS.  Fêtes  qu’ils  célèbrent  en  l’honneur  d’Es- 
culape, IV,  366.  Sont  fort  crédules,  3^3. 

ÉPICOSE.S  (les),  ou  Successeurs,  s’emparent  de  la  ville 
de  Thèbes.  I , 

ÉpiMÉmnE  de  Crète.  II,  428.  Vient  h Athènes.  I,  23g. 
Tradition  sur  son  sommeil  et  son  réveil,  240.  (ialme 
les  imaginations  ébianh'os  des  Athéniens , et  rétablit 
jiarnii  eux  les  principes  d’union  et  d’équité,  2^^  > 
242.  Change  les  cérémonies  religieuses  des*  Atlié- 
niens,  ibid.  Note  à ce  sujet,  545. 

Epiue  (aspects  agréables  et  riches  campagnes  de  1’);  re- 
marquable par  ses  ports;  produit  des  chevaux  fort 
légera  ù la  course ^ et  des  vaches  d’iuie  grandeur  pro- 
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digieuse.  III,  3gf>  et  suin  La  maison  rérmantc  énÉpire 
tirait  son  origine  de  Pyrrhus,  fils  d’Achille,  099.  Un 
de  ces  princes , élevé  à Athènes , fut  assez  grand  pour 
donner  des  bornes  à son  autorité,  ^00,  4oi>  ' 

Éponyme,  titre  que  portaitle  premier  archonte  d’Atliènes. 
TI,  327.  Voyçz  la  table  des  magistrats,  tome  VII, 
pag.  184. 

Épopée,  ou  pocme  épique,  dans  lequel  on  imite  une 
action  grande,  circonscrite,  intéressante,  relevée  par 
d(s  incidents  merveilleux,  et  par  les  charmes  va- 
riés de  la  diction.  VH,  3g.  Souvent  la  manière  de  la 
disposer  coûte  plus  et  fait  plus  d’honneur  au  poète , 
que  la  composition  des  vers,  4°-  Plusieurs  poètes  an- 
cieixs- chantèrent  la  guerre  de  Troie;  d’autres,  dans 
leurs  poèmes,  n’omirent  aucun  des  exploits  d’Hercule 
et  de  Thésée  ; ce  qui  est  contre  Isf  nature  de  l’épopée , 

45. 

Ébechthée,' ni  d’Ailièncs.  Son  temple.  148,  i49- 
Mis  au  nombre  des  héros.'II,  3g8. 

ÉnÉxiiiE,  ville  d’Eubée,  autrefois  ravagée  par  les  Perses, 
ï,  323.  Son  éloge  : dispute  la  prééminence  à la  ville 
de  Chalcis.  II  8C. 

ÉniCHTHONiJJS , roi  d’Athènes,  l,  i48- 

ÉbimAnthe,  montagne  d’Arcadie,  où  l’on  va  chasser  le 
sanglier  et  le  cçrf.  IV,  3 1 8. 

Eschine,  orateur,  disciple  de  Platon.  Son  enfance,  ses 
différeuts  états.  II,  i4o,  347.  V,  17G.  Son  éloquence, 

■ son  amour-propre,  sa  valeur.  V,  177,  187.  Uépuié 
par  les  Athéniens  vers  Philippe,  i83.  Son  récit  du 
jeune  Cimon  et  de  Callirhoé , 238  et  suiv. 

EscHi^s,  philosophe,  disciple  de  Socrate.  III,  248.  V, 
472. 

Escuyle-,  peut  être  regardé  comme  le  père  de  la  üragétlie, 


Digiiized  by  Google 


t 


DES  MATIÈRES. 


VI,  8.  Sa  vie,  son  caractère,  ^ et  suiv.  Il  întioduisit 
plusieurs  acteurs  dans  ses  tragédies , ' 9.  Reprodie 
qu’on  lui  £iit,  10.  Son  éloge,  1 1.  Examen  de  la  itia> 
nière  dont  il  a traité  les  diûercntes  parties  de  la  tra> 
gédie , I a.  Ses  plans  sont  fort  simples , ibid.  Ses 
chœurs  font  partie  du  tout,  i3.  Les  caractères  et  les 
mœurs  de  ses  personnages  sont  convenables,  Und. 
Comment  il  fait  parler  Cty temncstre , 14.  Il  emploie 
dans  ses  tragédies  le  ton  de  l'épopée  et  celui  du  di- 
thyrambe, iG.  Il  est  quelquefois  obscur,  18.  Quel- 
quefois il  manque  d'harmonie,  et  de  cfiirection,  19. 
Son  style  est  grand  avec  excès,  et  pompeux  jusqu'à 
l'enflure,  ïbid.  Il  donna  ù ses  acteurs  une  chaussure 
très  haute , un  masque,  des  robes  traînantes  et  magni- 
llqurs,  20.  Il  obtint  un  théâtre  pourvu  de  machines 
et  embelli  de  décorations,  ibid.  Effroi  qu  il  causa  aux 
spectateurs  dans  une  de  ses  pièces,  21.  Il  exerçait  très 
bien  scs  acteurs  et  jouait  avec  eux,  22.  Son  chant  était 
plein  de  noblesse  et  de-décence,  23.  Est  faussement 
accusé  d'avoir  révélé  les  mystères  d'Eleusis.  II,  43*. 

23.  Fâché  de  voir  couronner  ses  rivaux,  il  se 
rend  en  Sicile , où  il  est  bien  accueilli  par  Hieron. 
VI,  ibid.  Sa  mort,  son  épitaphe,  honneurs  rendus 
à sa  mémoire,  23,  24.  Défauts  que  lui  reproche 
Sopliücle,  34.  Note  sur  le  nombre  de  ses  tragédies, 

498. 

Esclaves.  TI  y en  a un  très  grand  nombre  dans  la  Grèce. 
Il,  1 1 4-  Ils  sont  de  deux  sortes,  et  font  un  grand  objet 
de  commerce,  ii5.  Leur  nombre  surpasse  celui  des 
citoyens.  iiG.  — Esclaves  à Athènes.  Leurs  occu- 
pations , leurs  punitions  ; il  est  défendu  de  les  battre  ; 
quand  ils  sont  affrancl.-is,  ils  passent  dans  la  classe  des 
domiciliés.  II,  i iG — 120,  353. , — Esclaves  des  La- 
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cédêiroRiens.  I,  ^zg.  II,  ii6.  IV,  loG.Voy.  Hiiotes. 
— Esclaves  des  Thessaliens.  III,  363.  IV,  107. 

Esculapè.  Differentes  traditions  sur  sa  naissance.  IV, 

, 363.  Fêtes  en  son  honneur,  366.  Paroles  gravées  au 
dessus  de  la  porte  de  son  temple,  3 67.  Sa  statue  par 
Thrasymède  de  Paros , ibid.  Ses  prêtres  employèrent 
l’imposture  pour  s’accréditer,  36q.  Ont  un  serpent  fa- 
milier, 372.  U y en  a de  même  dans  les  autres  temples 
d’Esculape,  de  Bacchus  çt  de  quelques  autres  diçux , 
373.  Voyez  Epidaure. 

Esmix  HTJMAiH  (T),  depuis  Thalès  jusqu’i  Périclès,  c’est-., 
à-dire  en  deux  cents  ans,  a plus  acquis  de  lumières  qu^ 
dans  tous  les  siècles  antérieurs.  I,  532. 

Ètkobutâdes  (les),  famille  saçerdotale  d’Athènes,  con-  . 
saçrée  au  culte  de  Minerve.  H,  126.. 

IItclie,  piwîncc  de  la  Grèce.  III , 4i3.  * , 

ExnAîiGEns , difficilement  admis  à Sparte.  IV,  l ï i , i 24. 
Étrangers  à Athènes.  Voyez  Domiciliés. 

Êtiies.  IjCS  nnneraux,  les  végétaux,  les  animaux,  for^- 
ment  les  anneaux  de  la  chaîne  des  êtres.  V,  4 06.  Qua- 
lités qui  donnent  à l’homme  le  rang  suprême  dans 
cette  chajne,  497- 

Et-bée  (île  d’).  Sa  situation,  sa  fertilité.  II,  83.  A des 
eaux  chaudes  ; est  sujette  à des  tremblements  de  terre, 
ibid.  Était  alliée  des  Athéniens,  84. 

Eebuiide,  pliüosophe,  chef  de  l’ccolc  de  Mégare;  sa  ma-, 
uière  de  raisonner,  111,  422  et  suiv.  VI,  438. 

Euciiidas  , citoyen  de  Platée , fait  dans  lui  jour  plus  de 
37  lieues  à pied,  et  exp  rc  quelques  moments  après  ; * 
à quelle  occasion.  III,  zg6. 

ErcLinR,  philosophe,  fondateur  de  l’école  de  Mégare.  III, 
i->y.  Sou  di^uisemeut  pour  profiter  des  leçon, s de  Sq- 
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crate,  4^0,  ^o.i.  Se  livre  aux  subtilités  de  la  méta- 
physique, 422* 

C vooxE , astronome , né  à Cnide , où  l’on  montrait  la 
maison  qui  lui  tenait  lieu  d’ohservatoire.  VI,  227. 

Avait  rapporté  d’Égypte  ed  Grèce  la  connaissance  du 
'mouvement  des  planètes.  Corrige  le  cycle  de  Méton. 

III,  223,  229,  23o. 

Eümolpides  (les),  famille  considérable  à Athènes,  con- 
sacrée au  sacerdoce  de  Cérès.  II,  12B.  Exercent  une 
juridiction  sur  le  fait  des  mystères,  429* 

Edphaès,  roi  de  la  Messénie,  excite  ses  sujets  ii  la  guerre. 

IV,  37.  Est  tùc  dans  une  bataille,  dp. 

EüPHnANon  , peintre.  Ses  ouvrages.  II,  247.  Il  publia  uu 

traité  sur  la  symétrie  et  les  couleurs.  VI,  233. 

EuPitnoNj  se  rend  tyran  de  Sicyone  ; est  mis  à mort.  III, 

458,459.  • 

EupolémÊs  d’Argos , constriiisit  un  très  beau  temple  de 
Junon , à 40  stades  de  cette  ville,  lly,  348. 

Ecpous,  auteur  de  comédies.  VI,  55. 

Eüpompe,  fonde  à Sicyone  une  école  de  pçinture.  £11, 

464- 

EuniPE,  détroit  qui  sépare  l’Eubée  du  continent;  a uu 

flux  et  un  reflux.  II,  go,  91.  ' 

EuniPiDE , un  des  plus  grands  poètes  dramatiques.  I , 

5o8,  5a5.  Il  prend  des  leçons  d'éloquence  sous  Pro- 
dicus,  et  de  pliilosophie  sous  Anaxagore.  VI,  28.  Eit 
l’émule  de  Sophocle,  Und.  Les  facéties  l’indignent, 

29.  Les  auteurs  de  comédies  cherchaient  à décrier  ses 
mœurs,  3o.  Sur  la  fin  de  ses  jours  il  se  retire  auprès 
d’Archélaüs,  roi  de  Macédoine.  Il,  494*  VI,  3o.  Il  y 
trouve  Zeuxis,  Timothée,  Agathon.  VI,  ibid.  Sa  ré- 
ponse aux  reproches  d’Archélaûs,  3i.  Sa  mort,  ibid, 
Archélaùs  lui  fit  élever  un  tombeau  magnifique,  ibid. 
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- A Salamine,  sa  patrie,  oa  montrait  une  grotte  où  il 
avait,  dit-on,  composé  la  plupart  de  ses  pièces,  82. 
Son  cénotaphe  à Athènes.  II,  244>  VI,  82.  Note  sur 
le  nombre  de  ses  pièces.  VI,  498.  fut  accusé  d’avoir 
dégradé  les  caractères  des  anciens  Grecs , en  représen- 
tant tantôt  des  princesses  brûlantes  d'un  amour  cri- 
minel , tantôt  des  rois  tombés  dans  l’adversité  et  cou- 
verts de  haillons , 86.  Il  se  proposa  de  faire  de  la  tra- 
gédie une  école  de  sagesse , 88.  Multiplia  les  sentences 
et  les  maximes , 89.  Son  éloquence  dégénéra  quelque- 
fois en  une  vaine  déclamation,  4o.  IV, .507.  Habile  à 
manier  les  affections  de  l’iime , il  s’élève  quelquefois 
jusqu’au  sublime.  VI,  87.  Il  fixa  la  langue  de  la  tra- 
gédie; dans  son  style  enchanteur,  la  faiblesse  de  la 
pensée  semble  disparaître , et  le  mot  le  plus  commun 
s’ennoblit,  /ji.  Ce  n’était  que  très  difficilement  qu’il 
faisait  des  vers  fiiciles,  1^7..  1\  employa  les  harmonies 
dont  la  douceur  et  la  mollesse  s’accordaient  avec  le  ca- 
ractère de  sa  poésie,  ibid.  Il  réussit  rarement  dans  la 
disposition  ainsi  que  dans  l’exposition  du  sujet,  44* 
Mais  ses  dénoûments  produisent  pres(]ue  toujours  le 
plus  grand  effet,  4B.  Ses  déclamatious  contre  les 
femmes,  29,  80.  Sa  description  anatomique  du  nom 
de  Thésée,  170.  Réponse  qu'il  fit  en  plein  théâtre  aux 
Athéniens  qui  voulaient  lui  faire  letrancher  un  vers 
dont  Ils  étaient  blessés , i GG. 

Eobotas,  fleuve  de  la  Laconie.  II,  35.  IV,  84.  La  par- 
court dans  toute  son  étendue.  IV,  94,  qS.  Est  cou- 
vert de  cygnes  et  de  roseaux  très  recherchés , 96. 
EunoTAs,  roi  de  la  Laconie,  connu  seulement  par  Une 
. inscription  du  temple  d’Amyclæ.  IV,  88. 

El'rybiade,  Spartiate,  commandait  la  flotte  des  Grecs  k 
la  bateille  de  Salamine.  I,  352.  Voyez  Thémistoclc. 
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EcnTïTHisE  et  Proclès,  descendants  d’Hertab , eurent 
en  partage  la  Laconie.  IV,  i3.i. 

Euthycbate  et  LASTaiHE,  livrent  Olynthe  à Pliilippc. 
V.  i5G.  Se  plaignent  d’étre  en  butle  aux  reproches  et 
au  me'pris  des  Macédoniens  : réponse  de  Philippe, 
1 5^ , 1 58.  Périssent  misérablement , 1 6 1 . 

ËVAconAs,  roi  de  Chypre,  obtint  le. titre  de  citoyen 
d’Athènes.  II , 124. 

Evocation  des  ombres.  Voyer  ^lagiciennes. 

Exercices  pratiqués  dans  les  gjmuases..etidans  les  pa- 
lestres. Il,  160,  173. 

Exil..  Voyez  Peines  afflictives. 

Expiation.  Quand  on  avait  commis  un-  meurtre,  com- 
ment elle  se  pratiquait.  I r 196.' Il,  4*o»'Voyt.®  Lus- 
trations. 


F. 


Fabie,  manière  de  disposer  i’actbn.  d’un  poème.  Vit, 
4o.  Dans  la  tragédie,,  il-y  a. des  fitbles simples  et  im- 
plexes.  Celles-ci  sont  préférables, jVI , 148. 

Fable,  apologue.  Socrate  ' avait  ..mis . quelques  fables 
d’Ésope  en  vers.  III , i58. 

Familles  distinguées  d.’Athènesi  Celles  àtarEumolpides^ 
des  Etéobutades , des  PaUantides.  \oytx.  ces  mots. 

FÀTALiTi.  Origine  dece.dogxne.  VI,  187.  Dans  plusieurs 
tragédies  deSophode  et  d’Euripide , elle  n’influe  point 
sur  la  marche  de  l’action , 187,  1 54* 

Fe&imes,  à Athènes,  pouvaient  demander  le  divorce.  II, 
382.  Négligeaient  l’ortliographe.  lV,"5ig..Préfe'raient 
la  tragédie  à la  coroédie.'tVI , 1 89.  Voyez  At/iénienaes . 

Ferme.  Détails  d’une  ferme  athénienne.  V,  8 et  suîv. 

Fêtes.  — §.  1.  D’Amyclæ^  en  l’hoxincuc  d’Ijlyaéinthc. 
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VovM  Hyacinthe.  Des  Argiens,  en  l’honneur  de 
non.  Vorcz  Juiion.  — §.  2.  Des  Athéniens,  II , 5oo 
« et  suiv.  Quel(Jues-unes  rappelaient  les  principaux 
traits  de  leur  gloire,  5oi.  VU,  table  ii,  page  164. 

• Enlevaient  à l’industrie  et  à la  campagne  plus  de  3o 
jours.  II,’  5o2.  Description  des  Panatliénées  en  l’hon- 
neur de  Minerve , 5o']  et  suiv.  Description  des  grandes 
Dionysiaques  en  l’honneur  de  Bacchus.  II , 228,  229, 
5i3  et  suiv.  Des  Apaturies.  III,  i3.  Chaque  bourg 
de  l’Attique  avait  ses  fêtes  et  ses  jeux  particuliers.  V, 
— 5-  Délos.  Voyez  D’Élcusis , en 

l’honneur  de  Cércs.  V,  526.  Voyez  Eleusis.  D’Épi- 
daure , en  l’honneur  d’Esculape.  IV,  366.  Des  Her- 
mionieqs,  en  l’honneur  de  Ce'rès,  35y.  De  Naxos,  eu 
l’honneur  de  Bacchus.  VI,  4*6.  Des  Pialéens.  I,  41 5, 
416.  Ordre  qui  s’y  observait.  III,  294*  DeSicyone, 
aux  flambeaux,  453.  Des  Spartiates.  IV,  242,  243. 
De  Tanagra , en  l’honneur  de  Mercure , III , 291.  D.i 
I Thébains,  3 18.  Des  Thessaliens,  393. 

Fèves.  Pythagore  n’en  avait  pas  défendu  l’usage  à ses  dis- 
ciples. VI,  324.  , 

F iCTioss , partie  essentielle  de  la  poésie.  VII , 4 1 • 
Figues,  excellentes  à Athènes.  On  en  transportait  en 
Perse  pour  la  table  du  roi.  1I>  Sdg. pelles  de  Naxos, 
également  renommées.  VI, 

Figures  de  RirÉTontQUE.  A quels  ouvrages  conviennent 
. la  comparaison , la  métaphore,  l’hyperpole , l’anti- 
thèse. IV,  5o3  et  suiv.  Chaque  figure  doit  présenter 
un  rapport  juste  et  sensible , 5o6.  Il  fiiut  des  figures , 
môme  pour  défendre  la  vérité , 5 1 4* 

Flambeau  ( course  du)  dans  les  Panathénées.  II,  5i  2. 
Fleurs.  Les  Athéniens  les  cultivaient  avec  soin , et  en 
faisaientun  grand  usage,  V,  12.  - ‘ . 
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Ftütrvw  et  Fort  Aines.  Leur  origine  suivant  quelques  ^ 
pliilosopljes.  V,  384-  Fleuves  nommés  étemels,  U>lrl, 

FnoMENT  de  l’Attique,  moins  nourrissant  que  celui  de  la 
lîéotie.  V,  17,  18. 

FnoRTiÈKES  de  l’Attiqee , garanties  par  des  places  fortes. 
V,  35. 

Funébailt.es  re'glées  par  Cécrops.  I,  i43.  Spectacles  qui 
se  donnaient  aux  funérailles  d'un  souverain , et  où  se 
rendaient  tous  les  héros,  igS.  Cérémonies  des  funé- 
railles de  ceux  qui  étaient  morts  en  combattant  pour 
ta  patrie.' II,  280.  Voyez  Morts. 

G. 

Gabgaphie  (fontaine  de)  près  de  Platée,  comblée  par 
les  Perses,  I,  4 08. 

Gèion  , roi  de  Syracuse , refuse  dte  se  joindre  aux  Grecs 
contre  Xerxès , et  n’est  pas  éloigné  de  se  soumettre  i 
ce  prince.  I,  348.  Représenté  dans  tm  char  de  bronze, 
qui  était  à Olympie.  III,  499- 

Généaco&iks.  Quelques  Athéniens  s’en  fabriquaient, 
quoiqu’elles  ne  fussent  pas  d’une  grande  utilité.  II, 
126. 

Génies,  président  aux  astres  suivant  Platon,  et  produi- 
sent les  hommes.  V,  56,  57.  Il  y a quatre  elasbts  • 
principales  de  génies,  4<^»  Génie  de  Politès; 

comment  apaisé  à Témèse,  ^o.i.  Génie  de  Socrate, 
4«3. 

Géookaphie.  État  de  cette  science  du  temps  d’.Anachar- 
sis.  HT,  234. 

OÉHONTE5  ou  sénateurs  de  Lacédémone.  IV,  i4*  » 

GiOBE.  Opinions  diverses  sur  l'état  de  notre  globe  apirs 
sa  fondation.  V,  375. 
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CiOMyni,  ville  de  Thessalie,  située  au  pied  du  mont  Pin- 
dns.  III , 390. 

Gontïüs  , ville,  de  Thessalie,  très  importante  par  sa  situa- 
tion. III,  385. 

GobgiAs  ,, célèbre  rhe'tcur.  I,  5a5,  Obtient  de  grands 
succès  à Atliènes,  en  Tliessalie  et  dans  toute  la  Grèce. 
On  lui  décerne  üne  statue  dans  le  temple  de  Delphes. 
II  , 4^4-  3GG.  IV,  480,  481.  Jugement  sur  Goi^ 

g'tas  et  sur  ses  disciples.  IV,  483.  Jugement  qu’il  porte 
de  Platon , 48.5. 

Goutyse,  ville  de  Crète. Sa  situation.  VI,  aSG.Comment 
on  y punit  un  homme  convaincu  d’adultère , Ca- 
verne que  l’on  dit  être  le  labyrinthe,  25j. 

Gor.TïSius,  rivière  d’Arcadie,  dont  les  eaux  conservent 
toujours  la  même  températime.  IV,  3 1 6w 

Goîitys,  ville  d’Arcadie.  IV,  3 15. 

GouvEnsEMEN'T.  — §.  I.  Quel  est  le  meilleur  de  tous? 
Quantité  d’écrivains  parmi  les  Grecs  avaient  cherché 
à ré.«oudre  ce  problème.  IV,  4*i»  4*2-  République 
de  Platon,  3 y 5.  Sentiment  d’Aristote  et  de  plusieurs 
autres  philosopl/es.  V>  aSi.  Note  sur  la  métliode  qu’il 
a suivie,  55G.  Dans  la  Grèce,  on  ne  trouvait  pas  deux 
nations , pas  même  deux  villes , qui  etrssent  la  même 
législation  ou  la  même  forme  de  goiivçmeraent.  Par- 
tout la  constitution  inclinait  vers  le  despotisme  des 
grands,  ou  vers  celui  de  la  multitude,  aG4,  aG5. Une 
constitution  sans  défaut  ne  serait  peut-être  pas  suscep- 
tible  d’exécution,  ou  ne  conviendrait  pas  è tous  les 
peuples , 289.  Deux  sortes  de  gouvernements  : ceux 
où  l’utilité  publique  est  comptée  pour  tout , tels  que 
la  monarchie  tempérée,  l’aristocrade,  et  la  république 
proprement  dite  ; et  ceux  où  elle  n’est  comptée  pour 
rien,  tels  que  la  tyrannie,  l’oligarchie  et  la  démocra- 
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üe.qaînesont  que  des  corruptions  des  trois  ^première» 
formes  de  gouvernements,  253.  La  constitution  peut 
être  excellente , soit  que  l’autorité  se  trouve  entre  les 
mains  d’un  seul , soit  qu’elle  se  trouve  entre  les  mains 
de  plusieurs,  soit  qu’elle  réside  dans  celles  du  peuple, 
ibicl.  Principes  de  chaque  gouvernement,  285.  Causes 
nombreuses  et  fréqticntes  qui,  dans  les  républiques  do 
la  Grèce,  eliranlaient  ou  renversaient  la  constitution, 
279.  Dans  un  bon  gouvernement,  doit  sc  trouver  une 
sage  distribution  des  peines  et  des  récompenses.  I, 
249.  Un  des  meilleurs  gouvernements  est  le  mixte, 
celui  où  SC  trouvent  la  royauté,  l’aristocratie  et  la  dé- 
mocratie, combinées  par  des  lois  qui  redressent  la  ba- 
lance du  pouvoir,  toutes  les  fols  qu’elle  incline  trop  vers 
l’une  de  ces  formes.  V , 3 1 1 . 1 V,  1 43.  Belle  loi  de  So- 
lon : Dans  des  temps  de  trouble,  tous  les  citoyens 
doivent  se  déclarer  pour  un  des  partis.  L’objet  de  cette 
loi  était  de  tirer  les  gens  de  bien  d’une  inaction  fu- 
neste. 1 , 256.  — §.  2.  Monarchie  ou  Royauté.  Plu- 
sieurs espèces.  La  plus  parfaite  est  celle  où  le  souve- 
rain exerce  dani  ses  états  la  même  autorité  qu’un  père 
de  famille  dans  l’intérieur  de  sa  maison.  V,  255.  Les 
philosophes  grecs  ont  fait  le  plus  grand  e'ioge  do  cette 
constitution,  809.  Ses  avantages,  tels  que  runifonnilé 
des  principes,  le  secret  des  entreprises,  la  céle'rilé  dans 
l’exécution,  ihid.  Quelles  sont  les  prérogatives  du  sou- 
verain? 256.  Quels  sont  ses  devoirs?  U faut  que  l’hon- 
neur soit  le  mobile  de  ses  entreprises  ; que  l’amour  de 
.son  peuple  et  la  sûreté  de  l’état  en  soient  le  prix,  267. 
T.es  Grecs  étaient  autrefois  gouvernés  par  des  rois.  I, 
190.  — §.  3.  La  Tyrannie  est  une  monarchie  cor- 
rompue et  dégénérée;  le  souverain  n’y  règne  que  par 
la  crainte  qu’il  inspire,  et  sa  sûreté  doit  être  l’unique  ■ 

34. 
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objet  de  son  attention.  2^0.  Moyens  odieux  quont 
souvent  employés  plusieurs  tyrans  pour  se  maintenir. 
361.  Ceux 4e  Sicyone  et  deCkjrinthe  conservèrent  leur 
autorité  en  obtenant  l’estime  et  la  confiance  des  peu- 
ples, les  uns  par  leurs  talents  militaires,  les  auti-es  par 
leur  affabilité,  d’autres  par  les  égards  qu’en  certaines 
occasions  ils  eurent  pour  les  lois , 268.  — §.  ^.  Aris- 
tocratie. La  meilleure  est  celle  où  l’autorité  serait  re- 
mise entre  les  mains  d’un  certain  nombre  de  magis- 
. trats  éclairés  et  vertueux.  V,  2^5.  La  vertu  politique, 
ou  l’amour  du  bierf  public , en  est  le  principe  ; et  la 
constitution  y est  plus  ou  moins  avantageuse,  suivant 
que  ce  principe  influe  plus  ou  moins  sur  le  choix  des 
magistrats,  267 , 268.  Pour  l’assurer,  il  faut  la  tem- 
pérer de  telle  manière  que  les  principaux  citoyens  y 
trouvent  les  avantages  de  l’oligarehie,  et  le  peuple 
* ceux  de  la  démocratie,  265.  Quand  cette  constitution 
est  en  danger,  268.  — •.  §.  5.  L’Oligarchie  est  une 
aristocratie  imparfaite,  dans  laquelle  toute  l’autorité 
est  confiée  à un  très  petit  nombre  de  gens  riches.  Les 
richesses  y sont  préférées  à tout,  et  le  désir  d’en  ac- 
quérir est  le  principe  du  gouvernement.  V,  2G9.  Pré- 
cautions à prendre  pour  étaldir  et  maintenir  la  meil- 
leure des  oligarchies,  2^0.  Causes  qui  la  détruisent, 
278,  2y4"  nij  48t»  — §•  6-  Répiihlifjue  propre- 
ment dite , serait  le  meilleur  des  gouvernements.  I.es 
riches  et  les  pauvres  y trouveraient  les  avantages  de  la 
constitution  qu’ils  préfèrent,  sans  craindre  les  incon- 
vénients de  celle  qu’ils  rejettent.  V,  29p. §.  7.  Dé- 

mocratie ; corruption  de  la  véritab’e  république,  sui- 
vait Aristote.  Elle  est  sujette  aux  mêmes  - révolutions 
que  l’aristocratie.  Elle  est  tempérée,  partout  où  l’on  ;i 
soin  d’écarter  de  l’administration  une  populace  igno- 
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rantc  et  inquiète.  Elle  est  tyraimrrpic , partout  où  les 
pauvres  ont  trop  d'influence  dans  les  délüjerations  pu- 
bliques. V,  et  suiv.  Il  est  essentiel  à la  démocratie 
que  les  magistiatures  ne  soient  accordées  que  pour  nu 
temps,  et  que  celles  du  moins  qui  ne  demandent  p»s 
un  certain  degré  de  lumières  soient  données  par  la 
voie  du  sort.  I,  2,53.  Ses  inconvénieqts  et  ses  dangers, 
n,  3oi , 3o2,  320,  321. — J'.  8.  Gouvtriieinei't 
d* Athènes , tel  qu’il  fut  établi  par  Solon.  Trois  objeLs 
essentiels  ; l’assemblée  de  la  nation , le  choix  des  ma- 
gistrats, et  les  tribunaux  de  justice.  1 , 249 , 200.  Luis 
civiles  et  criminelles,  256-2|74.  Elles  ne  devaient  con- 
server leur  autorité  que  pendant  un  sièele,  2^4-  Ré- 
flexions sur  la  législation  de  Solon-,  290  et  suiv.  En 
préférant  le  gouvernement  populaire,  il  l’avait  tempéré 
de  telle  manière,  qu’on  croyait  y trouver  plusieurs 
avantages  de  l’oligarchie,  de  l’aristocratie  et  de  la  dé- 
mocratie, 293.  Toute  l’autorité  entre  les  mains  du 
peuple  mais  tous  ses  décrets  devaient  £tre  pidcédés 
par  des  décrets  du  sénat  11,299,301.  Changements 
faits  à la  constitution  par  Clisthène^  I,  zgS.  Quel  était 
le  gouvernement  d’Âthènes  du  temps  de  Démosfliène. 
II,  287.  Le  sénat,  288.  Les  assemblées  du  peuple, 
393.  Les  orateurs  publics,  3o2.  Les  magistrats,  tels 
que  les  archontes,  les  stratèges,  etc»  323.  Les  tribu- 
Xiaux  de  justice,  33o.  L’.lréopage,  389.  Ancien  gou- 
vernement d’Athènes.  Voyez  Cécrops  et  Thésée.  — 
9.  Gouvernement  de  Lacédémone.  Lycurgue  l'a- 
vait tellement  combiné , qu’on  y voyait!  heureux  mé- 
lange de  la  royauté,  de  l’aristocratie  et  de  la  démocra- 
tie. L’autorité  <jue  prirent  ensuite  les  éphores,  fit  pen- 
cher 1^  constilutiüu  vers  l’oligarchie.  IV,  i43.  Les 
deux  rois  jouissaient  de  grands  privilèges  eu  qualité 
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de  chefs  de  la  religion,  de  l’administratibn  et  des  ar- 
mées, En  montant  sur  le  trône,  ils  pouvaient 

annuler  les  dfettes  contractées , soit  avec  leurs  prédé- 
cesseurs, soit  avec  l’état,  147-  Le  sénat,  présidé  par 
les  deux  rois,  et' composé  de  vingt-huit  sénateurs, 
était  le  conseil  suprême  de  la  nation.  On  y discutait 
Tes  hautes  et  importantes  affaires  de  l’état,  i54-  Com- 
ment se  faisait  l’élection  des  sénateurs;  quels  étaient 
leiu^  devoirs,  i55.  Les  éplil)res,  au  nombre  de  cinq, 
étendaient  leurs  soins  sur  toutes  les  parties  de  l’admi- 
nistration ; ils  veillaient  sur  l'éducation  de  la  jeunesse 
et  stir  la  conduite  de  tous  les  citoyens , r58.  Le  peu- 
ple, qui  les  élisait,  les  regardait  comme  scs  défen- 
seurs, et  ne  cessa  d’augmenter  leurs  prérogatives, 
t^ç).  Ils  combattirent  long-temps  contre  l’antorité  des 
I rois  et  des  sénatenis,  et  ne  cessèrent  d’être  leurs  en- 
nemis qu’après  être  devenus  leurs  protecteurs , 166. 
Note  sur  leur  établissonent,  549.  Assemblées  de  la 
nation; il  y en  avait  de  deux  sortes;  Time,  composée 
uniquement  de  Spmrates,  réglait'  la  succession  au 
trône , élisait  ou  dépolit  les  magistrats , prononçait 
sur  les  délits  publics,  et  statuait  sur  les  ^nds  objets 
de  la  religion  ou  de  la  l^islàtioiv,  1 67.  Dans  l’autre , 
on  admettait  les  députés  des  villes  de  laLacoùie,  quel- 
quefois ceux  des  peuples  alliés  ou  des  nations  (pû  ve- 
naient implorer  les  secours  des  Lacédémoniens.  On  y 
discutait  les  intérêts  de  la  ligne  dii  Péloponèse,  168. 
Idées  générales  smr  la  législation  de  Lycurgue  ,111  et 
suiv.  Défenses  de  ses  lois,  et  causes  de  leur  décadence, 
a58  et  soir.  — §.  10.  Gouvernement  de  Crète j 
digue'  d’éloges.  "V,  281.  Il  servit  de  ^modèle  à Lycur- 
gue, qui  adopta  plusieurs  de  ses  lois.  l'P,  \ , 360, 
55a.  Pourquoi  les  Cretois  ont  plus  tôt  dégénéré  de 
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leurs  institutions  que  les  Spartiates.  VI,  a64-  — • 
5.  II.  Gouvernement  *de  Carthage,  Sa  conformité 
avec  ceux  de  Crète  et  de  Lacédémone.  V,  268 , 28  t. 
Ses  avantages  et  ses  défauts,  288. 

Gbèce.  Sa  superficie.  I,  3oÇ,  807.  Son  histoire,  depuis 
les  temps  les  plus  anciens  jusqu’à  la  prise  d’Athènes  , 
l’an  4<>4  avant  J;  C.  (Voyez  l’Introduction.)  Depuis 
cette  dernière  époque,  jusqu’à  la  bataille  de  Leuctres, 
en  .^72.  (Voyez  le  chapitre  i.)  Ses  démêlés  et  se» 
guerres  avec  Philippe,  jusqu’à  la  bataille  de  Chéronée» 
en  338.  (Voyez  les  chapitres  txi  et  lxxxji.)  Table 
des  principales  époques  de  cette  histoire,  jusqu’au 
règne  d’Alexandre.  VII , table  i , page  ii  3^. 

GniPHES,  nom  génériqtie  qu’on  donnait  parmi  les  Grees. 
^ à ce  que  nous  entendons  par  énigme,  logogriphe, 
acrostiche,  etc,  VU , 64  > *3o. 

Guebre  des  Grecs  contre  les  Perses,  appelée  quelquefois 
guerre  Médique.  I,  3oi  et  suiv.  Celle  du  Péloponèse,, 
455  et  suiv.  Guerre  sociale,  sem  commencement.  Il, 
498.  Sa  fin.  V,  95.  Guerre  sacrée,  du  temps  de  Phi- 
lippe, 96  et  suiv.  Sa  fin,  221.  Guerres  de  Messenie. 
Voyez  I\Jcssénip. 

GyAros  , l’une  des  Cyclodes  ; petite  île  hérissée  de  ro-. 
chers.  VI,  889. 

Gymppe  , général  lacédéraonien . ne  daas  la  classe  des  Hî- 
lotes.  IV,  104.  Delivre  Syracuse  assiégc'e  par  les.  Athé- 
niens. I,  5©4 , 5o^. 

Gymnases  des  Atîiéniens,  sont  au  nombre  de  trois,  ceux 
de  l’Académie , du  Lycée  et  du  Cynosarge  ; leur  des- 
cription. Il , 1 57- 1 62.  Exercices  que  l’on  y pratiquait, 
160,  5o3.  III,  32. 

Gtmsasiarque , magistrat  qui  préside  aux  gymnases,  et 
a sous  lui  plusieurs  officiers.  Il , 1 59. 
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Gymnastique  (opinion  de  Platon  sur  la).  IV,  384.  ' 
Gythium  , ville  forte  et  port  excellent  dans  la  Laconie» 

ÎV,  83,84, 

H. 

IIabîllemest  des  hommes  et  des  feniimes,  à Athènes. 

« II,  375,  3^G.  A Sparte.  IV,  2o5,  229.  Habillement 
des  femmes  thébaines.  IIl,  335.  Des  acteurs.  VI,  90. 
HAMCAnKAssE , patrie  d’Hérodote.  VI,  226.  Sa  place 
publique,  ornée  du  tombeau  de  Mausole  et  d’autres 
beaux  édifices.  V,  1 19,  120. 

Hahmodius  et  Abistogiton  , se  vengent  sur  les  fils  de 
Pisistrate,  d’un  affront  qu’ils  avaient  reçu.  I,  285.^ 
Honneur  qu’on  leur  rend,  287,  288.  II,  5o8, 556. 
Note  sur  la  çhanspn  d’Harmodius  et  d’Aristogiton.  I, 

546. 

Hécatée  de  Mllet,  historien;  un  des  premiers  qui  aient 
écrit  rliistoire  en  prose.  1 , 533.  Il  parcourut  l’Egypte 
et  d’autres  contrées  jusqu’alors  inconnues  des  Grecs. 

V,  426, 427. 

Hégélochus,  acteur.  Anecdote  qui  le  concerne.  VI,  1 72, 

509. 

Héliastes  (tribunal  des),  un  des  principaux  d’Athènes. 

II,3i5,  333, 334. 

Hélice,  ville  d’Achaïe,  détruite  par  un  tremblement  de 
terre.  III,  470. 

Hélicon,  montagne  de  Béotie,  oîi  les  Muses  étaient  spé- 
cialement honorées.  III,  3oo  et  suiv. 

\ * 

Hetxespost.  Ses  villes.  Il,  54  et  suiv.  Endroit  où  Xerxcs 
passa  ce  détroit  avec  son  armée,  55. 

Héracupe,  Syracusain.  Son  car.aetère  comparé  à celui 
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de  Dion.  V,  71.  Est  nomme  amiral;  un 

avantage  sur  la  flotte  de  Denys,  72  , y3. 

Héraclides  (les),  descendants  d’Hercule,  avaient  tenté 
plusieurs  fois  de  reprendre  le  souverain  pouvoir  dans 
le  Péloponèse*  La  maison  dePélops,  ou  les  Pélopides, 
avaient  réprimé  leurs  efforts,  et  usurpé  la  couronne 
après  la  mort  d’Eurystlite.  Témène,  Cresphonte  et 
• Aristodème,  descendants  d’Hercule,  reconnus  souve- 
rains. I,  188. 

HÉBA'CUTE,phiIosoplie  d*Éphèsc,  nommé  le  Ténébreux, 
vain  et  misanthrope.  HI,  167,  168.  Jugement  de  So- 
crate sur  un  ouvrage  d’Héraclite,  1C8.  Connaissances 
astronomiques  d'Heraclite,  208,  210.  Sa  doctrine  sur 
l’homme,  189  et  suiv. 

, Hérauts.  Leur  personne  est  sacrée  ; leurs  fonctions.  H, 
204,  2o5. 

Hercule,  un  des  Argonautes,  et  le  premier  des  demi- 
dieux.  1,  i53.  Il,  399.  Ses  travaux  et  Ses  exploits. 
Idée  que  l’on  doit  s’en  former.  I,  i53-i55.  Ses  des- 
, cendants.  "Voyez  Héraclides, 

Hermès,  monuments  très  multipliés  à Athènes.  II , 247. 

Hermione  , ville  située  vers  l’extrémité  de  l’Argolide  ; ce 
qu’on  y trouvait  de  reptRiquable.  IV,  359. 
de  Gérés,  ibid.  > , 

. HÉrO  et  iLÉARDRE.  H,  55.  . . • 

.HÉRonoTE,  né  à Halicarnassc  en  Carie,  après  avoir  fait 
. plusieurs  voyages,  termina  scs  jours  dans  une^^iile  de 
la  grande  Grèce.  Son  histoire  universelle,,  hÎ4>* dans 
l’assemblée  des  jeux  olympiques,  et  çnsuitc  dans  celle 
des  Adiéniens , y reçut  des  applaudissements  univer- 
sels. Son  éloge.  V,  4 28  et  suiv. 

HEROÏQUES  (réflexions  sur  les  siècles  ).  1 , 190  et  suiv. 

Héroïsme,  Ce  qu’il  était  chez  les  Grecs,  dans  les  premiers 
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«iècles.  I,  i5i  et  suiv.  Les  chefs  plus  jaloux  de  don- 
ner de  grands  exemples  <jue  de  bons  conseils.  Com- 
bats singuliers  pendant  les  batailles.  I,  i8i.  La  fuite 
était  permise  quand  les  forces  n étaient  pas  égales, 
t83.  Associations  d’arnu»  et  de  sentiments,  étaient 
fort  communes  entre  les  héros,  ibid. 

Hiitos.  On  donnait,  dans  les  plus  anciens  temps,  ce  nom 
à des  rois  ou  h des  particulieis  qui  avaient  rendu  de 
glands  services  à l’humanité , et  qui  par  là  devinrent  ' 
l’objet  dit  culte  public.  Eo  quoi  leur  culte  différait  de 
celui  des  dieux.  II,  3q8 , 3()g. 

HénosTnATE,  devenu  célébré  par  Tiocendie  du  temple 

' de  Diane  à Éphèse.  VI,  3.2 1. 

Hésiode,  poète.  Sa  Thèogcnie,  son  épître  à son  frère 
Persée;  son  style.  I,  2i().  III,  322  et  suiv.  Exclu  du 
concours  à Delphes.  II,  463. 

Hicétas  de  Syracu.se.  Suivant  co-philosoplic  ^ tout  est  eu 
repos  dans  le  ciel  ^ la  terre  seuloa  un  mouvement  III, 
2i3. 

Hilotes,  à Sparte.  Origine  de  leur-nom.  iV,  io6.  Ils 
tiennent  le  milieu  entre  des -esclaves  et  -les  hommes 
libres,  ibid.  Ils  afferment  les-  terres  de  leurs  maîtres  ; 
exercent  avec  succès  les  arts  mécaniques  ; servent  dans 
les  armées  de  terre  et  de  mer,  loy.  Ont  donné  quel- 
ques grands  hommes  à l’état  ,r  104.  Sont  traités  avec 
rigueur,  mais  jouissent  d’avantages  réels,  107.  Peu- 
■ »ent  mériter  d*être  affranchis , et  de  monter  au  rang 
des  citoyens,  108.  Cérémonies  de  leur  affranéhisse- 
• ' ment , ibid.  et  54<X  Se  s<mt  souvent-  révoltés , 1 09. 
Note  sur  la  manière  dont  ils  sont  traités  par  les  Spar- 
tiates, 546.  Voyex  Cnjptie, 

ÎIîPPAnÈTE,  épouse  d’AkiÛade.  H,  382. 

Hippabqus,  Athénien,  succède  à Pisistrate.  I,  284» 
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tire  auprès  de  lui  Anacréon  et  Simonide,  285.  Réta- 
blit les  poésies  d’Homère  dans  leur  pureté,  2 24?  225. 
Tué  par  Harmodias  et  Aristogiton , 286. 

HiPPAnQUES,  généraux  de  la  cavalerie  parmi  les  Athé- 
niens. Tl,  20^. 

QippiAs,  frère  d’Hipparque.  I,  284.  Scs  inju'tices,  287. 
Abdique  la  tyrannie,  se  retire  en  Perse,  périt  à Mara- 
thon, 287,  3 18, 819, 325, 329. 

HiPPOCBAfE,  de  la  famille  des  Asdépiadês,  et  fils  d’Hé- 
raclidc,  naquit  à Cos.  VI,  280.  Il  éclaira  l’expérirnce 
par  le  raisonnement,  et  rectifia  la  théorie  par  la  pra- 
tique, 281.  Mourut  en  Thessalie,  282.  Son  eloge,  scs 
ouvrages,  282  et  suiv.  Ses  règles  pour  l’institution 
d’un  médecin,  284.  Alla  au  secours  des  Athéuiens 
afHigés  de  la  peste.  I,  482.  Profite  des  formules  dé- 
crites auprès  du  temple  d’Esculape.  IV,  869. 

HiPPonnoME , lieu  où  se  font  les  courses  des  chevaux  et 
des  chars.  Il,  474?  475-  HI,  507.  IV,  toi. 

Hippomédos  , un  des  chefs  de  la  guerre  de  Thèbes.  I , 
172. 

HiStiée  de  Milet,  que  Darius,  roi  de  Perse,  avait  établi 
gouverneur  de  Milet , s’étant  obstiné  à garder  le  pont 
de  l’Ister,  sauve  ce  prince  et  son  armée.  1 , 3 1 6 , 3 1 9. 
Peu  de  temps  après,  ayant  excité  les  troubles  d’Ionie, 
est  mis  à mort  par  les  généraux  de  Darius , qui  le  re- 
grette et  honore  sa  mémoire,  320. 

Histoire  mattjrexi,ç.  Comment  il  faut  l’étudier  et  la  trai- 
ter. V,  894  et  suiv.  Les  productions  de  la  nature  doi- 
vent être  distribuées  en  un  petit  nombre  de  classes, 
397.  Ces  classes' divisées  et  subdivisées  en  plusieurs 
• espèces,  898.  Divisions  défectueuses,  ibid.  Voyez  le 
chap.  Lxiv. 

Historiehs.  Dans  queliés  sources  les  plus  anciens  bbto- 

7.  35 
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riens  ont  puisé  les  faits.  Y,  423.  Ils  ont  ddopté,  sans 
examen,  un  amas  confus  de  vérités  et  d’erreurs,  424* 
Ceux  qui  leur  ont  succédé,  ont  un  peu  débrouülé  ce 
chaos,  ibid.  Hérodote,  Thucydide,  Xénopbon;  carac- 
tère de  ces  trois  historiens,  433.  Voyez  1^  cl;ap. 

LXV. 

Homt-ke  florissait  quatre  siècles  après  la  guerre  de  Troie. 
1 , 218.  Poètes  qui  l’avaient  précédé  ,219.  Sujets  de 
l’Iliade  et  de  l’Odyssée,  aao.  Histoire  abrégée  de  ces 
deux  poèmes,  221.  Lycurgue  enrichit  sa  patrie  de  ces 
poèmes,  223.  Solon  prescrit  aux  rhapsodes  de  suivre 
dans  Icius  récits  l’ordre  observé  par  Homère,  224.  La 
gloire  d’Homère  augmente  de  jour  en  jour;  honneurs 
que  l’on  rend  à sa  mémoire.  Son  éloge, '225,  233. 
III,  25,  49-5.  IV,  4^7»  5o6.  VI,  3.  Voyez  Créo- 
phile.  Note  sur  les  dialectes  dont  Homère  a fait  usage. 

I,  543.  Ses  poésies  mises  en  musique  par  Terpandre. 

II,  71.  Blâmées  par  Platon.  IV,  378. 

Homérijdes,  nom  qu’on  donnait  à des  habitants  de  l ile 

de  Chio,  qui  prétendaient  descendre  d’Homère.  VI, 
2Ô3. 

Homme,  n’aurait  plus  de  proportion  avec  le  reste  de  la 
nature , s’il  acquérait  les  perfection»  dont  on  le  croit 
susceptible.  IV,  5i6. 

Hommes  illustrcs  vers  le  temps  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse.  I,  520  et  suiv.  Ceux  qui  ont  vécu  depuis  l’ar- 
rivée de  la  Colonie  phénicienne  en  Grèce,  jusqu’à 
l’établissement  de  l’école  d’Alexandrie.  VU,  tables  r 
et,  VI,  p.  207  et  245. 

HoaxEf  ns  funèbres  rendus  à ceux  qui  .périrent  k la  ba- 
taille de  Platée.  1,  4i5.  Aux  mânes  de  Néoptolèm#, 
fils  d’Achille.  Il,  475.  Voyez  Funérailles  et  lilorls. 
Hospitaute.  Ses  droits  dans  les  temps  héroïques.  1 , 197, 
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JItAcisthe.  Fdtes  et  jeux  en  son  honneur,  où  l’on  chan- 
tait l’hymne  d’Apollon.'  IV,  244  ^ 

Hyméséüs.  Voyez  Mariage,  ï. 

Hymette  , montagne  de  l’Attique , célèbre  par  le  miel 
qu’on  y recueillait.  II,  2^7.  Voyez  Abeilles, 

Hymses  , poèmes  lyriques,  en  l’honneur  des  dieux  et  de» 
athlètes.  VIF,  58.  Le  style  et  la  musique  de  ces  can- 
tiques doivent  être  assortis  & leur  objet,  5g.  Auteurs 
qui  ont  réussi  dans  la  poésie  lyrique,  60.  • 

FIypate  , ville  de  T hessalie,  fameuse  par  ses  magiciennes. 

in , 349. 

IIypeuboréens,  peuple  qui  habite,  vers  le  nord  de  la 
(irèce;  particularités  sur  ce  peuple  et  son  pays.  VI, 
438,  4^9* 

Hypéiude,  orateur  d’Athènes;  disciple  de  Platon,  II, 

1 40,  3 4 7. 

1. 

IcTiNus  , architecte  qui  fit  un  très  beau  temple  d’Apol- 
lon sur  le  mont  Cotylius,  et  celui  de  Minerve  \ 
Athènes.  IV,  3i4‘.  Sun  ouvrage  sur  le  Parthénon.  II, 

268. 

InA , montagne  de  Crète  ; sa  description.  VI , 258.  Autre 
montagne  du  même  nom  dau^  la  Troade.  l,  181. 

11,5a 

Idoménée  , roi.  de  Crète.  I,  179.' Chef  de  plusieurs 
princes  grecs  obligés  de  chercher  des  asiles  ù leur  re-^ 
tour  de  Troie.  I,  186. 

Fniuéns , roi  de  Carie , successeur  d’Artémise , envoie  un, 

' ■ corps  d’auxiKahres  contre  Içs  rois  de  Chypre.  V,  122. 

Itissüs,  torrent  auprès  d’Athènes.  IJ,  147  7..  Temples  quo  *: 
l’on  voit  sut  ses  bords,  i54. 
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iMA&mATlos  des  Grecs  comparée  à celle  des  Égyptiens  ; 
ses  effets.  1,  202 , 2o3. 

Impiété  ( crime  d’ ).  Comment  était  puni  d Athènes.  II , 
43o  et  suiv.  Voyez  Eumolpides. 

iMFitOMixns , étaient  en  usage  parmi  les  Grecs.  VII , 64  » 
i3o. 

Inachds et PBonoüÉE,  chefs  de  la  première  colonie  égyp- 
tienne  qui  aborda  en  Grèce.  I,  iSj. 

IwrAHTEniE  athénienne.  Sa  composition.  II,  199. 

In«batitude,  était  très  sévèrement  punie  chez  les  Perses. 
VI , 469.  Ceux  qu’ils,  comprenaient  sous  le  nom  d’in- 
grats, 470. 

lusciUPTioss  en  l’honneur  des  tribus  qui  avaient  rem- 
porté le  prix  de  la  musique  et  de  la  danse  aux  fêtes 
d’Atliènes-  II,  a 54 « Inscriptions  funéraires  à Athènes,. 
286. 

IssTiTüT  dePythagore.  Voyez PythagorCy^.  2^ 

ISTÉnÊT  de  l’argent  ù Athènes.  IV,  4a  ï — 4a3. 

Intehmèdes  ou  entr’actes  dans  les.  pièces  de  théâti’e.  L* 
nombre  n’en  était  pas  fixé , et  dépendait  uniquement 
du  poète.  On  n’en  trouve  qu’un  ou  deux  dans  eer- 
certaines  pièces,  cinq  ou  six  dans  d’autres.  VI >78, 
^9- 

Isteuprétes.  Voyez  Devins^ 

Ion , petit-fils  de  Deucalion.  Voyez  Dorus^ 

Ion  , auteur  dramatique , est  couronné.  Ses  ouvrages  trop 
soignés.  VI,  5o. 

Ioniens,  Éoliens,  Doriens,  e*tablîs  sur  les  côtes  de  l’Asici. 
VI  ,207.  Leur  confédération , 209.  Leur  commerce, 
ibid.  Cyrus  les  unit  à la  Perse,  2io.  Creesus  les  assu- 
jétit,  ibid.  Ces  républiques  essuient  depuis  ce  tempa 
diverses  révolutions,  211.  Pourquoi  ne  purent  con- 
server une  entière  liberté,  2 1 4. — Ioniens  étalilis  sur  les 
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eôîes  de  l’Asie  niineiire.  I , a 1 5.  Brûlent  Sardes,  3 1 8. 
VI J 210.  Leur  caractère.  VI,  224,  226.  Leur  mu- 
sique. III,  iiG.  — Anciens  Ioniens.  I,  21G,  544- 
Voyw  Doriens, 

iFHicnATE , fils  d’un  cordonnier , gendre  de  Cotys , roi  de 
Thrace,  général  athénien.  II,  1 5 1.  Ses  réformes,  scs 
ruses  de  guerre,  225  et  suiv.  Accusé  par  Charès,  dé- 
fend sa  cause  les  armes  à la  main.  V,  94-  Sa  réponse 
à ceux  qui  lui  reprochaient  la  violence  de  son-  pro-» 
cédé,  ibid. 

InA,  montagne  d’Arcadie,  oii  les  Messéniens  sont  as- 
siégés. IV,  5o,  5i.  Ils  sont  forces  par  la  trahison  d’un 
berger,  55. 

Ibene  , jeune  Spartiate  de  vingt  ans , que  l’on  mettait  à la 
tête  des  ^autres  jeunes  gens.  Ses  fonctions.  IV,^  187.- 
Voyez  Education  ^ 3. 

IsADAs,  jeune  Spartiate  condamné  à l’amende,  quoique 
vainqueur,  pour  avoir  combattu  sans  bouclier.  II, 
280. 

IsÉE,  orateur , maître  de  Déroostliène.  Il,  i3g. 

' IsoenATE , orateur.  Principaux  traits  de  sa  vie  ; son  ca- 
ractère. II , 1 62  et  suiv.  Son  style , son  éloquence  ,170. 
IV,  5oi.  Extrait  de  sa  lettre  à Dcmonicus.  III,  87, 
38,  55o.  Écrit  à Philippe  de  Macédoine  une  lettre 
pleine  de  flatterie.  V,  245. 

Ithaque , île  de  la  mrer  ionienne.  111, 

J. 

*7.1505,  un  des  Argonautes,  séduit  et  enlève  iViédcc,  fille 
d’.Eétès,  et  perd  le  trône  de  Thessalie.  I , i Sn. 

J AS05 , roi  de  Phères  ; ses  qualités,  III , 3G8.  Entretenait 
im  corps  de  six  mille  hommes , ibid.  Gouvernait  a\  ec 
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douceur  ; était  ami  fidèle,  369.  Élu  chef  ge'néral  de  la 
ligue  thessalienne,  870.  Ravage  la  Phocide,  371.  Est 
tué  à la  tète  de  son  armée,  3^2.  U avait  fonuë  le 
projet,  exécuté  depuis  par  Philippe  et  Alexandre  de 
Macédoine,  de  réunir  les  Grecs  et  d’asservir  les  Perses, 
ibid. 

Jeux  de  combinaison  auxquels  on  exerçait  les  enfants  à 
Âtliënes. 'III , 28.  Note  sur  ces  jeux,  55o.  Jeux  des 
dames,  des  osselets,  des  dés  et  autres,  eu  usage  parmi 
les  Athéniens.  II , 368  — 3^2,  385 , 586.  — Jeux 
Isthmiques.  I,  162.  III,  428,  484- — Jeux  Né- 
méens  ; leur  institution.  I , lyS.  III,  484-  Jeux 
Olympiques.  I,  162.  Ill , 484-  — Jeux  Pythiques. 
n,'4^8, 462.ni,  483.  Voyez  Fêtes. 

Joueurs  de  gobelets  à Atl^iènes.  H,  55p. 

Joueuses  de  flûte,  dans  les  repas  chez  les  Grecs. II, 483. 

Jugements,  prononcés  par  les  tribunaux  d’Atliènes, 
contre  les  impies.  II,  43o.  Contre  les  sacrilèges,  436. 
Contre  Eschyle  , Diagoras  , Protagoras  , Prodicus , 
Annxagore,  Alcibiade,  accusés  d’impiété,  43 1 et  suiv. 

JuNON.  Son  superbe  temple  &Ai^os,b&ti  par  Eupolémus, 
décoré  par  Polyclète.  IV,  348.  Ce  temple  desservi  par 
une  prêtresse,  35o.  Pompe  de  la  fête  de  Junon  à Ar- 
gos,  35i.  Son  temple  à Olympic.  III,  496.  Jeux  qu’on 
y céle'brait,  497*  Son  temple  à Samos.  VI,  294. 
Pourquoi  elle  était  représentée,  à Samos , en  habit  de 

. noces,  avec  deux  paous  et  un  arbuste  à ses  pieds, 
2p5  — 298. 

JuriTEH.  Sa  statue  et  son  trône,  ouvrages  de  Phidias, 
dans  le  temple  d’Olympie.  III , 489  et'suiv;’  Note  sur 
Jes  ornements  de  ce  trône,  670.  Statue  singulière  de 
ce  dieu.  IV,  355. 

Justice.  Belle  maxime  de  Solon  ; la  justice  doit  s’exercer 
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•ver  knteur  sur  les  Lûtes  des  particuliert,  à Tiostaut 
même  sur  celles  de  gens  en  place.  I,  2^3.  Voyea  Tri- 
banaux^  r 


L. 

Labtbihthe  de  Crète.  A quoi  destiné  dans  son  origine.^ 
I,  i58.  VI,  257.  Note  à ce  suiet.  VI,  5i4,. 

Lacédémone.  Voyez  Sparte. 

Lacédémoniens',  nom  qu’on  donnoit  li  tous  les  habitants  • 
de  la  Laconie , et  phis  piuticulièrement  à ceux  des, 
campagnes  et  des  villes  de  la  province.  Ils  funnaiciit, 
tous  ensemble , une  confédération  ; ceux  de  Sparte , 
placés  à leur  tète , avaient  fini  par  les  asservir.  IV, 
102,  io5.  Voyez  Spartiates. 

Laconie  (voyage  de).  IV,  73.  Idée  de  cette  province  du, 
Péloponèse , 90.  Est  sujette  aux  tremblements  de 
terre , g4- 

Ladon,  rivière  de  l’Arcadie.  Ses  eairx  sont  très  limpides,- 
IV,  3 16,  324.  Voyez  Daphné. 

Lamachus,  général  des  Athéniens  dans  l’expédition  de 
Sicile.  I,  496,  5o2 , 5o3. 

Langue  grecque  , doit  ses  richesses  ü l’imagination  bril- 
lante des  Grecs.  I,  2i3 , 21 4-  Caractère  de  la  langue 
grecque.  III,  2^.  Changements  arrivés  dans  son  01- 
. ihographe  et  sa  prononciation.  IV,  5 19.  Ses  dialectes 
principaux  sont  le  dnrien,  l’éolien  et  l’iouien.  VI, 
2o5  , 206.  Où  se  parle  le  dorien , 206.  Les  mœurs  do 
ceux  qui  le  parlent,  ont  loujoiu-s  été  sévères,  ibid. 

Lanterne  de  Déinostliène.  il , 5Gg. 

Laiu3.se,  ville  de  ïhessalie,  entuiuée  de  belles  plaines. 
On  prétendait  que  l'air  y était  devenu  plus  pur  et  plus 
froid.  III,  382 , 3g5.  Les  magistrats,  élus  par  le  peu- 
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pie,  étaient  obligés  de  se  livrer  à ses  caprices,  3i)4, 
396.  On  y donnait  des  combats  de  taureaux,  394* 

Lasthène.  Voyez  Eutycrale. 

LAimicM , mont  de  l’Attique , abondant  en  nûnes  d'ar- 
gent. Il,  391.  V,  4*  et  stiiv. 

Léasdre.  Voyez  Héro. 

LÉBAnéE , viUe  de  Beotie , remplie  de  monuments.  111 , 
302. 

Léchée,  port  de  Corintbe,  sur  la  mer  de  Crissa.  III, 
429. 

LÉcisLATEun.  Il  doit  regarder  la  morale  comme  la  base 
de  sa  politique.  IV,  170.  Voyez  Mœurs.  Plusieurs  lé- 
gislateurs grecs  cherchèrent  vainement  à établir  l'éga- 
lité des  fortunes  entre  les  citoyens  d’une  ville, 

174. 

Lemnos  , île  de  la  mer  Égée.  Ses  volcans  cl  scs  sources 
d’eaux  chaudes.  II,  57. 

Léon  de  Byzance.  Trait  de  plaisanterie.  II,  3.io. 

Léonidas,  ibi  de  Sparte.  Sa  naissance.  IV,  i45.  Va  s’em* 
parer  des  Thermopyles.  I,  35 1.  Son  discours  aux 
éphores,  852.  Combat  funèbre  dé  ses  compagnons 
avant  leur  départ,  353.  Lettres  qu’il  reçoit  de  Xerxès, 
et  sa  réponse,  359.  Combat  et  périt  aux  Thermopyles, 
apres  avoir  fait  un  grand  carnage  des  Perses,  363 , 
3G4<  Sou  dévouement  anime  les  Grecs,  et  effraie 
Xerxès,  267.  Ses 'ossements  sont  déposés  dans  un 
tombeau  proche  le  ibéàtee,  à Lacédémone.  IV,  lOO. 

Lesbos  , dans  la  mer  Égée.  Description  de  cette  île.  Il , 
59  et  suiv.  Mœurs  de  ses  habitants,  63.  Hommes  cé- 
lèbres qu’elle  a produits,  64  et  suiv.  Avait  une  école" 
de  musique , 66. 

Lesché,  nom  qu’on  donnait  à des  portiques  où  l’on  s’as- 
semblait pour  converser  ou  pour  traiter  d’affaires.  I^^ 
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îaG.  Celui  de  Delphes  e'tait  enrichi  de  peintures  de 
Polignotc.  II,  478. 

Leccade,  presqu’île.  III,  35'ÿ.  — Saut  de  Leucade;  re- 
mède contre  les  fureurs  de  l’amour.  Il , 'j'j.  III , 4 1 
Ou  y conserve  le  tombeau  d’Arlémise , reine  d’Hali- 
carnasse , ^11.  Saplio  y périt  malheureusement , 4 * 2. 

Lei'CIPpe,  philosophe,  disciple  de  Zenon.  III,  i65.  Son 
système,  201  et  sulv. 

liEBCippE,  amant  de  Daphné,  Voyez  Daphné. 

Leocoî»,  roi  de  Panticape’e.  Son  caractère , son  eourage. 
n,  5.  Mot  qu’on  cite  de  lui  sur  les  délateurs,  6.  Ouvre 
un  port  il  Théodosie;  y reçoit  les  Athéniens,  qui  par 
reconnaissance  l’admettent  au  nombre  de  leurs  conci- 
toyens, 7. 

Leuctbes,  bourgade  de  Béotie^  où  Épaminondas  défit 
les  Spartiates.  II,  3o  et  suiv.  III , 297. 

Leutychidas,  roi  de  Sparte,  est  vainqueur  des  Perses 
auprès  de  Mycale  en  Ionie.  I,  417* 

I.JBATIOKS  au  Bon  Génie  et  à Jupiter  sauveüi;,  usitées 
dans  les  festins.  II , 558 , SSg. 

Liberté  (fêtes  de  la),  célébrées  à Platée.  Voyez  Fêtes  dés 
Platécns  f au  mot  Fêles , §.3. 

Libon,  habile  architecte,  construit  le  temple  de  Jupiter 
à Olympie.  III,  490. 

Linoe,  ancienne  ville  de  l’île  de  Rhodes  j ce  qu’il  y avait 
de  remarquable.  VI,  248 , 249. 

Lises,  ancien  poète  et  musicien;  sa  statue.  III,  298. 

Livres.  Étaient  rares  et  coûtaient  fort  cher,  ce  qui  fit 
que  les  lumières  ne  .se  répandaient  qu’avec  lenteur. 
III,  I 5t.  Les  libraires  d’Athènes  ne  s’assortissaienl 
qu’en  livres  d’agre'ment,  et  en  faisaient  des  envois 
dans  les  colonies  grecques , 1 5 1 , 1 52. 

LOGiqEE.  — §.  I.  Les  Grecs  d’Italie  et  de  Sicile  ont  mé- 
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dite  les  premiers  sur  l’art  de  penser  et  de  parler.  Ff, 
443-  Zenon  d’Éle'e  publia  le  premier  un  essai  de  dia- 
lectique, tbid.  Aristote  a fort  perfectionné  la  méthode 
du  raisonnement,  444*. — ^ Des  catégories.  IV, 

44G\  Des  individus,  447-  espèces,  ibid.  Des 
genres  et  de  la  différence,  44®’  449*  Du  propre, 
45o.  De  l’accident,  ibid.  De  l'énonciation , 4^^*  Du 
sujet,  ibid.  Du  verbe,  4^2*  Dç  l’attribut,  ibid.  — §. 

3.  Jugements  : ce  que  ç’est.  IV,  4^3.  Différentes  es- 
pèces d’énonciations,  ibid.  D’où  la  plupart  de  nos 
qrreurs  tirent  leur  soureç,  454-  Le  philosophe  doit 
employer  les  expressions  les  plus  usitées.,  et  déter- 
miner Vidée  qu’il  attache  i chaque  mot,  456'.  — 4. 

Ce  que  c’est  que  débnir;  règles  d’une  bonne  déGuitlon. 
IV,  456.  De  quoi  elle  est  composée,  4^7-  — S-  Du 
syilogisine.  IV,  458.  De  quoi  il  est  composé,  460.  En- 
thymome  j ce  que  c’est,  46?.  Toute  démoBs\ratipn  est 
un  syllogisme,  464.  l-o  syllogisme  est  ou  démonstratif, 
ou  dialectique,  ou  contentieux,  iù/d.  Usage  du  syllo- 
gisme, 4®5,  Abus  du  syllogisme.  Ili,  4^3  et  suiv.  On 
■ ne  doit,  pas  couchice  du  particulier  au  général  ; une 
exception  me  détruit  pas  la  règle,  ly,  466,  Utilité  de 
la  logique , Û>id, 

Lois.  — S-  1.  Peu  nombreuses  et  tVès  simples  dans  les 
siècles  héroïques.  I,  200.  Elles  doivent  êüx;.  daires, 
précises , générales , relatives  au  climat , toutes  eu  fa- 
veur de  la  vertu,  11  faut  qu’elles  Imssent  Je  moins  de 
choses  qu’il  est  possible  i la  décision  des  juges.  V, 
3x2.  Des  philosophes  pensaient  que  pour  éclairer- 
l'obéissaiç^ce  des  peuples , des  préambules  devaient 
exposer  les  motifs  et  l’esprit  des  lois,  3 1 3.  Platon 
avait  composé  les  préambules  de  quelques-unes  des 
Joi$  de  Denys , roi  de  Syracuse.  111,  2j’0.  Zaleucus  c%‘ 
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Charondas  avaient  mis  à la  tête  de  leurs  codes  une 
^uite  de  maximes  qu’un  peut  regarder  comme  les  fon- 
dements de  la  morale.  V,  3i7 , 3i8.  Il  est  dangereux 
de  faire  de  frequents  changements  aux  lois,  3i4-  Pré- 
cautions qu’on  prenait  à Athènes  pour  porter  une  loi, 
II , 29G  et  suiv.  Pour  en  abroger  quelqu’une,  3 18  et 
suiv.  Danger  que  coimait,  panni  les  Locriens  d’Italie, 
iCelui  qui  proposait  d’abolir  ou  de  modifier^unc  loi.  V, 
3 i4  > 557.  Leur  multiplicité  dans  un  état,  indice  de 
corruption,  3i3.  — 2,  Lois  de.  Dracon,  si  sévères 

qu’elles  décernaient  la  mort  aux  crimes  les  plus  légers, 
1 , 237 , 238.  Elles  furent  abolies , ou  du  moins  adou- 
cies; mais  on  conserva  celles  qui  regardent  l’homicide, 
248,  257.  — §.  3.  Lois  de  Solon,  relativesà  la  cons- 
. titution.  Il  veut  établir  l’espèce  d’égalité  qui,  dans  une 
république,  doit  subsister  entre  les  divers  ordres  des 
citoyens.  I,  249.  H donne  l’autorité  suprême  à l’as- 
semblée de  la  nation,  25o.  Il  forme  un  sénat  pour 
diriger  le  peuple,  ibid.  Toute  décision  du  peuple  de- 
vait être  précédée  par  un  décret  du  sénat,  ihid.  Les 
orateurs  publics  ne  pouvaient  se  mêler  des  affaires  pu- 
bliques, sarts  avoir  subi  un  examen  sur  leur  conduite, 
25t.  A qui  il  dé.féra  la  puissance  exécutrice,  2j2, 
Laissa  au  peuple  le  choix  des  magistrats , avec  le  pou- 
voir de  leur  faire  rendre  compte  de  leur  administra- 
tion. Ils  devaient  être  choisis  parmi  les  gensriclies, 
ibid.  Il  distribua  les  citoyens  de  l’Attique  en  quatre 
classes,  ibid.  Soumit  les  jugements  prononcés  par  les 
magistrats  supérieurs  à des  cours  de  justice,  254» 
\0ye2,  Tribunaux.  Donna  une  grande  autorité  à l’A- 
réopage, 255.  Décerna  des  peines  contre  ceux  qui, 
dans  un  temps  de  trouble,  ne  se  déclaraient  pas  ou- 
- vertement  pour  un  des  partis,  25G.  Condamna  ii  la 
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mort  tout  citoyen  qui  tenterait  de  s’emparer  de  l'au- 
torité souveraine,  — §.  4-  civiles  et  cri- 
minelles de  Solon.  Il  considéra  le  citoyen  dans  sa  per- 
sonne,- dans  les  obligations  qu’il  contracte^  dans  sa 
conduite.  I,  aSy.  Lois  coritre  l’homicide,  les  mêmes 
que  celles  de  Dracon,  248.  Contre  ceux  qui  atten- 
taient h leur  propre  vie,  aSg.  Silence  absolu  sur  le 
parricide,  pour  en  inspirer  plus  d’hoireur,  iùid.  Lois 
poiu  défendre  le  pauvre  contre  la  violence  et  l’injus- 
tice, 261.  Sur  les  successions  et  les  testaments,  202 
et  suiv.  Siu:  le  pouvoir  des  pères,  aSp,  546. 111,  4- 
Sut  les  mariages  des  filles  uniques.  I,  a65,  266.  Sur 
l'éducation  de  la  jeimesse,  269,  2jo.  Solon  assigne 
des  récompenses  aux  vertus , et  le  déshonneur  aux 
vices,  même  pour  les  gens  en  place,  270.  Les  enfants 
de  ceux  qui  meurent  les  armes  à la  main , doivent  être 
élevés  aux  dépens  du  public,  ibid.  Les  femmes  con- 
tenues dans  les  Imrnes  de  la  modestie;  les  enfants 
obligés  de  nourrir  dans  leur  vieillesse  ceux  dont  ils  ont 
reçu  le  jour  ; les  enfants  des  courtisanes  dispenses  de 
cette  loi,  272.  Les  lois  de  Solon  regardées  comme  des 
oracles  par  les  Athéniens,  comme  des  modèles  par 
les  autres  peuples,  2^3.  Réflexions  sur  sa  législation, 

290.  Pourquoi  elle  diflère  de  celle  de  Lycurgue, 

291.  Voyez  Solon.  — §.  5.  Lois  de  hycurijue. 
Idée  générale  de  sa  législation.  IV,  111.  Il  Adopta 
plusieurs  lois  de  Minos , 1 4 1 , 260.  Comment  ses  lois 
ont  rempli  le  vœu  de  la  nature  et  celui  de  la  société , 
.127  et  suiv.  Profondeur  de  ses  vues;  il  dépouilla  les 
richesses  de  letm  considération,  et  l’amour 'de  sa  ja- 
lousie, 171.  Par  quelle  passion  il  détruisit  celles  quî 
font  le  malheur  des  sociétés,  ii4»  129.  Pourquoi.  " 
ferma  rentrée  de  la  Laconie  aux  étrangers,  et  défenà^t 
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d’aller  chez  eux,  ia4»  286.  Poui-quoi  il  permit  le 
larcin  aux  jeunes  gens,  1 26.  De'fense  de  ses  luis^  causes 
de  leur  de'cadence,  258.  Voyez  Gouvernement , §.  9. 
— §.  6.  Lois  remarquables  chez  différents  peuples. 
En  Égypte,  chaque  particulier  duiit  obligé  de  rendre 
compte  de  sa  fortune  et  de  ses  ressources.  I,  268. 
Chez  les  Thébains,  il  était  défendu  d’exposer  les  en- 
fants après  leur  naissance.  III,  320.  Et  l’on  soumet- 
tait h l’amende  les  peintres  et  les  sculpteurs  qui  ne 
traitaient  pas  leur  sujet  d’u^e  manière  décente,  ibid. 
En  Thessalie,  ceux  qui  tuaient  des  cigognes  subis- 
saient la  même  peine  que  les  homicides  ; pourquoi  ? 
367.  A Mytilènc,  Pittacus  avait  décerné  une  double 
peine  contre  les  fautes  commises  dans  l’ivresse;  pour- 
quoi? II , <35.  A Athènes,  quand  un  homme  était  con- 
damné à perdre  la  vie,  on  commençait  par  ôter  son 
nom  du  registre  des  citoyens.  VI,  245. 

Lustrations.  Il  y en  avait  de  deux  sortes,  des  personnes 
et  des  choses.  II , 4 1 0 , 4 ^ 5. 

liüTTE  ( la  ).  Ordre  de  cet  exercice  aux  jeux  olympiques. 
111,  532. 

Lutteurs.  Voyez  Athlètes,  Lycée , Palestre,  Exercices. 
Lycaon  , roi  d'Arcadie , sacrifie  un  enfant  aux  dieux.  I , 

143.  . 

Lycée.  Voyez  Gymnases. 

Lycée  , montagne  de  l’Arcadie , d’où  l’on  découvre  pres- 
que tout  le  Péloponèse.  IV,  3 1 o.  Pan  a un  temple  sur 
cette  montagne,  ibid. 

Lycophron  , fils  de  Périandre,  tyran  de  Corinthe,  chassé 
et  exilé  par  son  père  à Corcyre.  III,  447* 
les  Corcyréens , 44^* 

LvcopunoN,  tyran  de  Phères,  veut  assujétir  les  Thessa- 
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liens.  Ils  appellent  Philippe  à leur  ^secours.  III,  Sygi, 

V,  io8. 

Lycoscbk,  vilîe  au  pied  du  mont  Lycée,  en  Arcadie. 
IV,  309.  Traditions  fahuleuses  de  ses  habitants,  3 10. 

Lycurgue,  législateur  de  Lacédémone,  établit  sa  réformé 
environ  deux  siècles  avant  Solon.  I,  5.91.  Circons- 
tances différentes  où  se  trouvaient  Lycurgue  et  Solon, 
2QI  et  suiv.  Est  tuteur  de  son  neveu.  IV,  i3i.  De- 
venu suspeèt,  voyage  en  Crète  et  en  Asie,  i32.  Con- 
seille au  poè'te  Thaïes  d’aller  s’établir  à Lacédémone, 
ibid.  Est  frappé,  eu  Ionie,  des  beautés  des  poésies 
d’Homèrè,  i33.  Il  les  copie  et  les  aipporté  en  Grèce. 
I,  223.  IV,  i33.  A son  rélour  a Sparte , il  songe  à lui 
donner  des  lois,  IV,  1 34-  H soumet  ses  vues  aux  cou- 
seils  de  ses  amis,  i35.  Blessé  par  un  jeune  homme, 
il  le  gagne  par  sa  bonté  et  sa  patience , ibid.  Ses  lois 
approuvées , il  dit  ^’il  va  à Delphes  ; on  lui  promet 
avec  serment  de  n’y  pas  toucher  jus(^’il  son  retour, 
1 3C.  La  pythie  les  ayant  approuvées , il  envoie  la  ré- 
ponse de  l’oracle  à Sparté , et  meurt  loin  de  sa  patrie , 
137.  Il  avait  divisé  la  Laconîè  eh  diverses  portions  de 
terre,  ainsi  que  le  district  de  Sparte,  172.  Noté  à ce 
sujet,  552.  Étendue  et  force  de  son  génie j iS^',  171. 
Sparte  lui  consacra  un  temple  après  sa  mort,  99,  iSj. 
Voyez  Gouvernement,  §.  9 ; Lois,  §.  5. 

Ltcurgue,  orateur  d’Athènes,  disciple  de  Platon.  Il,  r4:o. 

Lysander,  général  làcédémonien , né  dans  la  classe  des 
Hilotes.  IV,  104.  Gagne  la  bataille  d’Ægos - Potamos ; 
se  rend  maître  d’Atlièhes.  I,  5i2,  5i3.  Monuments 
de  cette  victoire  û Delphes.  Il,  443>‘  Scs  vues  pour 
l’élévation  de  Sparte.  IV,  287.  Les  sommes  d’argent 
qu’il  introduit  à Lacédémone,  causent  la  décadence 
des  lois,  284.  Note  à ce  sujet,  5y3.  Son  andiition. 
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287.  Sa  politique  fbnclce  sur  la  force  et  la  perfidie, 
ibld.  Sa  mort,  2<j3.  Son  parallèle  avec  Agésilas,  ibid. 
liTSiAS,  orateur  atljénien.  I,  525, 52.6. 

^^Ysis,  pythagoricien,  instituteur  d’Épaminondas.  II,  i3, 
25.  Sa  patience,  sa  mort  et  ses  funérailles.  VI',  353, 

354.  • 

m, 

^NTacédoise.  État  de  ce  royaume  quand  Philippe  monu^ 
sur  le  trône.  II,  493-, 

Macédoniens.  Idée  qu’en  avaient  les  Grecs,  II,  49^* 
Mac.iciennes  de  Thessalie.  III,  34<).  Leurs  opérations, 
3 00  et  suiv.  Leurs  céremoniçs  pouç  évpquçr  les  mânes, 

35.0;, 

M-AGiE , s’était  introduite  en  Gr^çç  de  très  bpnne  heure. 

. III,  35o. 

Maolsïbats  d’Athènes,  archontes,  généraux,  tecevei\rs, 
trésoriers,  chambre  des  compies,  etc.  II,  3a3  et  suiv. 
VII,  table  III,  page  181.  IVonnnés  ça:;  le  peuple.  I, 
2 5a  ; dans  la  suite  par  le  sprt,  2q8. 

Magnés,  auteur  de  comédies.  VI,  55^. 

IJIaisons  des  Athéniens.  Ou  en  comptait  plus  de  dix  niille, 
la  plupart  très  petites,  et  couvertes  de  terrasses.  II, 
620.  Maison  d'un  riche  Athénien,  52 1.  ^'ote  sur  le. 
plan  d’une  maison  grecque  et  Mémoire  ex]ilicatif,  522 
et  suiv. 

Mane.s.  Évocation  des  mânes  par  les  ma.gicrennes,  de. 
Thessalie.  III,  350.  Cérémouies  usitées  pour  cet  efi'et. 
ibtd.  On  les  évoquait  aussi  dap^  im  aptre  du  capi  de. 
Téuare.  IV,  78. 

Mantinée,  célèbre  ville  d’Arçadie.  II,  28,0.  Bataille  qui 
s’y  livra  entre  les  Thébains  et  lesiacédémonieiis , 28 1 
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et  suiv.  Particularités  sur  cette  ville-  IV,  327.  A un 
temple  de  Diane  commun  avec  ceux  d’Orchomène. 
ibid.  Tombeau  et  trophée  élevés  dans  la  plaine  <i  Épa* . 
minondas,  33 1. 

Mabathon,  bourg  de  l’Attique,  célèbre  *par  la  victoire 
de  Miltiade  sur  les  Perses.  Y,  36.  Détails  sur  cette 
victoire.  I,  323  et  suiv.  Tracés  dans  un  portique 
d’Athènes,  33 1,  628,  52g.  Monuments  élevés  à Ma- 
rathon en  l’honneur  des  Grecs,  33 1.  Autres,  élevés  à 
Delphes.  II , 444  > 4^5;  à Platée.  III,  2g5. 

Mauchandises  diverses.  Leur  prix  à Athènes.  Il,  3go. 
Note  sur  ces  objets , 586. 

Makché  général  d’Athènes , était  divisé  en  plusieurs 
marchés  particuliers.  Il,  25i. 

Mabdonius  , général  des  armées  de  Perse,  pacifie  l’Ionie,' 
se  rend  en  Macédoine^  I,  821.  Propose  la  conquête 
de  la  Grèce,  336.  Fond  sur  l’Attique,  397.  Retourne 
en  Béotie,  3g8,  899.  Idée  qu’un  Perse  donne  de  lui, 
401.  Vaincu  et  tué  à Platée,  4i  i ? 4*^.  II,  261. 

Mabiage.  — §i  I.  Soumis  àdeslois  parCécrops.  I,  i4i* 
Célébré  à Délos  suivant  les  lois  d’Athènes  ; cérémonies 
qui  s’y  pratiquent.  VI,  44*'  Habillements  des  époux 
et  des  amis  qui  les  accompagnaient,  443-  Divinités 
auxquelles  on  offrait  des  sacrifices,  444-  Des  époux 
déposaient  une  tresse  de  leurs  cheveux,  44^'  Pour-  * 
quoi  dans  les  mariages  on  répète  le  nom  d’Hyménéus, 
447'  Flambeau  nuptial,  44®'  fixant  de  l’hyménée 
du  soir,  440'  Chant  de  l’hyménée  du  matin,  4^0, 
45i.  — §.  2.  Mariage  a Sparte.  IV,  201,  Noie  sur 
l’ûge  auquel  il  était  permis  de  sc  marier,  562.  Du 
choix  d’une  épouse  chez  les  Spartiates,  200.  Note  sur 
le  même  sujet , 56 1 . 
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HlAnfSE  d’Athènes,  était  d’un  entretien  très  onéreux.  IV, 

434. 

Maupesse  (mont)  dans  l’îlc  de  Paros,  d’où  l’on  tirait  le 
beau  marbre  blanc  employé  par  les  statuaires  grecs. 
VI,4i3. 

Marseiixe,  colonie  fondée  par  les  Phocéens.  Il,  5o. 

Marseillois.  Leur  ofîiande  au  temple  de  Minerve  à 
Delphes,  eu  mémoire  d’avantages  remportés  sur  les 
Carthaginois.  II,  44i- 

Masistiüs  , général  persan  tué  h la  bataille  de  Platée.  I . 
402.  II,  262. 

Masques  des  acteurs.  Voyez  Thédlre,  §.  2. 

Mat.sole,  roi  de  Garic.  Son  ambition.  V,  118.  Ses  fausses 
et  funestes  idées  ,119.  Son  tombeau  , 120,  1 2 f . 

MÉasobe,  fleuve  qui  passe  auprès  de  Milet  en  Ionie.  VI, 

224. 

Médecis  (règles  pour  l’institution  du)  .suiv.nnt  Hippo- 
crate. VI,  284  et  suiv.  Quel  est  le  médecin  qui  ho- 
nore sa  profession,  290.  Opinion  de  Platon  sur  la 
médecine.  IV,  383. 

Médée,  fille  d’Æétès,  roi  de  Colchos;  séduite  çt  enlevée 
par-Jason.  I,  i52.  îî'était  peut-être  pas  coupable  de 
tous  les  forfaits  dont  on  l’accuse.  igS.  III,  4^<^î 
43i. 

MÉdon,  fils  de  Codrus,  établi  archonte  ou  chef  perpé- 
tuel, à condition  qu’il  rendrait  compte  au  peuple  de 
son  administration.  1.  2t4,  21 5. 

Mégalopous,  capitale  des  Areadiens.  IV,  Zo^.  Signe  un 
traité  avec  Archidamus,  ibid.  Demande  des  lois  à 
Platon,  ibid.  Est  séparée  en  deux  parties  par  l’Hélis- 
son,  et  décorée  d’édifices  publics,  de  places,  de 
temples,  de  statues,  3o5. 

MÉGAr.E,  capitale  de  la  iSlégaride.  III,  4 l^nt  soumise 

3l3. 
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à des  rois,  ensuite  aux  Athéniens.  I,  16s.  ni>.4  17.  A 
plusieurs  belles  statues , et  une  célèbre  école  de  plii- 
losopliie.  III,  4^0,  Chemin  e'troit  de  Mégare  à 
l’istlime  de  Corinthe,  4^^* 

Mt.<;AiuENs  (les)  portent  leurs  dcnre'es  à Athènes,  et  sur- 
. tout  beaucoup  de  sel.  III , 4 1 7>  4*8’  Sont  fort  vains , 

4i8. 

MÉtANiPPE  et  CoMÉTHO.  Leur  histoire.  III,  ^477. 

IVJeloss  (note  sur  les).  V,  553. 

Mélos  , île  fertile  de  la  mer  Égée , a beaucoup  de  soufre 
et  d’autres  minératpc.  VI,  4i^*  Ses  habitants  furent 
injustement  sottmis  par  les  Athéniens,  et  transportes  ' 

* dans  l’Attique,  4 ^ 9-  Sparte  força  ensuite  les  Athéniens 
de  les  renvoyer  à Mélos,  ibid. 

MÉSANuiiE,  poète.  Sa  naissance  dans  une  des  dernières 
années  du  séjour  d’Apacliaisis  en  Grèce.  VI , 3 1 8 , en 
note. 

MénÉchate,  médecin.  Sa  vanité  ridicule.  III,  529.  Plai- 
santeiics  de  Pliilippe  h sou  sujet , 53o. 

Messène,  capitale  de  la  Mçssénie.  Description  de  cette 
ville.  IV,  3 O et  suiv.  Bâtie  par  Épaminoudas  après  la 
'victoire  de  Leucücs.  II,  89.  IV,  68, 

Messésie  (voyage  de  la).  IV,  a5. 

Messéniess,  peuple  du  Péloponèse,  bannis  long- temps 
de  leur  patrie  par  les  Lacédémoniens , et  rappelés  par 
l’ipaminoudas.  Leur  ancien  gouvernement  était  un 
mélange  de  rpyauté  çt  d’oligarchie.  IV , 7 1 . Leurs  trois 
guerres  contre  les  Lacédémoniens , décrites  dans  trois 
élégies,  34  et  suiv.  Cause  de  ces  guerres,  suivant  les 
Lacédémoniens , 81.  Un  corps  de  ces  Messéniens , 
chassés  de  leiir  pays , s'emparèrent  en  Sicile  de  la  ville 

^ de  Zaaclé,  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Messine,  538  , 

539, 
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Mesures  grecques  et  romaines.  Leurs  rapports  avec  les. 
^nôtres  tables  de  ces  mesures.  VII,  2^5  et  suiv. 

MÉTiiWPSYcnosE , ou  transmigi  ation  des  âmes  : dogme 
emprunté  des  Egyptiens , et  qu’Empédocle  embellit 
des  fictions  de  la  poésie.  V,  372. Pytbagoie  et  ses  pre- 
miers disciples  ne  l’avaient  pas  admis.  VI,  829. 

Méton  d’Athènes , astionome.  I , SzS.  Règle  le  calendrier 
grec,  m,  421.  Note  sur  le  commencement  de  son 
cycle.  558.  Longueur  de  l’année , tant  solaire  que  lu- 
naire, déterminée  par  lui,  22G.  Note  à ce  sujet,  559» 

Miel.  Voyez  Abeilles, 

Milet  , ville  d’Ionie.  Ce  qu’il  y a de  remarquable.  VI,  2 28. 
Ses  nombreuses  colonies,  iiid.  VII,  199.  A donné  le 
jour  aux  premiers  historiens,  aux  premiers  pliiloso- 
phes,  à Aspasie,  ibicl.  Sou  intérieui,  ses  del:ors,  224. 

Miloh de Crotone, athlète  célèbre. II,  i^5,  j^6.  III, 5o2. 

HLltiâde,  général  des  Athéniens.  Ses  qualités.  I,  325. 
Son  discours  au  poléniarquc  pour  con.sciller  la  bataille 
de  Marathon,  32^.  Sollicite  en  vain,  après  la  bataille, 
une  couronne  de  laurier,  4^6,  Meurt  dans  les 
fers,  332 , 333.  Son  tombeau.  V,  3^. 

Mimes  , n’étaient  dans  leur  origine  que  des  farces  obsccr 
ncs;  ce  qu’ils  devinrent  daus  la  suite.  VII , 4G.  ^ 

ïyilNEnvE,  spécialement  adorée  des  Atliéniens.  II,  260. 
Son  temple,  bâti  dans  la  citadelle,  et  nommé  Parthé- 
non;  dimensions  de  cet  édifice,  2G3 , 2G8.  Sa  statue, 
ouvrage  de  Phidias,  2G9.  Note  sur  la  quantité  d’or 
qu’on  y avait  employée,  et  sur  la  manière  dont  on 
’ l’avait  distribüécj  583.  Principale  fête  de  Minerv'^C. 
Voyez  Panathénées. 

^IiNES  de  Laurium , en  Attiqlie , abondantes  en  argent.  V, 
4o.  Il  fallait  acheter  de  la  re'pulilique  la  permission  de 
\e6  exploiter,'  4 i . Thcmistocle  Èt  destiner  à construire 
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des  vaissea^  le  profit  que  l’état  en  retirait.  V.  4 R e- 
marques  sur  les  mines  et  les  exploitations,  42,  ^3. 
IV,  4*9- Parallèle  des  ouvriers  agriculteurs  et  de  ceux 
qui  travaillent  aux. carrières  ou  aux  mines.  V,  44  > 4^- 
Mines  d’er  et  d’argent  dans  l’île  de  .Siplinos.  VI,  4t8- 
Mines  d’or  découvertes  par  Philippe.' II,  497*  iV, 

428. 

Mikistres  employés  dans  le  temple  d’Apollon  à Delphes. 
II,  459. 

Minos,  roi  de  Crète.  I,  iSj,  i58.  IV,  i3a. 

MrsoTAUUE,  monstre  de  lîle  de  Crète,  tué  par  Thése'c;  I 

i58. 

Mceurs  dans  une  nation , dépendent  de  celles  du  souve- 
rain. La  corruption  descend , et  ne  remonte  pas  d’une 
classe  à l’autre.  I,  2^2.  Après  avoir  étudie'  la  nature 
' ' et  l’histoire  des  diverses  espèces  de  gouvernements, 

on  trouve  pour  dernier  résultat,  que  la  difiërence  des 
mœurs  suffit  pour  détruire  la  meilleure  des  constitu- 
tions, pour  rectifier  la  plus  défectueuse.  Vî  3 i5, 3 16. 
Voyez  Caractères. 

Morxns  et  Vie  civile  des  Athéniens.  Il,  36j.  III,  129. 
Des  Spartiates.  IV,  204.  Révolution  dans  les  mœurs 
des  Grecs,  du  temps  de  Périclès.  I,  5 18  et  suiv.  54 1. 
Moisson  de  l’Attique.  Voyez  Attiq.uej  §.  4* 

Molosses,  ancien  peuple  de  la  Grèce.  III,  399.  Un  de 
leurs  rois,  élevé  dans  Athènes,  adoucit  leurs  mœjirs» 
et  met  des  bornes  à son  autorité , 4oo  ,4oi,- 
Monarchie.  Voyez  Gouvcr/ieme/it,  §.  2, 

Mondes  (pluralité  des)  suivant  Pétron  d’Himère.III,2o5. 
Monnaies  d’Athènes,  \ojei  Athéniens , §.  4-  Moins  al~ 
tc'ré^es  que  celles  des  autres  peuples.  IV,  -4lt5* 
évaluation. 'VU,  table  xrv,  page  29^.  Les  monnaies 
étrangères  avaient  «ours  à Athènw.  IV,  425, 
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JIONtTMESTS  d’Athènes.  Périclès,  dans  la  vue  d'occüper 
un  peuple  redoutable  à ses  chefs  pendant  la  paix , en 
fit  e’iever  plusieurs.  I,  535,  536.  Note  sur  ce  qu’ils 
cofttèient,  554-  Parmi  ceux  qui  étaient  auprès  du 
temple  d’ApoJlon  à Delphes,  on  remarquait  plusieurs 
édifices  ou  les  peuples  et  les  particuliers  avaient  porté 
des  sommes  considérables.  Il , 44^  suiv.  Ceux  de 
l’enctinte  sacrée  de  l’Altis  à Olyropie.  III,  497  c* 
suiv. 

RTobàle  (la)  était  autrefois  un  tissu  de  maximes  ; devint 
une  science  sous  Pythagore  et  ses  premiers  disciples. 
Socrate  s’attacha  moins  à la  théorie  qu'à  la  pratique. 
Théagès,  Métopus  et  Archytas;  leurs  traités  de  mo- 
rale. YII,  Cy,  68.  Les  philosophes.se  partageaient  sut 
certains  points  de  morale,  jo,  ■j  i.  Quels  étaient,  sur 
la  morale,  les  principes  d’Isocrate.lII,  ; d’Aristote, 
4 1 ; de  Platon , 56.  Voyez  le  chapitre  txxxn 

Morts.  Cérémonies  pour  les  morts.  II,  178,  tjç).  Fêtes 
générales  pour  les  morts,  182.  Sépulture,  regardée 
comme  ime  cérémonie  sainte,  i83.  Dépenses  pour  les 
funérailles,  184.  Punition  de  ceux  qui  n’ayaieBt  pas 
rendu  les  derniers  devoirs  à leurs  parents,  i85.  Voyez 
Funérailles.  Les  morts  des  Grecs  et  des  Trowns 
étaient  brûlés  dans  l’intervalle  qui  séparait  les  deux 
armées  ; leur  mémoire  était  honorée  par  des  larmes  et 
des  jeux  funèbres.  L,  182. 

Mot  d’ordiie  dans  les  troupes  athéniennes.  Il,  224. 

Moutons  (les)  en  Atlique,  sont  gardes  par  des  chiens,  et 
enveloppes  d’une  peau.  V,  i5,  16.  Plus  les  brebis 
boivent,  et  plus  elles  s’engraissent,  16.  Le  sçl  leur 
procure  plus  de  lait,  ibid. 

Mur.Er.  Voyez  Anmaux. 

Muses.  Fontaine  qui  leur  est  consacrée.’  lit,  298.  Leiu 
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bois  sacré,  et  raonunieats  qu’ou  y voit,  298,  299. 
T-Cur  séjour  sur  rHçlicon,  3oo.  Leurs  noms,  et  ce 
qu’ils  signifient  , 3oi , 564* 

Mcsiciess.  En  multipliât  les  procédés  de  l’art,  ils  s’é- 
cartent de  la  nature.  III,  1 13.  Les  Ioniens  furent  les 
principaux  autçurs  de  ces  innovations , 1 1 G.  Les  La- 
cédémoniens ne  voulurent  pas  adopter  la  musique  de 
Timothée,  1 1 IV,  162. 

Mlcique.  — §.  I.  Faisait  partie  de  l’éducation.  III,  y 2. 
Les  livres  sur  la  musique  étaient  eu  petit  nombre,  iùJd. 
'Acceptions  différentes  du  mot  musique,  /7</d. — §.  a. 
Partie  technique  de  la  musique.  III,  72.  fie  qu’on  dis- 
tingue dans  la  musique,  7 3.  Les  sons,  les  intervalles, 
iùU.  I es  accords , 79.  Les  genres  ,81.  Les  modes,  87. 
Manière  de  solfier,  91.  Les  notes,  ibid.  Appliquées  d 
l'astrononiie,  21-5.  Note  sur  le  même  objet,  55-3. 
Rhytlime,  93.  — §■.  3.  Entretien  sur  la  partie  morale 
de  la  musique.  IIÏ,  99.  Pourquoi  n’opère  plus  les 
mêmes  prodiges  qu’autrefois , 100.  Ce  qu’il  faut  pen- 
ser des  effets  de  la  musique  sur  plusieurs  peuples , r o i . 
Opinion  de  Platon  sur  la  musique.  IV,  38 1, 384-  En 
violant  les  règles  de  convenance,  elle  entretient  et  for- 
tifie la  corruption.  III,  126.  Sur  la  corde  nommée. 
Proslambanomène , 553.  Sur  le  nombre  des  tétracor- 
des  introduits  dans  la  lyre,  ibid.  Sur  le  nombre  des, 
notes  de  l’ancienne  musique,  tè/d. Harmonie  dorienne 
et  phrygienne  ; leurs  effets,  555.  Caractère  de  la  mu- 
sique dans  son  origine,  556.  Sur  une  expression  sin- 
gulière de  Platon,  ibid.  Sur  les  effets  de  la  musique, 
par  'fartini,  55  7. 

Mvcai.e  en  Ionie;  promontoire  célèbre  par.  un  combat 
entre  les  Grecs  et  les  Perses.  I , 

Mvciî.xES,  dans  l’Argolide,  détruite  par  ceux  d'Argos; 
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conservait  les  tomheanx  d’Atrëe , d’Agafficmnon , d’O- 
reste  et  d'Électre.  IV,  352 , 353.  Ses  habitants  se  ré- 
fugient en  Macédoine , 353. 

Mycose,  île  à l’est  de  Délos,  peu  fertile,  n’est  renonunte 
rpie  par  ses  mines  et  ses  Bguiers.  VI,  383.  La  rigueur 
du  climat  eu  rend  les  habitants  chauves,  384- 

MylasA,  ville'  de  Cane  qui  »'ait  un  riche  territoire  et 
quantité  de  temples.  VI,  23 j,  238. 

Myrosidès  , general  athénien,  s’empare  de  la  Phocidc  et 
de  presque  toute  la  Béotic.  1 , 4^2. 

Mtbtis  , femme  célèbre  par  ses  poésies,  donna  des  leçons^ 
à Corinne  et  i Pindare.  III,  324. 

MysOn  de  Chen  ; un  des  sages  de  la  Grèce.  T,  245. 

MYTHOi.or.rE.  Système  religieux  des  anciens  Grecs, 
lange  confus  de  vérités  et  de  mensonges , de  traditions 
respectables  et  de  fictions  riante.s.  I,  2o3  et  sulv. 

Mytilème  , capitale  de  l’île  de  Lesbos  ; prise , et  ses  mur» 
rasés  par  les  Athéniens;  description  de  cette  ville.  11, 
60-62.  Délivrée  de  ses  tjrans  par  Pittacus;  Guerre 
qu’elle  fit  aux  Athéniens,  65. 

Mytiléniehs  (les),  pour  tenir  dans  la  dépendance  les 
peuples  qu’ils  ont  soumis , leuV  défendent  d’inslruiie 
/ leurs  enfants.  III,  i. 


N. 

Naissance  d’un  enfant  (le  jour  de  la) , c!:ez  les  Barbares, 
était  un  jour  de  deuil  pour  la  famille.  Ill , 3.  Sous  quel 
* rapport  on  considérait  à Athènes  la  naissance  disün- 
guée.  II,  125,  126, 

WATtnE  (la)  passe  d’un  genre  et  d’une  espèce  à l’autre , 
par  des  giadations  imperceptibles.  V, 

Naupacte,  yille  des  Locricns-Ozolcs , célèbre  par  u» 
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temple  de  Véaus.  Les  veuves  venoient  y demander  us 
nouvel  époux.  III,  4 

rîAusici.is,  Athénien,  oblige  Philippe  de  suspendre  se* 
projets,  y,  1 1 2. 

Naxos,  île  peu  éloignée  de  Paros,  est  grande  et  très  fer- 
tile. VI,  4i4*  habitants  se  distinguèrent  contre  les 
Perses  dans  les  bataiUes  de  Salamine  et  de  Platée,  et 
furent  enfin  assujétis  par  les  Athéniens , ^i6.  Us  ado- 
raient Bacchus  sous  plusieurs  noms  ,4^7* 

Kémée,  ville  fameuse  par  les  jeux  qu’on  y célébrait,  el 
par  le  bon  qui  périt  sous  la  massue  d’Hercule.  IV, 

374,375. 

NÉOBDI.E.  Voyez  Architoque. 

Néoptolème,  fils  d’AfhiUe.  Honneurs  rendus  <1  sa  mé- 
moire à Delphes,  II,  475- 

Nicias  , un  des  premiers  et  des  plus  riches  particulien 
d’Athènes.  I,  4Sfi.  S’oppose  vainement  à la  r&olution 
de  porter  la  guerre  en  Sicile;  est  nommé  général, 
496-490-  Sa  mort,  5o8. 

Niii  (le),  fleuve  d’Égypte.  Les  anciens  croyaient  que  le 
Nil,  par  ses  atterrissements,  avait  formé  toute  la  Basse- 
Égypte.  V,  379.  L’historien  Éphore  avait  rapporte 
diverses  opinions  sur  le  débordement  de  ce  fleuve, 

439. 

Nom.  -t—  Nom  donné  ii  un  Athenien  après  sa  naissance. 
III,  7.  Avec  quelles  cérémonies  il  était  déclaré  et  ins- 
crit dans  le  registre  de  la  curie , 1 4.  — - Noms  propres 
usités  parmi  les  Grecs.  V,  4^2  et  suiv.  Tirés  des  raj^- 
ports  avec  les  animaux,  et  de  la  couleur  du  ^^sagc, 
452.  Du  dévouement  à quelque  divinité,  453.  De  la 
reconnaissance  pour  cette  divinité,  454-  De  la  descen- 
dance des  dieux,  ibiH.  Les  noms  rapportés  par  llo- 
■ mère,  sont  la  plupôjt  des  ruarques  de  distinction , ibid. 
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Les  pardcnliers  àqui  ils  étaient  accordés,  les  ajoutaient 
à ceux  qu'ils  avaient  reçus  de  leurs  parents,  45G.  Us 
les  ont  transmis  à leurs  enfants,  ibid.  On  ne  trouve 
dans  Homère  presque  aucune  dénomination  flétris- 
sante, 458.  — Noms  de  ceux  qui  se  sont  distingués 
dans  les  lettres  et  dans  les  arts , depuis  l’arrivée  de  la 
Colonie  phénicienne  en  Grc-ce , jusqu’à  l'établissement 
de  l’école  d’Alexandrie.  VU , tables  v et  vi,  p.  aoy  et 

245. 

Nombres  (science  des).  Ses  abus.  Voyez  Pytliagore,  $.  2. 

Notables.  On  peut  entendre  par  ce  nom  tous  ceux  qui, 
parmi  les  Athéniens,  formaient  la  première  clasfic  des 
citoyens.  On  y comprenait  tous  ceux  qui  se  distin- 
guaient par  leurs  licliesses,  ou  par  leur  naissance,  ou 
par  leurs  vertus,  ou  par  leurs  talents.  II,  126.  Cette 
classe  n’a'ÿait  aucun  privilège,  et  ne  formait  pas  ua 
corps  particulier,  126. 

Notes  de  musique.  Voyez  Musique,  §.  2 et  3.  , 

O. 

Odéoh,  édifice  public  à Athènes.  II,  275,  5o8,  {>70, 

574,  575.  ■ 

OEdipe,  fils  de  Laïus,  roi  de  Thèbes.  T,  169  et  suiv. 

OEta  , en  Thessalie , mont  sur  lequel  on  recueille  l’ellé- 
bore. ni,  349. 

OrFRASDES  faites  par  les  rois  de  Lydie  au  temple  de  , 
Delphes,  n , 4 49  suiv.  Note  sur  leur  poids  et  leur 
valeur^  588. 

OiSEAüx,  sont  très  sensibles  a^x  rigueurs  des  saisons.  V, 

4oi , 4^2.  I.eur  départ  et  leur  retour  sont  vers  Ic8 
équinoxes',  402. 

Oisiveté,  notée  d’infamie  par  Solon.  Celui  quf  avait  né- 

7-  ' .37 
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gligé  de  donner  un  métier  il  son  Bis,  était  privé*  dans 
sa  vieillesse  des  secours  qu’il  devait  eu  attendre.  I, 
a6g. 

Or.ES , ancien  poète  grec.  VI , 4 
OligAbcbie.  Voyez  Gouvernement , §.  5. 

Ou  VIER,  Cécrops  le  transporte  d’Egypte  dans  l’Attiqup. 

I,  'i4o.  L’Attique  est  couverte  d’oliviers;  V,  i4-  On 
ne  peut  en  arracher  de  son  fonds  que  deux  par  au , 
ibid.  Bouquets  d’oliviers  distribues  en  differents  can- 
tons, et  appartenant  au  temple  de  Minerve,  i5.  Un 
de  ces  arbres  consacré  spécialement  à Minerve.  I,  242. 

II,  260/ 

Oetmpe  , montagne  qui  bornait  la  Thessalie  vers  le  nord. 
I,  349.  Sa  hauteur,  384,  56y.  Arbres,  arbrisseaux, 
grottes  et  plantes  qu’on  y trouve.  III,  385.  Autre 
montagne  du  même  uom,  en  Arcadie,  appelée  aussi 
Lycée.  IV,  309, 

Olympiades  ( origine  des  ).  III  ,484* 

OiiYMPiE  ou  PiSE,  en  Élide.  Sa  situation.  III,  488.  Di- 
vers spectacles  qu’offraient  les  environs  de  cette  ville , 
pendant  la  célébration  des  jeux , 620  et  suiv.  Jeux 
olympiques , institués  par  Hercule  ; rétablis,  après  une 
longue  interruption,  par  les  soins  d’Iphitus,  souverain 
d’un  canton  de  l’Élide.  Ils  se  célébraient  de  quatre  en 
quatre  ans.  C’est  de  ceux  où  Vatlilète  Corébus  fut 
couronné,  que  commence  le  calcul  des  olympiades. 

III,  483.  VII,  i37,  table  des  époques,  à l’an  776. 
Olynthe,  ville.  Sa  situation,  sa  beauté.  V,  i47*  Prise  et 

détruite  par  Philippe,  i5G. 

Onga,  ancien  nom.de  Minerve.  IV,  88. 

Onomarqce,  chef  des  Pl)océens,  convertit  en  monnaie, 
en  casques  et  en  épées , le  trésor  sacré  d.e  Delphes.  V> 
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102,  io3.  E&t  battu  par  Philippe,  et  périt  dans  le 
combat,  io8. 

Opisthodome  , ou  T résor  public  à Athènes.  II , 262. 

Oplite,  ou  homme  pesamment  armé,  avait  un  valet.  Il, 
207. 

On.  D’où  les  Grecs  le  tiraient  IV,  427.  Sa  proportion 
avec  l’aident,  428.  Voyez  Mines. 

OnACixs  de  Delphes,  de  Dodone,  de  Trophonius.Yojez 
ces  mots. 

OnATEtjn.  L’unique  devoir  de  l’orateur  est  d’éclairer  1rs 
juges,  en  exposant  simplement  le  fait  IV,  534*  Voyez 
Rhélorifiue. 

OnATEcns  de  l’état,  à Athènes.  II,  297».  Subissent  un 
examen  sur  leur  conduite.  ï,  25 1.  Sont  chargés  de 
discuter  les  lois,  298.  Par  où  ils  commencent,  II, 
3o2.  Doivent  avoir  des  lumières  profondes,  et  mie 
conduite  irréprochable,  3o3.  Abus  qu’ils  font  de  leurff 
talents,  3 06.  Sont  exposes  à voir  attaquer  leurs  per- 
sonnes ou  leurs  décrets,  3 1 2.  Dans  les  gouvernement* 
démocratiques,  ils  égarent  la  multitude.  V,  278.  Qui 
les  a quelquefois  immolés  à sa  fureur-.  IV,  34». 

OnCHOMÈNE,  ville  d’Arcadie;  sa  situation.  On  y faisait 
des  miroirs  d’une  pierre  noirAtre,  qui  sc  trouve  aux 
environs.  IV,  826.  Tombeau  de  Pénélope,  sur  le  che- 
min qui  conduit  de  cette  ville  à Mantinée,  ibid. 

OnÉE,  ville  d’Eubée,  place  très  forte,  et  dont  le  territoire 
a de  bons  vignobles.  .II,  85. 

Oreste  et  Pylaue,  célèbres  par  leur  amitié.  I,  i9-4> 

Orope,  ville  entre  l’Attique  et  la  Beotie.  III,  288, 

Orphée,  un  des  Argonautes.  I,  i53.  Aristote  doutait  de 
son  existence.  VU,  128.  Tradition  fabuleuse  de  sa 
mort.  II , C7. 
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OnpiiEiiNS,  élevés  jusqu’à  vingt  ans  aux  dépens  dn  pn- 
Uic,  à Athènes.  II,  229. 

OniHAGonAs,  règne  avec  modération  à Sicyone.  III,  4^4. 

Obteogeaphe!  Les  femmes  d’Athènes  la  négligeaient, 
IV,  519. 

OssA,  ntont.  Arbres,  arbrisseaux,  grottes,  et  plantes  qu’on 
y trouve.  lil,  384 , 385. 

Qstbacisme,  exil  de  qiielques  années,  prononcé  par  la 
nation  contre  un  citoyen  trop  puissant.  C’était  quel- 

, quefois  le  seul  remède  qui  pût  sauver  l’état.  V,  3o5. 

Otiujyadas.  Mort  généreuse  de  ce  Spar;iate.  IV,  346, 3 47. 

QfvnAGE  d’espiut.  Un  bon  ouvrage  est  celui  auquel  on 
ne  peut  rien  ajouter,  et  dont  on  ne  peutrien  rçtran- 
î çL  Cf..  IV  ,5 18, 

P. 


Ï^alestbes.  Athènes  en  avait  plusieurs,  n , iy3.  Exeis 
cices  auxquels  on  s’y  bvrait.  Régime  des  athlètes,  174» 

K * 


176. 


Palet..  Voyez  Disque., 

Pallantides  ( les  ) » famille  puissante  d'Athènes  ; mécon^ 
tentS'  de  Ihésée.  I,  i56;  Cherchent  à s’einparer  du 
pouvoir  souverain,  et  forcent  Thésée  à se  retirer,  166. 

Pamisus,  fleuve  de  Messénie,  dont  les,  eaux  sont  très 
pures.  IV,  28. 

Pamphile  , peintre , établit  des  écoles  de  dessin , 1 , 53 1 . 
Dirige  celle  de  Sicyone  ; il  eut  pour  disciples  Mélanthe 
et  Apelle.  III,  464,  465. 

Fan,  fort  bonoré'chez  le»  Arcadiens , avait  un  temple  sur 
le  mont  Lycée.  IV,  3 to , 3 1 1. 

Panathénées.  Ordre  suivi  dans,  ces  fûtes  de  lilinerve.  II, 
507-5 1 3. 
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Pawchace,  exercice  composé  de  la  lulte  et  da  pugilat» 
III,  539. 

Pandios  , roi  d’Athènes.  1 , 148. 

pANLHUS,  peintre,  frère  de  Phidias.  ï,  5a8.  III,  4g3.  ‘ 

PA50RME,  port  de  l’Attique.  V,  3q. 

Panthée.  \ojez  Abradate. 

Panticapée  j capitale  des  états  de  Leucon , dans  la  Cher-. 
sonèse-Taurique.  Il , 5. 

PARAnis , nom  que- les  Perses  donnaient  aux  parcs  ou  jar- 
dins du  roi  et  des  grands  de  la  cour;  V.,  1 4o* 
Parapôtamies  , ville  de  Phodde.  II,  487- 
PAniExs.  Des  arbitres  de  Paros  rétablirent  l'ordre  dans 
Milct,  VI,  4®4-  Le».  Paricns  s'unirent  h Darius,  et 
fiuent  défaits  à'  Marathon,  4o5..  Assiégés  dans  leur 
ville  par  Miltiade,  ils  manquèrent  à la  parole  qu’ils  liû 
a voient  donnée  de  se  rendre,  ibid.  Restés  dans  l’al- 
liance de  Xerxès,  ils  demeurent  dans  l’ina'ction  au 
port  de  Cythnos,  4®6.  Furent  enfin  soumis  par  les 
Athéniens,  ibid.  Leurs  prêtres  sacrifient  aux  Grâces 
sans  couronnes  et  sans  musique  ; pourquoi?  407-  ' 
PAnMfeiDE  d’Élée,  sophiste.  I,  34o.  Disciple  de  Xéno- 
phanès,  donna  d’excellentes  lois  à sa  patrie.  IK,  iG3. 
Son  système  de  nature , ig5.  Divise  la  terre  en  dnq 
zones,  237. 

PARNASSE,  montagne  de  la  Pliocide,  sous  laquelle  était  la 
ville  de  Delplies.  Il,  44®  > 48^* 

Paros,  île  fertile  et  puissante,  possédant- deux  excellents 
ports.  VI,  4<>4-  Archiloque,  poëte  lyrique,  y naquit, 
407.  Fournit  un  marbre  blanc  fort  renommé  ,4*3. 
PAnRHAsiüs  d^phèse,  pdntrc.  I,  526,  629,  53o,  538. 

Fait  le  portrait  du  peuple  d’Athènes.  II  ^ 277. 
Parthéso»,  temple  de  Minerve  It  Athènes.  II,  263,  2C8. 
Ses  proportions.  58 1 . 

^7* 
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PAnTHÊNOFÉE,  lui  dcs  che&  de  la  guerre  de  Thèbes.  I, 

*72 

Pàths  , ville  de  l’Achaîe,  lit ^ 47®* 

PausasiAs  , général  des  Lacédémoniens  à la  bataille  de 
Platée.  I,  4°7"4^®^  Oblige  l’ennemi  d’abandonner 
l’île  de  Chypre  et  Byzance,,  4*9*  Ses  vexations  et  sa 
trahison  lui  font  ôter  le  commandement  et  lu  vie,  4^0. 
IV,  79,  98,  280.  ^ 

Pausias,  peintre  de  l’école  de  Sicyone.  IIï,  464.  Ses  ta- 
bleaux dans  la  rotonde  d’Esculape  ù'Épidaure.  IV,  3C8. 
Pays  connus  des  Grecs,  vers  le  milieu  du  quatrième 
siècle  avadt  J.  C.  III,  238  et  suiv. 

PÈCHE.  Différentes  manières  de  pécher  à Saroos  ; la  pèche 
du  thon.  VI,  3 16. 

Peines,  afflictives  chez  les  Athéniens.  II,  369  et  suiv. 
Comment  on  exécutait  les  criminels  condamnés  à la 
mort,  362.  Contre  quels  coupables  étoit  décerné 
. l’emprisonnement,  ibid.  Dans  quelles  occasions  l’exil 
était  cu'donné  par  la  loi,  363.  Les  biens  d’un  exilé 
étaient  confisqués  au  profit  du  trésor  public  et  de 
quelques  temples,  364*  La  dégradation,  prononcée 
contre  un  Atliénien,  le  privait  de  la  totalité  ou  de 
partie  des  droits  de  dtoyen,  suivant  le  délit,  365. 
Quand  la  loi  n’avait  pas  prononcé  la  peine , l’accusé 
pouvait  choisir  la  plus  douce,  36o. 

Peintufe.  Réflexions  sur  l’origine  et  les  progrès  de  cet 
art.  III , 460  et  suiv.  Les  progrès  de  la  peinture  en- 
caustique sont  dus  à Polygnote , Arcésilas  et  Theanor. 
VI,  412. 

Félée,  père  d’Achille.  I,  162,  i53,  ig5. 

PÈLioN.  Bel  aspect 'de  cette  montagne.  III,  3 80.  Froid 
qu’il  y fait  ; arbres,  plantes,  ai'bustcs  qu’on  y trouve , 
38o,  38i.  ' ... 
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PELtÈRE,  ville  d’Achaïe.  Sa  situation.  III,  4^8.  Les 
temples  qui  sont  auprès,  469. 

PÉLOPioAs , ge'néral  tbébain.  Ses  exploits.  11^  32  et  suiv. 

Conjointement  avec  Épaminondas,  il  porte  la  terreur 
' et  la  désolation  dans  le  Pëloponèsé,  34,  35.  Nommé 
beotarquc  après  la  bataille  de  Leuctres,  34-  Choisi 
pour  arbitre  en  Macédoine  ; reçu  avec  distinction  à la 
cour  de  Suze,  3g , 40.  Périt  en  Thessalie,  4o. 

PÉI.OPORÈSE  (guerre  du).  I,  455  et  suiv.  Cette  guerre  al- 
téra les  mœurs  des  Athéniens , 522 , 52.3,. 

PÉNÉE,  fleuve  célèbre  de  Thessalie.  III,  383.  Villes  des 
environs,  ibid.  Autre  fleuve  de  même  nom  en  Élidc, 

. 479- 

Pénélope,  femme  d’Ulysse;  son  tombeau.  IV,  32Ü. 
Biuits  désavantageux  qui  couraieut  chez  les  Manti" 
néens  sur  sa  fidélité  ,327'. 

PÉNESTRES ,,  esdaves  des  Thessaliens.  III , 363. 

Pentathle  ( combat  du  )..  En  quoi  il  consistait.  III , 54 o. 

Pentéliqüe,  mont  de  l’Attique;  d’où  l’on  tirait  un  fort 
beau  marbEei.II,  269.  V,  38. 

PÈBES  (pouvoir,  des)  à Athènes.  1 ,259, 545-  ni,  4- 

PériAndre,  roi  de  Corinthe.  Ses  belles  qualités,  ni,  443. 
Devient  le  tyran  de  ses  sujets.  II , 66.  in , 44^'  Chasse 
et  exile  son  fils  Lycophron.  III,  447-  Veut  en  vàhi  le 
rappeler  et  se  venger  des  Corcyréens , 443*  

PÉRiCLÈs.  Ses  commencements.  I,  433.  Consacre  ses  pre- 
mières années  à l’étude  de  la  philosophie,  444- 
éloquence,  ses  lumières,  sa  conduite  politique, '444 
• et  suiv.  rv,  487,  5o6.  Domine  dans  Adiène8.T,'449> 
45o.  Fut  cause  de  la  trop  grande  autorité  du  peuple , 
295.  Réduit  l’Aréopage  au  silence,  en  le  dépouillant 
de  ses  privilèges,  297.  Étend  par  dos  contpiêtcs  le, do- 


Digilized  by  Google 


44o  TABLE  GÉNÉRALE 

malne  de  la  rëpoblique,  4^i'<  Mécontente  lès  alli^ 
d’Athènes,  4^3.  Son  discours  au  sujet  des  trois  am- 
' bassades  de  Lacédémone , Accusé  d’avoir  suscité 
la  guerre  du  Péloponèse,  47 1- Pour  occuper  le  peuple, 
il  embellit' AUtènes,  535,  53i6.  On  lui  fait  un -re- 
proche de  cette  dépense;  le  peuple  l’absout,  537. 
Épouse  la  eélèbre  Aspasie  ^ qui  avait  été  sa  maîtresse , 
520.  Meurt  de  la  peste  à Athènes , 483.  Mot  qu’il  dit 
avant  de  mourir,  484-  8on  toniieau.  Il,  128.  Ré- 
flexions sur  son  siècle.  L,  5 18. 

Eébictioxe,  philosophe  pythagoricienne;  son  traité  de 
la  sagesse,  HI,  161. 

ÇÉnmÀxjs.  Croupe  qui  le  leprésentait  avec  Othryadas.. 

IV,  346. 

Rbbse  (la).  Notice  de  ce  vaste  empire.  1;  3o6  et  suiv. 
Fertilité  de  ses  campagnes;  industrie  et  commerce.de 
ses  habitants,  307.  V,  aSo.  Les» impositions  réglée» 

..  par  Darius , et  fixées  pour  toujoms.,  1 , 3o7-  Nombre, 
'valeur  et  discipline  des  troupes,  3 08,  809.  Les  rois 
ne  marchaient  jamais  sans  traîner  à leur  suite  une  im- 
mense quantité  de  combattants,  3i  1.  Us  jouissaient 
d’une  autorité  absolue,  et  cimentée  par, le. respect  et 
l’aqioiu'.  des  peuples,  3 12.  Ils  protégeaient  la  cultiue 
dès  terres.  V,  i4 1 . Avaient  établi  des  mtendants  dans 
chaque  district,. pour  régler  le  militaire  et  le  civil , ibid. 
Note  sur  leurs  trésors.  1 , 547. 

Pebséious,  ville  de  Perse.  Ses,  tombeaux;  le  palais  de»'; 
rois.  V,  idg-Gc  palais  servait  aussi  de  citadelle,  ibidt 

PjESÀifrEiin,  Pourquoi  les  cotps.imxtes  sont  plus  ou  moins 
pesants.  V,  392. 

I^sTE  (la),  dans  Athènes.  Quels  en  étaient  les  sym- 
ptômes. 1 , 480.,  - 
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PÉT«05  d’Hitoère.  Son  système  sur  la  pluralité  des 
mondes.  111,  2o5. 

PrtpLE  d'Athènes.  Son  portrait  II,  277,  3o8.  Voye» 
Athéniens, 

pHAnjE,  ville  d’Achaîe.  Scs  divinités.  Ifl,  47Ô>,  476; 

PHAnsAtE,  ville  4e  Thessalie.  III,  SSg, 

Phébidas,  Spartiate , s’empare  par  trahison  de  la  citadella; 
de  Tbèbes.  II,  18.  Lacédémone  en  est  indignée  et  pu.- 
nit  Phébidas  ; mais  elle  retient  la  citadelle , 1 9. 

PrîmisiE,  épouse  d’Arsame.  Esqi^se  de  son  portraiu 
VII,  77.  Voyez'krsame. 

PnÉséos , ville  d’Arcadie.  IV,  3 i-g.  Grand  canal  construit 
très  aneienneraent  dans  la  plains  voisiite  pour  l'écou- 
lement des  eaux,  3z3.  ’ 

PnènicnATE , auteur  de  comédies.  VI , 55, 

Phoecydé  , philosophe,  natif  de  Syrosï  maître  de 
Pythagore,  qui  vint  d’Italie  recueillir  ses  demieps  soui, 
pirs.  VI,  4°3i,  4f>4' 

PuÉBÉCTBE  de  Léros,  historien.  V,  4'25?. 

Phèbes  , ville  de  Thessalie.  III,  368.  Voyes  Atexandref, 
LycophronetJason,^ 

Phidias  , célèbre  sculpteur  ; chargé  par  Périclès  de  la  di^. 
rection  des  monuments  qui  devaient  embellir  Athènes; 
accusé  à tort  d’avoir  soustrait  une  partie  de  Por  dont, 
il  avait  enrichi  la  status  de  Minerve.  ï,  4’54 , 5a6;  II, 
fait  celle  de  Minerve»,  à Platée.  III,  296  ; dea  Grâces, 
à Élis , 483  ; de  Jupiter,  à Olympie , 49  * • 

Phidon  , législateur:  des  Corinthiens.  III , 460. 

Phigalée,  ville  d’Arcadie,  sur  un  rochertrès  escarpé;  Statue 
de  la  place  publique.  IV,  3 13.  On  y célébrait  une  fête  ou 
les  esclaves  mangeaient  avec  leurs  maîtres,  3 1 4 , 3 15., 

Phiuppe,  roi  de  Macédoine.  — §.  i.  Son  caractère,  ses 
qualités,  son  assiduité  auprès  d’Épaminondas.  11^ 
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107  , 108.  Il  répare  l’injustice  que  lui  avait  fait  com-i 
mettre  un  soldat  avide  et  ingrat.  Y.  110,  i ii.  Divers 
portraits  qu’on  faisait  de  ce  prince  ^ 1^^.  Ce  qu’il  dk 
des  orateurs  qui  l’accablent  d’injures , et  de  ses  sujets 
qui  lui  disent  des  vérités  choquantes,  i35.  Sa  modé- 
ration envers  deux  femmes  du  peuple,  ibid.  U n’ou* 
blie  pas  les  services,  i36.  Il  ôte  les  fers  à un  prison- 
nier qui  lui  donne  un  avis,  :i3y.  Sa  douceur  envers 
ceux  qui  décriaient  sa  conduite , ibid.  Met  en  liberté 
les  deux  filles  d’Apollophane , à la  demande  de  Saity- 
rus,  comédien,  i58.  Défend  les  chars  dans  ses  états', 
pourquoi?  226.  Son  jugement  conti’e  deux  scélérats, 
245.  ’ — §.  2.  Conduite  politique  et  militaire.  S’en- 
fuit de  Thèbes,  se  rend  en  Macédoine.  Il,  494-  Ra- 
nime les  Macédoniens,  et  défait  Argée,  49^* 
traité  de  paix  avec  Athènes,  496.  S’empare  d’Amplii- 
polis  et  de  quelques  autres  vUles , 497*  conduite , 
son  activité;  perd  un  œil  au  siège  de  Méthone.  Y, 
io5.  Vient  au  secours  des  Thessaliens,  que  Lyco- 
phron,  tyran  de.  Phères,  voulait  assujétir,  et  bat  les 
phocéens,  108.  Est  admiré  des  Grecs;  on  ne  parle 
que  de  ses  talents , de  ses  vertus,  1 1 o.  Ses  projets  sus- 
pendus par  Nausiclès,  1 12.  Gagne  et  trompe  les  Olyn- 
thiens  par  des  bienfaits,  148.  Ce  qu’on  disait  de  son 
entreprise  contre  Olynthe,  i5o.  Ses  troupes  défaites 
dans  l’Eubée  par  Phocion,  i53,  i54>  Prend  et  dé- 
truit Glynthe,  par  la  trahison  d’Euthycrate  et  de  Las- 
thène,  i56.  Reçoit  des  ambassadeurs  des  Athéniens, 
182,  i83.  Fait  un  traité  de  paix  et  un  autre  d’alliance 
avec  les  Atliéniens,  ig8.  Quels  en  sont  les  principaux 
articles,  ing.  Fait  de  nouvelles  conquêtes  en  Thrace, 
202.  Obtient  de  l’assemblée  des  Atliéniens  un  décret 
favorable  poiu  lui  et  sa  postérité,  2 13.  Fait  condam- 
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ner  les  Pliocécns;  leurs  privilèges  sont  dévolus  aux 
rois  de  Macédoine,  219,  220.  Ruine  les  villes  de  la 
Phocide,  221.  Fruit  qu’il  retire  de  cette  expédition, 
2 23.  Fait  un  butin  immense  en  lllyrie;  règle  les  af- 
faires de  Tbessalie,  235.  Prend  la  défense  des  Messé- 
niens  et  des  Argiens,  236.  Se  plaint  des  Athéniens, 
ibid.  Attaque  Périnthe.  VIÎ,  79.  Les  Byzantins  ayant 
secouru  cette  place,  il  en  lève  le  sK-ge , et  va  se  placer 
sous  les  murs  de  Byzance , 80.  Est  obligé  de  lever  lo 
siège  de  Byzance,  87.  Il  passe  les  Thermopyles,  pé- 
nètre dans  la  Phocide,  et  tombe  sur  Élatéc,  92.  La 
prise  de  cette  ville  consterne  Athènes,  93.  Discours  et 
décret  de  Démosthène  à ce  sujet,  94.  Philippe  bat  les 
'Amphissiens , et  s’empare  de  leur  ville, 97.  Il  gagne  la 
bataille  de  Chéronée  contre  les  Athéniens  et  les  Thé- 
bains,  10 1.  Témoigne  une  joie  indécente.  Mot  de  Dé- 
made;  Philippe  lui  fait  ôter  ses  fers,  102.  Les  Athéniens 
acceptent  la  paix  et  l’alliance  proposée  par  Alexandre; 
les  conditions  en  sont  douces,  107.  Philippe  propose, 
à la  diète  de  Corinthe,  une  paix  universelle  pour  la 
Grèce,  et  la  guerre  contre  les  Perses , 109.  Ces  deux 
propositions  acceptées,  il  est  élu  généralissime  de  l’ar- 
mée des  Grecs;  et  retourne  dans  ses  états  pour  se  pré* 
parera  cette  guerre, 

PHILISTUS,  banni  par  Denys  l’ancien,  revient  de  son  exil; 
calomnie  Dion  et  Platon.  III , 2G8 , 270.  Écrivit  les 
antiquités  de  Sicile,  et  la  vie  des  deux  Denys.  V, 
435.  Périt  misérablement  après  la  dispersion  de  la 
flotte  qu’il  commandait,  73. 

Philoclès,  auteur  dramatique,  fut  surnommé  la  Bile,  è 
cause  du  st5de  amer  de  scs  pièces.  ^T,'5o,  5i.  Les 
Alliéniens  préférèrent  une  de  scs  pièces  à la  plus  belle 
de  Sophocle,  5ï. 
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PuiloCUAte.  Divers  trails  sur  cet  -orateur.  V,  171,  2H, 
337. 

ï*HiLOH£LEy  chef  dcs  Phocéens  ; se  fortifie  à Delphes. 
qS  , 100.  Pread  une  partie  des  üésors  du  temple,  1 01. 
Il  périt,  102. 

PiiiiOsuïE , acteur.  Voyez  Aristophane. 

Philosophes.  Ils  ne  commenCi^rent  à paraître  dans  la 
Grèce  que  vers  le  temps  de  Solon.  III,  r5a.  Leurs  di- 
verses écoles,  ibid.  et  suiv.  Leurs  différentes  opinion» 
sur  l’essence  de  la  divinité , l’origine  de  runivers , la 

' natuie  de  Tûme,  1 7»4  sui\%  Perséu'ulés  à Athènes  dh 
temps  de  Périclès.  I,  SSg;  ■ , 

Philosophie  des  anciens  Grecs.  I,  2o3, 3o4<  Les  abus 
de  l'éloquence  occasionnèrent  une  espèce  de  Uivorce 
entre  la  philosophie  et  la  rhétorique.  IV,  48^- 
deux  arts  sont  également  utiles  pour  former  un  ora- 
teur, ibid.  . ■ ■ ; 

Phinée.,  montagne  tle  Bëotie.  I-,  170. 

PhistiAs.  Voyez  Damo/i.  - , 

Phlion*te,  viUe  d’Achaïe.  Ses  habitants,  s’exposent  .aux 
horreurs  de  la  guerre  et  de  la  fiunine>,'  plutôt  que  de 
manquer  à leurs  alliés.  III,  4^5 , 40l>>  .. 

Phoçee  , une. des  plus  anciennes  villes  de  Tlooie,  fonda 
les  villes  d’Élée  en  Italie , de  Marseille  dans  les  Gau- 
les, etc.  VI,  21 1,  212.  Ses  colonies.  VII,  201. 

Phocéens  de  Grèce , donnèrent;  une,  fois  une  preuve 
frappante jde  leur  amour  pour  la  liberté.  D,  439* 
damnés  par  les  amphictyons,ils  s’emparent  du  temple 
de  Delphes , et  donnent  lieu  à la  guerre  sacrée.  V,  98. 
Ils  enlèvent  du  trésor  sacré  plus  de  . dix  mille  talents. 
II,  4^t*  Convertissent  en  armes  les  belles  statues  de 
bronze  qu’on  voyait  autour  du  temple.  V,  102,  lo3. 
Philippe  les  soumet  et  détruit  leurs  villes.  Ils  perdent 
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le  suffrage  qu’ils  avaient  dans  l’assem^jlf'e  des  ampliic- 
tyons,  et  ce  privilège  est  dévolu  aux  rois  de  Rlacé- 
doine,  ?i9,  221. 

pHOCiDE  (description  de  la).  Il,  486  et  suir. 

Phqcion.  Sa  naissance,  sa  probité.  II,  i4o-  Fréquente 
l’Académie,  sert  sous  Chabrias,  vit  pauvre  et  content, 
i4g,  i5o.  Sa  maison,  2’ÿ6.  Défait  dans  l’Rulxic  les 
troupes  de  Philippe.  V,  iS^.  Chasse  de  cette  île  tous 
les  petits  tyrans  que  Philippe  y avait  établis,  ibid, 
yil,  jg.  Traits  de  sa  sagesse  et  de  son  liumanité  avant 
et  après  la  bataille.  V,  i54-  Ses  belles  qualités,  1 j8  , 
i^g.  Fmpêche  les  Béotiens  de  se  rendre  maîtres  de 

. Mtîgare.  VII,  ^g.  Anecdotes  -sur  Phocion,  80  et  suiv. 
Est  nommé  à là  place  de  Charès,  pour  secourir  les 
Byzantins,  8j.  Il  s’oppose'à  l’avis  de  Démosthè*ne qui 
veut  continuer  la  guerre:  sa  réponse  aux  orateurs, g j. 

Phorosée.  Voyez  Inachus. 

Phryné.  Traits  de  cotte . courtisane.  V,  240,  241*  Son 
adresse  pour  avoir  le  plus  bel  ouvrage  de  Praxitèle , 
242.  Accusée  d’impiété;  comment  Hypéride  gagne 
les  juges,  243; 

Phryîiichus,  rival, d’Esçhy le,  introduit  sur  ht  scène  des 
rôles  de  femmes.  Ses  succès.  VI,  4g- Employa  l’es- 
pèce de  vers  qui  convient  le  mieux  au  drame , 7.  , 

PuYL.tRQtES,  Ce  que  c’est.  II,  208. 

.Physique  ofNÉn-\LE  des  Grecs.  V,  353.  Systèmes  d’Ar»»' 
tote,  de  Démocrite,  d’Empédocle,  de  Pytliagore,  sur 
l’âme  du  monde , sur  Dieu,  sur  les  causes  finales j eto. 
354  et  suiv.  Physique  particulière,  pleine  d’erreuis 
et  d’esprit , 386. 

Pied  romain  (rapport  du)  avec  le  pied  de  roi.  VII,  278. 

PiGRÈs,  auteur  d’une  iliade  en  vers  élégiaques.  VII,  52. 

PiNDARE,  élèvedeMyrUe,  célèbre  par  ses  odes,  lll , 324* 

7.  ' ■ 3i8  ■ 
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Son  génie,  son  enthousiasme,  3?.G.  Sa  vie,  son  carac- 
tère, 33i.  Honneurs  qu’on  lui  a rendus,  333, 334- 
11,240,458. 

Peidus,  mont  qui  séparait  la  Tliessalie  de  l’Epire.  III. 

396. 

PiBKE,  port  d’Atbènes,  formé  par  Tliémistocle.  I,  4 18. 
II,  239. 

PinÈNE,  fontaine  de  Corinthe,  où  BcÜérophon  trouva, 
dit-on , le  cheval  Pégase.  III , 4^  i. 

PimxHOÜs,  rival  et  ami  de  Thésée.  Ses  exploits.  I,  164 
et  suiv. 

PisE.  Voyez  Olympie, 

PisjsxnATE,  tyran  d’Athènes.  Scs  qualités.  I,  2^7.  Seï 
ruses  pour  asservir  sa  patrie,  278 , 2^9.  Consacre  ses 
jours  au  bien  de  l’état,  281.  Fait  des  lois  utiles,  282. 
Établit  line  bibliothèque  publique,  283.  Traits  qui 
prouvent  l’élévation  de  son  ûme,  ibid.  Fait  rétablir  le 
texte  d’Homère  dans  sa  pureté,  224,  225.  Assigne 
aux  soldats  invalides  une  subsistance  assurée  pour  le 
reste  de  leurs  jours,  282.  Il  eut  soin  de  se  revêtir  des 
principales  magistratures  ; et  ce  fut  comme  chef  per- 
pétuel 'd’un  état  démocratique , qu’il  exerça  un  pou- 
voir absolu , 289. 

PixxÀCts  de  Mytilènc,  un  des  sages  de  la  Grèce.  I,  24.**. 
Contracte  à Sparte  l’habitudç  de  la  précision.  IV , 
219.  tlclivre  My  tilène  de  ses  tyrans  et  de  la  guerre  des 
" Athéniens,  y rétablit  la  paix,  lui  donne  des  lois,  et 
abdique  lé  pouvoir  souverain.  II,  C4  — G6. 

Place  publique  à Athènes.  Sa  description.  II , 564- 
Planèxes  ( connaissance  du  mouvement  des).  III,  22  3. 
Opinions  des  pythagoriciens  sur  l’ordre  des  planètes, 
21 5. 

I 

Paasies  potagères  de  l’Attique.  V,  ^7. 
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PiATAsisTE , beu  d’exercices  pour  la  jeunesse  de  Sparte. 
IV,  loi , 191 , 545. 

Platée,  ville  de  Beotic,  auprès  de  laquelle  fut  defrit 
Mardonius.  I,  3 19.  III , 292 , 293.  Fut  deux  fois  d«i- 
iruitc  par  Içs  Tliébains.  ITI,  292. 

PlAtéens  , combattirent  à Marathon.  1 , 326.  CeleTiraicnt 
tous  les  ans  une  fête  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la 
victoire  de  Platée.  III , 293  et  suiv. 

Platos.  Portrait  de  ce  philosophe.  II,  129,  i3o.  Ses  oc- 
cupations dans  sa  jeunesse,  i3i.  Son  genre  de  vie, 
ses  écrits,  i32.  Est  réduit  en  esclavage,  116,  i33^. 
Ses  voyages  en  Sicile,  i33.  III,  2 Go.  Note  sur  la  date 
précise  de  ces  voyages.  III,  56 1.  Est  applaudi  aux 
jeux  olympiques,  523.  Accusé  de  s’être  égayé  dans 
ses  écrits  aux  dépens  de  plusieurs  célèbres  rJiétçurs  de 
son  temps,  et  d’avoir  supposé  des  entretiens  d<4  So-, 
Crate.  IV,  Son  discours  sur  la  fermation  du 

monde.  Y,  49-  Cetmment  il  y explique  l’origine  du 
pial,,  6i^  Dans  une  de  ses  lettres,  il  semble  indiquer 
une  autre  solution  de  ce  problème,  iG5.  Extrait  de  sa 
répubUqujL\  IV  , 376.  Tableau  de  la  condition  hu- 
maine, et  de  la  caverne  où  les  hommes  sont  comme 
ensevelis;  deux  mondes,  l’un  visible,  l’autre  idéal, 
402  et  suiv.  Note  sur  une  expression  dont  il  s’est  servi 
en  parlant  de  la  musique.  ÏII , 556.  Mot  de  lui  sur  l’édu- 
cation. V,  1 55.  Ses  idées  sur  la  vertu.  HT , 56  ; sur  la 
véritable  beauté,  123  ; sur  la  vie  de  l’homme,  i43. 
Sa  mort,  son  testament.  V,  162. 

PLONGEuns  renommés  de  Délos.  VI,  44^* 

pNYX  , monument  public  d’Athènes.  U,  245,  274, 

575. 

PcEcrtE , portique  puldic.  II,  24S,  5G6.. 

Poésies,  Le  vers  seul  ne  la  constitue  pas  ; elle  ne  peut  se 
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passer  de  fictions.  VH,  4o>  4i-  S«s  différents  genres,. 


44  et  suiv.. 

PoissoHS,  sont  sujets  aux  mêmes  émigrations  que  les  oi- 
seaux. V,  4o3. 

PotïCLÈa'E , sculpteur  et  architecte  célèbre  d’Argos.  I ^ 
53a.  Remarque  sur  ses  ouvrages.  IV,  342.  Une  de 
ses  figures  fut  nommée  le  Canon  ou  la  Règle,  343. 
Ses  statues  au  temple  de  JuQon  à Argos  , 348.  Son 
temple  d’EscuIape,  367. 

PotYCnATE,  fils  d*Éacès,  tyran^de  Samos.  VI,  3o5.  Fait 
mourir  im  de  ses.frères.,  et  exile  l’autre,  3oC.  Comment 
il  se  conduisit. après  son  élévation,  307.  Il  fortifia  po- 
rnos et  1»  décora  de  monuments,  ibid^  Il  multiplia 
dans  ses  états  les  phi,s  belles  espèces  d’animaux  do- 
mestiques, 3 08.  Il  y introduisit  les  délices  de  la  table 
et  de  la  volupté,  809.  Un  satrape  le  fit  expirer  dans 
des  tourments  horribles,  3i2.^Note  sur  l’anneau  do 
Polycrate,  5a o. 

PoLYDAMAs,  fomcux  athlète.  Trait  de  sa  force  prodigieuse. 
III,  5a8.  Note  à ce  sujet,  571. 

Por.YEDCTE.  Mot  de  Phocion  contre  cet  orateur  qui  con- 
seillait hi  guerre.  VII,  g8. 

.P01.TGKOTE  doThasos,  célèbre  peintre.  1,526,  629.  III, 
122.  St  s peintures  à Delphes.  U,  4?^  i “ Platée.  III, 
295 , 296. 

P0LYM51S , père  d’Épamhiondas  ^ est  chargé  de  la  con- 
duite du  jeune  Philippe , frère  de  Perdicas,roi  de  Ma- 
cédoine. II,  107. 

POMVÉïON , édifice  public  à Athènes.  II , 344* 

Pom-Euxis.  Description  de  cette  mer.  II,  8.  Les  fleuves 
qui  s’y  jettent  diminuent  l’amertume  de  ses  eaux , 9. 
N’est  profonde  que  vers  sa  partie  orientale , i o. 

PoST  DE  bateaux,  construit  par  ordre  de  Darius  sur  le 
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Bnspliore  de  Thracc.  II , 44*  Autre  consiruit  par  ordre 
du  Diômc  prince,  sur  l ister  ou  Danube,  pour  assurer 
la  retraite  de  son  armée.  1 , 3 1 5.  Autres  construits  par 
ordre  de  Xerxcs  sur  l’Hellespont,  337,  ^4®- 
PoPCLATioH.  Les  philosophes  et  les  Ic'gislatciu^  de  la 
Grèce  étaient  très  éloignés  de  favoriser  4a  populatio»j. 
III,  4.  IV,  3qo.  y,  307.  Loi  de  Solon  à ce  sujet  I, 
263. 


PaAsiES,  bourg  de  l’Attique,  dont  le  port,  nommé  Pa- 
norme,  est  sûr  et  commode.  V,  3g. 

Prajutèle,  sculpteur.  Sa  statue  représentant  un  Satyre. 
Jl,  254-  V,  242.  Autre  représentant  l’Amour.  V', 
242.  Autre  statue  de  Praxitèle,  placée  à Cnide,  et  re- 
présentant Vénus.  VI,  227.  Statue  équestre  et  divers 
autres  ouvrages  du  meme  artiste.  II,  244- 
PniTBEj  (les)  forment  en  Égypte  le  premier  ordre  de 
l’état.  II,  4*9-  Très  nombreux  à Athènes,  4i4-  Geux 
de  la  Grèce  ont  obtenu  des  honneurs,  mais  ils  ne 
forment  pas  un  corps  particulier,  Dans  les 

bourgs,  ua  seul  prêtre  suffit;  dans  les  villes  considé- 
rables, ils  forment  quelquefois  une  communauté,  4 1 4- 
Ils  officient  avec  de  riches  vêtements,  4*^-  GeuX 
d’Apollon  à Delphes , 45g. 

PniTRESSE  de  Junon  au  temple  d’Argos.  IV,  35o.  Re- 
marque sur  plusieurs  de  ces  prêtresses,  ibid.  Voyez 
Cydippe.  Autres. prêtresses.  II,  4^4 1 4^7* 

Pbieres.  Quand  on  les  adresse  aux  dieux.  II , 400.  Com* 
ment  on  prie,  comment  on  doit  prier,  4<>i.  Prières 
publiques,  ^0%.  Leur  objet;  ce  que  l'on  doit  deman- 
der. VII,  3o,  3i. 

PbocÉdübes  chez  les  Athéniens.  ÏI,  34g  êt  smv. 
Processions  ou  Théories,  qui  allaient  au  temple  de 

38. 
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Delphes.  FI,  4^5.  Voyex  Délos,  pour  celles  qui  al- 
laient dans  cette  île. 

Proclès.  Voyez  Eurijsthcne. 

Prodicus  de  Céos,  sophiste;  son  éloquence.  VI,  Il 
s’attachait  au  terme  propre , et  découvrait  des  distinc- 
tions très  ^es  entre  les  mots  qui  paraissent  syno- 
nymes. Platon  s’égayait  à ses  dépens.  IV,  4^3.  A une 
éloquence  noble  et  simple , ibid.  Accusé  d’avoir  avancé 
des  maximes  contre  la  religion , les  Athéniens  le  con- 
damnèrent à la  mort.  II,  432.  VI,  4^3. 

PnopONTiDE,  mer.  Villes  bâties  sur  ses  bords.  II,  4 B. 

Propylées,  édifice  construit  par  ordre  de  Péridès;  ce 
qu’ils  coûtèrent.  I,  554>  U,  256. 

Protagoras,  sophiste,  disciple  de  Démocrite.  I,  525. 
Donna  des  lois  aux  Thuriens  fut  accusé  d’impiété , et 
banni  de  l’Attique.  II,  432.  III,  iC6.  Rassembla  le 
premier  ce  qu’on  appelle  lieux  commilns.  IV,  474* 

PnoxÈNEs.  Ce  qu’on  entendait  par  ce  mot.  III,  287. 

Prudence.  Aristote  la  recommande  comme  le  fondement 
de  toutes  les  vertus.  III,  47- 

PrytAne,  nom  qu’on  donnait,  en  certaines  républiques, 
au  premier  des  magistrats.  III,  ^^7..  A Athènes,  il 
était  commun  aux  cinquante  sénateurs  qui , pendant 
un  certain  nombre  dc)ours,  veillaient  spécialement  aux 
intérêts  de  l’état  Ils  logeaient  au  Prytanée.  II , 263  ,| 
290. 

Prytanée,  maison  à Athènes,  où  la  république  entre- 
tenait non  seulement  les  cinquante  Prytanes,  mais 
encore  quelques  citoyens  qui  avaient  rendu  des  ser- 
. vices  à l’état  II,  aao. 

PsoPHis,  ville  ti'ès  ancienne,  sur  les  confins  de  l’Arcadie 
et  de  l’Eljde.  IV,  3 18. 

PCGOAT  (combat  du).  En  quoi  il  consistait.  III,  535. 
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PonETÉ  du  cœur.  Dieu  l’exige.  VII,  29.  Cette  doctrine, 
enseigne'e  par  les  philoscpLes , était  reconnue  par  Ica 
prêtres,  3o. 

PoniFicATioNs.  Voyez  Lustrations. 

Pygmées  (les)  hahitaient  au  dessus  de  l’Égypte  i vers  les 
sources  du  ?îil.  Us. étaient  noirs,  très  petits,  et  n’avaient 
que  des  cavernes  pour  demeures.  V,  ^07. , 4o3. 

Pylade.  Voyez  Oreste. 

Wlos  , ville  de  la  Messénie.  Ses  habitants  prétendaient 
que  Nestor  y avait  régné.  IV,  26. 

Pythagohe.  — ; §.  I.  Né  à Samos.  VI,  3o2.  Prend  des 
leçons  de  Thalès,  voyage  en  Égypte  et  en  d’autres 
contrées , trouve  è son  retour  sa  patrie  opprimée  par 
Polycrate;  va  s’établir  h Crotone  en  Italie,  opère  en- 
ce  canton  une  révolution  surprenante  dans  1rs  idées  et 
dans  les  mœurs  ; persécuté  sur  la  fin  de  sa  vie , il  reçut 
après  sa  mort  des  honneurs  presques  divins.  111 , 1 55 
et  suiv.  Les  ouvrages  qu’on  lui  attribue  sont  presque 
tous  de  ses  disciples.*  VI,  324.  Croyait  à la  divination 
comme  Socrate , et  disait  comme  Lycurgue  que  ses  lois 
étaient  approuvées  par  l’oracle  d’Apollon,  335,  336. 
Son  opinion  sur  le  dogme  de  la  métempsychose.  V, 
320.  VI,  329.  Ne  condamnait  pas  l’usage  des  fèves. 
VI,  324.  Proscrivait  l’excès  du*  vin  et  des  viandes, 
Pourquoi  sa  philosophie  était  entourée  de  té- 
nèbres, 336.  — §.  2.  Disciples  de  Pijthagore.  Dis- 
tribués en  düTérentes  classes , vivaient  en  commun  ; 
n’étaient  admis  qu’après  de  longues  épreuves.  VI,  33y 
ei  suiv.  LeiiTs  occupations  pendant  la  ionrnée,  34o. 
Us  avaient  des  associés  et  des  afiiliés,  34 1.  Union  in- 
time qui  régnait  entre  eux,  347,  348.  Pythagore,qiû 
en  était  adoré,  les  traitait  avec  l’autorité  d’un  mo- 
narque, et  la  tendresse  d’un  père.  35o,  35 1.  Difi’é- 
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rence  de  cet  institut  avec  celui  des  prêtres  égyptiens, 
355,  356.  Sa  décadence,  35^,  358.  Il  est  sorti  de 
cette  école  une  foule  de  législateurs,  de  géomètres, 
d’astronomes  et  de  philosophes  qui  ont  éclairé  la 
Grëêe,  35q.  Leur  opinion  sur  le  rang  des  planètes* 
III,  21 5.  Ils  ont  cru  découvrir  dans  les  nombres  un 
des  principes  du  système  musical,  et  ceux  de  la  phy- 
sique et  de  la  morale,  i84>  Leur  opinion  sur  l’ûme  du 
monde,  182.  Note  sm  unfi  expression  des  pythago- 
riciens, 552. 

Pytagobiciens.  Voyez  Pijlhagore,  §.  2. 

Pythie  (la)  de  Delphes,  ne  montait  sur  le  trépied  qu’une 
fois  par  mois.  II , 466.  Il  y avait  trois  pythies  qui  ser- 
vaient à tour  de  rôle,  4^^.  Préparation  pour  consulter 
la  pythie,  468.  Transports  dont  elle  était  saisie,  469» 
470.  Fourberies  des  ministres  du  temple,  47 *• 

Pythiens,  augiures  attachés  au  service  des  rois  de  Lacé- 
démone. IV,  147,  i49- 

Python  de  Byzance , célèbre  orateur,  défend  la  cause  de 
Philippe  contre  les  Athéniens.  VII , gS. 

Q. 

Question.  Les  esclaves  y étaient  soumis  à Athènes.  II, 
353. 

R.  • 

Raison.  L’excès  de  la  raison  et  de  la  vertu  est  presque 
aussi  funeste  que  celui  des  plaisirs.  VI , 466. 

Religion  à Athènes.  II,  3^^.  La  religion  dominante, 
consiste  toute  dans  l’extérienr,  399.  Crimes  contre  la 
religion,  4^6,  474*  Les  magistrats  font  punir  de 
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jnort  ceux  qui  parlent  ou  écrivent  contre  l’existence 
des  dieux.  428.  — Religion  des  Spartiates.  Voyen 
le  chapitre  xux. 

Repas  ù Athènes  et  h l’armée.  On  fait  deux  repas  par 
jour.  Les  gens  riches  n’en  font  qu’un,  il,  368.  Descrip- 
tion d’un  grand  souper  chez  un  riche  Athénien,  626. 
Repas  des  Spartiates.  IV,  207  et  suiv.  Les  repas  pu- 
blics étaient  regardés  par  Aristote  comme  contribuant 
au  maintien  de  l’union  parmi  les  citoyens.  V,  3o6. 

Revenus  de  l’état  parmi  les  Athéniens , d’où  ils  prove- 
naient. IV,  439  et  suiv.  5']5.  Ceux  qu’ils  avaient  as- 
signés û l’entretien  des  prêtres  et  des  temples.  II,  4i  7- 

Rpaiunonte,  viUe  de  l’Altique.  Sa  situation;  temple  et 
statue  de  Némésis,  par  Phidias.  V,  36. 

Rhapsodes,  parcouraient  la  Grèce  , chantant  des  frag- 
ments d’Homère  et  d’autres  poètes.  I,  223.^11,  5 10. 
III , 626.  V,  38.  Défense  que  leur  fit  Solon  au  sujet 
des  écrits  d’Homère.  I,  224. 

Rhésée,  île  voisine  de  Délos.  VI ,,  384-  On  y avait  trans-^ 
porté  les  tombeaux  des  Déliens.,  385. 

RuÉTOitiQUE.  La  rhétorique  donne  aux  talents  des  formes 
plus  agréables,  IV,  4^8.  Auteurs  grecs  qui  ont  donné 
des  préceptes  sur  l’éloquence,  ou  qui  ont  laissé  des 
modèles,  469,  470*  Les  écrivains  grecs  pendant  plu- 
sieurs siècles,  n’ont  écrit  qu’en  vers,  47*-  Le  style 
des  premiers  écrivains  en  prose,  était  sans  agrément^ 
sans  harmonie,  472.  On  distingua  parmi  les  Gxecs 
.trois  sortes  de  langages  et  deux  espèces  d’orateurs, 
477.  Il  y a trois  genres  d’éloquence , le  délibératif,  le 
judiciaire,  le  démonstratif,  48B.  Qualités  nécessaires  à 
l’orateur,  489.  A quoi  s’étaient  bornés  les  rhéteurs  avant 
Aristote,  492.  Réflexions  lumineuses  et  additions  im- 
portantes d’Aristote  sur  cet  objet,  493.  La  conve- 
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jQance , la  clarté , sont  deux  principales  qualités  de  l’ë- 
locutiouj  En  quoi  consistent  la  convenance  et  la 
clarté,  497 > 498-  La  prose  doit  s’aljstrnir  de  la  ca- 
dence affectée  à la  poésie,  499-  L’éloquence  du  bar- 
reau diflère  essentiellement  de  celle  de  la  tribune,  5o2. 
L’orateur  dpit  éviter  la.  multiplicité  des  vers  et  des 
mots  composés  empruntés  de  la  poésie , les  épithètes 
oiseuses,  les  métaphores  obscures  et  tirées  de  loin, 
5o2,  5o3.  L’éloquence  s’assortit  au  caractère  de  la 
nation,  5o8.  Il  ne  faut  prendre  pour  modèle  de  style, 
aucun  orateur  particulier;  il  faut  les  méditer  tous. 
5og.  La  servitude  amollirait  l’éloquence  ; la  philoso- 
phie l’anéantirait,  5 12,  5 1 3,.  Voyez  Corax,  Figures  ^ 
Philosophie  , Protagoras. 

Rhodes.  Ode  de  Pindare  sur  l’île  de  Rhodes,  VI,  240. 
Ancien  nom  de  cette  île*,  241.  Son  état  du  temps 
d’Homère,  ibid.  Quand  la  ville  de  Rhodes  futKûtic, 

242.  5i.tnation  e^  magnificence  de  cetie  ville,  242,, 

243, 

Çhodiexs.  Leur  industrie,  leur  commerce,  leurs  colo- 
nies. VI,  243.  Leurs  lois  maritinus,  civiles  et  crimw 
nelleSj  244"  Leur  caractère  et  leurs  mœurs,  248,  5 1 .3. 
Ceu3t  d’entre  eux  qui  se  distinguèient  dans  les  lettres , 

249,  ?5o. 

Rbod.ofe,  courtisane.  Son  offrande  au  temple  de  Del- 

phes. II,  447- 

Riches,  Haine  réciproque  des  riches  et  des  pauvres,  ma- 
ladie incura}>le  de  toutes  les  répubbqucs  de  la  Grèce, 
III,  458.  VI,  3oï. 

RiviÈnES,  Foktaines.  Où  la  nature  a-t-ebc  placé  leur 
origine?  V,  385. 

Rois.  Caractère  et  fonctions  des  anciens  rois  de  )â  («rèce, 
I,  igt-  Voyez  Gotn’enn  tuent , Ç.  2.  — i.ois  de 
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Perse.  Jonissrnt  d une  autorilé  absolae.  I,  3i  i.  Res- 
pectés pendant  leur  vie,  pleures  à leur  mort,  3i3i, 
— Rois  de  Lacédémone.  I,eurs  prérogatives,  leurs 
fonctions.  IV,  i4o  et  suiv.  Serment  qu’ils  prêtent 
tous  les  ans,  i66.  A leur  mort,  les  esclaves  de  la  I.a- 
conie  sont  obligés  de  déplorer  leur  perte , et  (Taccom- 
pagner  leurs  funérailles,  — Note  sur  les  litres 

de  roi  et  de  tjran.  V,  55 


Sacerdoces.'  Les  uns  étaient  attachés  à des  maisons  ân- 

/ 

ciennes  et  puissantes,  les  autres  étaient  conférés  pur  le 
peuple.  II,  4i6, 

SAcniriCES  usités  â Athènes.  II,  4^7.  Ees  sacrifices  hu- 
mains étaient  autrefois  très  fréquents.  Il,  408-  Hl) 
477.  IV,  3o7  , 3o8.  Note  sur  la  cessation  de  ces  sa  - 
crifices. IV,  574.  Sacrifices  d’animaux. II,  4®7-  Dé- 
fendus par  Cécrops.  Ij  1 43. 

Sages  de  ia  Grèce.  Leurs  noms  ; s’assemblaient  quel- 
quefois pour  sè  communiquer  leurs  lumières,  I,  2.43- 
245.  Quelques-unes  de  leurs  maximes.  II , 457, 

Sagesse.  Parmi  les  philosophes  grecs,  les  uns  ont  donné 
ce  nom  à l’étude  des  vérités  étemelles  ; d’autres , à la 
science  des  biens  qui  conviennent  à l’homme.  Dans  le 
premier  sens,  elle  ne  réside  que  dans  la  contempla-  , 
tion;  dans  Iç  second,  elle  est  toute  en  pratique,  et 
influe  sur  nolré  bonheur,  111,  55 1.  V,  4^^>  4^7- 

Saeamiiie,  île  en  face  d’Éleusis.  I,  3^4-  Fameuse  bataille 
navale  de  ce  nom,  874  suiv.  Quoique  Salamine 
touche  à l’Antique,  les  grains  y mûrissent  plus  tôt  V, 
18.  Sa  superficie.  II,  1 14. 

SAiHESS  (les,  sont  fort  riches.  VI,  3oa.  Spirituels,  in- 
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du^trkux,  actifs,  ibid.  Découvrent  l’ile  de  Tartessus, 
3o4.  Éprouvent  toutes  les  espèces  de  tyrannie  apr^ 
la  mort  de  Polycrate , 3 1 3. 

Sàmos  (île  de).  Sa  description.  VI,  292.  Ses  temples,  ses 
édifices,  ses  productions,  sa  grotte,  son  canal,  sou 
mole,  2q3  , 294.  Son  temple  de  Junon;  statue  de 
.cette  déesse,  sa  description,  294,  295. Voyez  Junon. 
Statues  dont  le  temple  était  entouré,  3 00.  Pythagore 
était  de  Samos , ainsi  que  Bhécus  et  I béodorc , sculp- 
teurs, qui  ont  fait  d’utiles  découvertes,  3o2 , 3o3.  La 
terre  de  Samos  est  utile  en  médecine,  et  on  en  fait  des 
vases  recherchés,  3o3.  Note  siu*  la  grandeur  de  cette 
île,  S49. 

Sapho  de  Lesbos,  placée  au  premier  rang  des  poètes  ly- 
riques. Il,  yi.  Quelqnes-unes.de  scs  maximes,  y3, 
^4  Son  image  enapreinte  sur  les  ntpnnaies  de  Myti- 
It-ne,  7 4-  Inspire  le  goût  des  Ictü'es  aux  femnjes  de 
Lesbos,  y 5.  Elle  se  relire  en  Sicile , où  on  lui  éleva 
une  statue  après  sa  mort,  y6.  Elle  aima  Phaon  dont 
elle  fut  abandonnée  ; elle  tenta  le^saut  de  Lcucade , et 
périt  dans  les  flots,  yy.  III,  412.  Éloge  de  ses  poésies. 
Il,  yy  el.suiv. Traduclicn de  quelques  stibphes  d’une 
de  ses  odes,  80.  Note  sur  celte  ode,  5G2.  . 

Saudaigne  ( i’île  de)  fut  soumise  en  partie  aux  Cartha- 
ginois, qui  défendirent  aux  habituuts  d’enscmcucer 

leurs  terres.  IV,  4 1 4- 

Sabdes,  capitale  de  Lydie,  brûlée  par  les  Ioniens.  I,  3 r8. 
I.es  Athéniens  avaient  contribué  à la  prise  de  cette 
ville,  ibid.  ' 

Satyue.  En  quoi  elle  difii^re  de  la  tragédie  et  de  la  comé- 
die. VI,  6y.  Eschyle,  Sophocle,  Euripide,  Achéus  et 
Ilégemon  ont  réussi  dans  ce  genre,  08,  O9. 

SiTYiics.  Voyez  Philippe,  §.  i. 

t V ««  « 
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Sait  (exercice  du)  aux  jeux  olympiques,  III,  S4i- 

Salt  de  Leucade.  Voyez  Leucade. 

SaMTES,  corps  d’élite  dans  l’arine'e  lacédémonienne.  IV, 
249,  îSo. 

ScoPAs,  sculptenr.  I,  532.  Dirige  la  construction  du 
temple  de  Minerve  à Te'gée.  IV,  334- 

ScüLPTunE.  Réflexions  sur  l’origine  et  les  progrès  de  cet 
art.  ni,4Gi.IV,  3i3. 

Scythes,  vainqueurs  des  Perses.  I,  3i4  et  suiv.  Corps 
de  Scythes  chargé  de  la  police  à Athènes.  Il,  388. 
Repas  des  Scythes,  532.  Leur  dextérité.  Ill,  1 1. 

Sei.  attique,  plaisanterie  fine  et  légère,  qui  réunissait  la 
décence  et  la  liberté,  que  peu  de  gens,  même  parmi 
les  Athéniens,  savaient  employer.  II,  303. 

SÉNAT  d’Athènes,  établi  par  Solon.  I,  25o,  Se  renouvelle 
tous  les  ans,  s’assemble  tous  les  jours,  excepté  les 
fetes  et  les  jours  regardés  comme  funestes.  II,  288, 
292.  Note  sur  les  présidents  du  sénat,  585.  — Sénat 
de  Lacédémone,  établi  à l’imitation  de  celui  de  Crète. 
IV,  14 Ses  droits  et  ses  fonctions,  i54  suiv. 
Élection  des  sénateurs , i55.  , 

SÉniPHE,  île  remplie  de  montagnes  escarpées.  VI , 4*7* 

Serment.  De  qui  on  l’exigeait  à Athènes.  II,  334; 

344,  35 1 , 4t-7'  Sergient  des  Grecs  avant  la  bataille 
de  Platée.  1 , 400.  , - 

Serpents  consacrés  à Esculape.  IV,  3^2.  Les  fernnies  eny 
élèveqt  à PeUa,  3^3. 

Service  militaire  à Athènes.  XI,  195  et  suiv.  Peines 
contre  ceux  qui  refusent  de  servir,  qui  fuient,  qui 
trahissent  l’état,  qui  désertent,  2 12.^ A Sparte. 
Voyez  le  chap.  l. 

Sicile,  Révolutions  arrivées  dans  cette  île  sous  le  règne 
du  jeune  Denys.  V,  auy.  Voyez  les  chap.  xxxui,  lx, 

7*  . ^ 
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ixi,  ùin.  On  y tro\xve  beaucoup  dè  gens  d’esprît» 
ni,  i6o.  Ses  guen^s  contre  les  Athéniens.  I,  4d^ 
suiv. 

SiCYONE,  a ttn  territoire  très  fertile  et  très  beau,  ni, 

Ses  tombeaux  sont  hors  de  la  ville',  ibid.  Sa  fête  aux 
flambeaux,  4^3.  Orthagoras  y régna  avec  modéra- 
tion, 454.  Vertus  et  couragfe  de  Clisthène,  roi  de  Si- 
Cyoue , 454*.  Vainqueur  aux  jeux  olympiques,  y pro- 
clamé un  concours  pour  le  mariage  de  sa  fille  Agariste, 
455  et  suiv".  Les  arts  fleurissent  à Sicyouè  ; on  y éta- 
blit un'e  nouvelle  école  de  peinture , 459 , ^60. 

Six ANioN,' sculpteur,  fait  la  statue  de  Sapho.  Il,  76. 

SiMONiDE,  né  dans  l’île  de  Céos , mérita  l’estime  des  rots, 
des  sages  et  des  grands  hommes  de  son  temps.  VI, 
393.  Ses  promptes  reparties,  394,  3g5  Poète  et  phi- 
losophé, ses  écrits  pleins  de  pathétique,  39G. 

Abrégé  de  sa  philosophie,  3gy‘,  3981  Répréhensible 
quelquefois  dans  ses  principes  et  dans  sa  conduite, 
399,400.  Sa  mort,  4oi. 

SiPHtToSy  une  des  îles  Cyclades',  avait  de  riches  mines 
d’or  et  d’argent,  qui  fiment  coniblées  par  la  mer.  VI, 

418.  : : 

SmNDTRtnE,  un  dés  plus  ri'chés  èt  des  plus  voluptueux 
Sybarites;  traits  de  sa  mollesse  et  dé  son  faste.  III, 
455  et  suiv. 

Smt'rne’,  détruite  parles  Lydiens; VI,  218.  Les  habitants 
prétendent  qu’Homère  composa  ses' ouvrages  dans  une 
grotte  voisine  de  leur  ville  ,219. 

Société  d’Atliènes,  dont  les  membres  s’assistaient  mu- 
tuellement. II,  394.  Autre  qui  s’amuSait  à recueillir 
les  ridicules,  ibid.  V,  169.  Philippe  lui  envoie  un  fta- 
lent,  ibid.  Autre  société  de  gens  de  lettres  et  dé 
femmes  aimables.  1 621, 54  * • 
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S0CSA.TE.  — 5*  Noms  et  professio»de  son  père  et  de 
sa  mère.  V,  458 , 459-  Rdsiste  aux  ordres  des  tyrans 
de  sa  paUic.  I,  5i5.  Fréquente  les  philosophes  etlcs^ 
sophistes.  V,  U regwdait  la  connaissance  des  de- 
voirs coinroç  la  seule  nëcess^re  à l’honime,  45 1.  Ses 
principes,  ibid.  Se  charge  d’instmire  les  liommes  et 
de  les  conduire  à la  vertu  j5ar  la  vérité,  470  Çt  suiv. 
1,  5.26.  11  les  attirait  par  les  charmes  de  sa  conversa- 
tion. y,  472..  Mot  d’Eschine  à ce  sujet;  ^éppnse  de 
Socrate,  ibid.  Ses  leçons  n’çtaient  qne  des  eotrçticns 
familiers,  4y4-  Ses roaximes^,  475-  Sçs. disciples  Alci- 
biade et  Crinas  477-  ^ 5 49®-  Son  c^getère , scs 
mœurs.,  ses  vertus,  V,  478  .et  suiv.  II ^5.  Yo^er. 
Comédie.  Génie  de  Socrate.  V,  483.  Ce  î^e  l’on  doit 
en  pensç;^,  484-  Préventions  contre  Socrate,  488. 
Plusieu,rs ■ auteurs  le  jouèrent  sur  le  théâtre,  49** 
Note  sur  l’ironie  de  Socrate,  558.  Il  dirigea,  la  philo- 
sophie vers  lutilité  publique,  44^-  écrits  sortis 
de  son  école  sont  presque  tous  en  forme  de  dialogues, 
lll,  i58. — §.  2,  Est  accusé  par  Mélitus,  An  vins  ei 
Lycon.  V,  493.  Quelle  fut  la  principale  cause  de  l’ao- 
cusation  contre  lui,  49^  et  suiv.  Sa.  yanquillité  j>en- 
dant  l’accusation,  Soi.  Sa  défense,  5o7,  Jugement 
contre  lui,  5 1 2.  Il  reçoit  avec  tr.anquillité  la  sentence 
de  mort,  5i4-  8e  rçnd  de  lui-niéme  à la  prison,  5i5. 
Y passe  trente  jours  conversant  avec  scs  disciples,  5i6. 
Ils  veulent,  Ije  tirer  de  prison , 5 1 7.  Il  prouve  que  leur 
tfèle  n’est  pas  conforme  à ses  principes , 5 1 8.  Le  garde, 
de  la  prison  pleure  en  lui  aunopçaut  qu’il  est  temps., 
de  prendre  le  poison,,  523,  Il  prend  la  coupe,  et  boit 
sans  émotion,  524-  Il  rappelle  le  courage  de  ses  ami.s 
fondant  en  pleurs,  525.  Note  sur  les  prétendus  re- 
grets que  les  Athéniens  témoignèrent  après  sa.  mort, 

558. 
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SotDE  des  fiintassins^et  des  cavaliers  athéniens.  II,  216.'" 

SbM>N  d’Athènes,  le  plus  illustre  des  sages  de  la  Grèce. 
Son  origine.  I,  243»  ^45.  A dè  grands  talents  il  joit 
gnit  celui  do  là  poésie,  245.  SoloU  entreprend  de  dé- 
crire en  vers  les  guerres  de  l’île  Atlantique,  24G.  Re- 
proches qu’on  peut  lui  faire,'  ibid.  Sa  vigueur,  sa. 
constance,  247.  Il  expose  ses  lois,  248.  En  fait  jurer 
l’observation  pendant  son  absence  ; voyage  en  Égypte, 
en  Crète.  I,  276.  Ses  lois  respectées  en  Grèce  et  en 
Italie,  273,  274.  Placées  dans  la  citadelle,  puis  trans- 
portas dans  le  Prytanée,  2’jS.  De  son  temps  il  se  fit 
une  révolution  surprenante  dans  les  esprits;  alors 
commencèrent  la  philosophie,  l'histoire,  la  tragédie, 
la  comédie.  III’,,  162.  Voyez  Gouvernement ^ §,  8} 
Lois,  §.  4>  Tribuimux , Sénat , Lycurgue.. 

Songe  prophétique  rappofté  par  Aristote.  III,  876. 

Sophistes.  Ce  que  c’était.  III,  35.  IV,  478-  H ue  faut 
pas  les  juger  diaprés  les  dialogues  de  Platon.  IV,  485- 

Sopbocle  ; excellent  poète  dramatique.  I,  52$.  Époque- 
dc  sa  naissance.  VI,  25.  A vingt-huit  ans  il  concourut. 
avec  Eschyle,  et  fut  couronné,  27.  A liâge  de  quatre-^- 
vingts  ans , accusé  par  son  fils  de  n’êlre  plus  en  état 
de  conduire  ses  affaires , comment  il  réfute  cette  accu- 
sation, 26.  Caractère  de  ses  héros,  34_,  35.  Sa  supé- 
riorité dans  la  conduite  des  pièces,  44*  Aristophane  Iq- 
mettait  au  dessus  d’Euripide,  33,  34.  Note  sur  Iq 
nombre  d«f  ses  pièces.  VI,  498.  Idée  de  son  Antigone, 
n,  233  et  suiv. 

SOSTnATE,  célèbre  athlète.  III,  53g. 

Spaute  ou  Lacédémone,  n’a  ni  murs  ni  citadelle.  II,  35. 
IV,  g6.  Elle  est  composée  de  cinq  bourgades,  séparées 
les  unes  des  autres , et  occupées  chacune  pai'  l’une  des 
cinq  tribus.  IV,  ibid.  Note  sur  le  nombre  des  tribus, 
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540.  Note  sur  le  plan  de  Lacéde'mone , 54a.  Monu- 
ments de  la  grande  place,  97*  Sur  la  plus  haute  col- 
line est  un  temple  de  Minerve,  construit  en  airain, 
97,  98.  Salles,  portiques,  hippodrome,  plalanisle, 
.101.  Maisons  petites  et  grossièrement  construites  ; 
tombeaux  sans  ornements,  et  n’annonçant  aucune  dis- 
tinction entre  les  citoyens,  207 , 228.  La  ville,  pres- 
que entiètement  détruite  par  d’affreux  tremblements 
de  terre,  implore  les  secours  d’Athènes  contre  ses  es-^ 

claves révoltés.  I,  429. 

Spartiates  et  Lacédémosiews.  — i.  Nous  les  unis- 
sons, parce  que  les  anciens  les  ont  souvent  cqnfondusj 
les  premiers  étaient  les  habitants  de  la  capitale , les  se-  . 
conds  ceux  de  la  prov  iiice.  IV,  102,  1 o3.  Pour  pren- 
dre le  nom  de  Spartiate,  il  fallait  être  né  d’un  père  et 
d’une  mère  Spartiates;  privilèges  attachés  ù ce  titre, 

1 04.  Les  Spartiates  sont  plus  protégés  par  le  gouver- 
nement que  les  simples  Lacédémoniens,  ibid.  — §.  2. 
Gouvernemenl  et  lois  des  Spartiates.  Voyez  Gouver- 
nement, §.  9.  Leur  religion  et  leurs  fêtcs.  lV,  289. 
Leur  Éducation.Yoyez  ce  mot.  — §.  3.  Service  mi- 
litaire.JY,  2^7.  Noie  sur  la  composition  de  Ifeurs  ar- 
mées, 563.  — 5-  4-  Leurs  mœurs  et  leurs  usages. 
IV,  204.  A ■vingt  ans  ils  laissaient  croître  leurs  che- 
veux et  leur  barbe , ibid.  Leurs  habits  simples  et  gros-  , 
siers,  2o5,  206.  Leur  régime  austère-,  207.  Leur 
brouet  noir,  208,  209.  Leur  respect  pour  les  vieil- 
' lards.  ■\’‘oycz  Vieillards.  Quoiqu’ils  eussent  plusieurs 
espèces  de  vins,  ils  ne  s’enivraient  jamais,  209, 210, 
548,  549.  Leurs  repas  publics,  211  — 2i4-  Ils  ne 
cultivaient  point  les  sciences,  189,  2i5,  219.  Leur 
goût  pour  la  musique  qui  porté  à la  vertu  ,216.  Leur 
aversion  pour  la  rhétorique,  ibid.  Leur  éloquence 

39. 
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sînipleÿ  ils  s’exprimaient  avec  énergie  et  précision, 
ai 8,  220, 5o8.  Les  arts  de  luxe  leur  étaient  inter- 
dits, aaS.  Ils  s’assemblaient  dans  des  salles  nommées 
Leschés,  pour  converser,  226.  — §.  5.  Femmes  de 
Sparte.  Grandes,  fortes,  brillantes  de  santé,  et  fort 
belles.  IV,  228.  Les  meilleures  nourrices  de  la  Grèce. 
111,  G.  Leur  habillement  et  celui  des  filles.  IV,  229. 
Elles  ne  doivent  pas  travailler,  loG.  Leur  éducation. 
Yoy. Education,^.  3.  Pourquoi  les  filles  avaient  la  moi- 

‘ fié  du  corps  découvert,  229,  aSo.Les  filles  paraissaient 
à visage  découvert,  et  les  femmes  voilées,  a3 1-.  Haute 
idée  qu’elles  avaient  de  l’honneur  et  de  la  liberté,  233. 
Leurs  mœurs  s’altérèrent  ensifite,  a35.  Voy.  Mariage, 
§.  2.  — §.  6.  Lacédémoniens  proprement  dits.  Leur 
prigiiie.  III,  34G,  35g.  Formaient  une  confédération 
à la  tête  de  laquelle  se  trouvaient  les  Spartiates.  IV, 
io5.  Leur  diète  se  tenait  toujours  à Sparte,  ibid.  Ils 
haïssaient  les  Spartiates,  io5  et  106.  N’avaient  pas 
la  même  éducation  que  ces  derniers,  1 o5.  Réunis  avec 
ceux  de  la  capitale , ils  furent  long-temps  reconnus 
pour  chefs  de  la  ligue  du  Péloponèse.  I,  456.  Discours 
et  reproches  que  leur  fait  l’ambassadeur  de  Corintl.e, 
457.  Leurs  gyerres  contre  les  Messéniens,  contre  les 
peuples  voisins.  IV,  33,  279.  Comment  justifiées,  81, 
280. 

SPEnxHiAs,  Spartiate.  Son  dévouement  pour  la  patrie.  I, 

343. 

Sphinge,  fille  naturelle  de  Laïus,  roi  de  Thèhes,  arrêtait 
les  voyageurs  par  des  questions  captieuses , et  les  éga- 
rait dans  les  détours  du  mont  Phinée,  pour  les  livrer 
à des  brigands.  1 , 1 7 1 . 

Stade  d’Olympie.  £a  description.  III,  Soj.  Celui  de  Del- 
phes. Il , 404.  Celui  d’Athènes, ^78. 
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Stade,  mçsure.  Ses  rapports  avec  le  mille  romain  et 
notre  lieue  de  deux  mille  cinq  cents  toises.  VU, 
tables  XII  et  xiii. 

Sthénélaïdas  engage  les  Lacedémonieos  dans  la  guerre 
du  Pe'loponèsc.  I,  4^4- 

SruATÈOES,  ou  généraux  des  Atliéniens.  II,  iqS.  Ils 
étaient  au  nombre  de  dix , et  commandaient  autrefois 
chacun  un,  jour;  ensuite  un  seul  commandait,  les 
autres  restaient  à Athènes , 198,  199. 

Sthatonicüs,  joujcur  de  citliare.  VI,  202.  Son  caractère, 
ses  reparties,  ibid.  Ses  plaisanteries  son^m^  reçues  à 
Caunus  et  à Corinthe,  289,  240. 

Style.  Règles  et  observations  sur  tout  ce  qui  le  concerne. 
IV,  4o4  suiv.  Diverses  espèces  de  style,  suivant  les 
grammairiens,  5oi.  La  diction  doit  varier  selon  les 
circonstances,  497-  (^uels  sont  les  modèles  du  style 
parmi  les  écrivains  d’Athènes,  509,  5io.  Voyez 
Langue  grecque. 

Stymphale,  montagne,  ville,  lac  et  rivière  d’Arcadie. 
IV,  321. 

Styx  , ruisseau  en  Arcadie.  Propriétés  que  l’on  attribuait 
è ses  eaux.  IV,  320. 

Successions  , réglées  par  Solon.  1 , 266. 

Suicide.  Loi  de  Solon  sur  ce  crime.  I,  259. 

SuKiuM,  cap  de  l’Attique,  surmonté  d’un  beau  lenqde 
consacré  à Minerve.  V,  45. 

Supplices  en  usage  à Athènes.  Il,  302.  Exil,  quand  il 
avait  lieu,  363.  Dégradation  ou  flétrissure,  de  quoi 
elle  privait,  364,  365. îTentraîuait pas  toujours  l’op- 
probre, 366. 

SuzE,  une  des  capitales  de  la  Perse.  V,  189. 

STAonus,  Spartiate.  Son  discours  è Gelon,  roi  do  Syra- 
cuse ; réponse  de  Gélon.  I,  346, 
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Stcotium,  ville  de  Thessaliê,  prèà  du  mont  Ôssa,  un  dés 
plus  agréables  séjours  dé  la  .Grèce:  111;  382. 
Stllocis,ve.  \oje7.  Logique  , 5. 

Stbcbétisote.  "Voyez  C rélois. 

Stbacuse,  assiégée  par  les  Athéniens.  ï,  5o4. 

Sybos,  une  des  îles  Cyc!ades,ou  nac[uit'le  philosophe 
Phérécyde.  VI,  4p3. 


T.. 

TÀCHtDS,  roi  d’Égypte,  reçoit  marAgésHàs  qui  vient  à 
son  secours,  et  lui  refuse  le  commandement  de  son 
armée.  11,492. 

Tat.écbus,  Spartiate.  Sa  réponse  à un  envoyé  de  Phi- 
lippe. IV,  238. 

TajîagbA  , ville  de  Béode.  Ses  maisons  ornées  de  peintu- 
res encaustiques.  III,  290.  Ses  habitants  sont  hospita- 
liers, pleins  de  bonne  foi,  adonnés  à l’agriculture, 
passionnés  pour  les  combats  de  coqs , 290  et  suiv. 

Taetabe,  séjour  des  coupables,  dans  la  religion  des 
Grecs.  I,  21 1. 

Tacbeaux  (comliats  de).  Voyez  Larisse. 

Taxiabqce,  ou  officier  général  h Athènes.  II,  iq5.  Ses 
fonctions,  203, 204. 

TÉfttE , une  des  vHles  principales  du  Péloponèse.  Ses  ha- 
bitants se  distinguèrent  à la  ]3alaille  de  Platée,  et  dans 
leurs*  guerrœ  contre  Ics-iyiantinéens  cl  les  Lacédémo- 
niens. IV,  333.  Ils  avaiéntiin  superbe  temple  consa- 
cré à Minerve,  et  construit  par  Scopas,  334.  * 

TÉLÉsn,r.A’,  Argieune  qui  illustra  sa  patrie  par  ses  écrits,  et 
la  sauva  par  son  courage.  IV',  344 1 345. 

Télestès,  célébré  acteur,  contemporain  d’Eschyle.  VI 
22. 
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•TÉMfcîF descendant  d’Hercule,  eut  en  partage  l’Argo- 
lidc,  I,  i8().  IV,  i3o. 

Témoins,  font  tout  haut  leurs  dépositions  S Athènes.  11, 
352. 

Tempé,  vallée  délicieuse  entre  le  mont  Olympe  et  le  mont. 
Ossa.  ni,  383. 

Temples.  Éclaircissements  sur  les  temples  de  là  (•recc. 
II,  263  et  suiv.  Note  s.ur  les  colonnes  intérieures  des 
temples,  58 1.  Note  sur  la  manÜrc  de  len  éclairer, 
58o.  Revenus  qui  y étaient  assignés , 4 > 7- 

TfcNAiiE,  ville  et  port  de  la  Laconie.  IV,  70.  Son  leniple 
de  Neptune  , sa  caverne  regardée  comme  luie.  des 
bouches  de  l’cnièr , ibid. 

TÉsos , une  des  îles  Cyclades , au  nord>ouest  de  Delos , a 
un  bois  sacré,  un  superbe  temple  élevé  à Neptune,  et 
entouré  de  plusieurs  grands  édifices.  VI,  385, 38G. 
•Très  fertile,  et  arrosée  par  d’agréables  fontaines,  386, 
387. 

TÉos,  ville  de  ITonie,  patrie  d’Anacréôn.  VI,  227. 

TÉniBAzE , satrape  d’Ionie.  11 , 17. 

TEnpANDiiE  de  Lesbos , musicien , fut  plusieurs  fois  vaia- 
queur  aux  jeux  de  la  Grèce , perfectionna  la  lyre  et  la 
poésie.  II,.'; O. 

TEnnE  (la).  Pourquoi  elle  se  soutient  dans  les  airs.  III, 
234.  Du  temps  d’Aristote  , on  ne  connaissait  qu’une 
petite  partie  de  sa  surface , et  personne  ne  l’avait  par- 
courue en  entier , 236,  237.  Les  mathématiciens  lui 
donnaient  quatre  cent  mille  stades  dé  c’ircoufércncc , 
241.  Causes  de  ses  tremblements.  V,  394- 

TitALÈs  deMiièt,  un  des  sages  de  la.ürèce,  législateur  et 
pocte.  1,244-  Le  pliis  ancien  des  philosophes  grecs, 
5z2,  534.  Fondateur  d<r  l’école  d’Ionie.  III, 
Naissance  de  Thalùs,  ses  connaissances,  ses  maximes 
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et  ses  réponses  laconiques.  III , 1 53  et  suiy.  S’unit  i 
Lycurgue,  l’accompagne  ù Sparte.  IV,  i3a.  Y con- 
tracte riiahitude  de  la  précision  ,219. 

Thaumâci,  ville  de  Thessalie.  Sa  belle  situation.  III, 

358 

ThéagÈse  de  Thasos , athlète  célèbre.  II , i ^5‘. 

Théaho  , prêti  esse , refuse  de  prononcer  des  imprécations 
contre  Alcibiade.  II , 4^5. 

Théatbe. — -§.  I.  Théâtre  d’ Athènes  , d’abord  construit 
en  bois , ensuite  en  pierrç.  .VI , 70.  Descripüon  suc- 
cincte de  sçs  parties.  II,  a3o.  Jeux  scéniques  qui  s’y 
donnent,  5o3  et  suiv.  Il  n'était  pas  couvert;  l’avant- 
scène  divisée  en  deux^  parties.  VI,  71.  Ponvait  ccn- 
tenir  trente  mille  personnes.  Il,  282.  Avec  quel  tu- 
multe on  s’y  plaçât,  23 1.  Le  parterre  restait  vide, 
pourquoi?  VI , 70.  On  y donnait  souvent  des  combats 
ou  concours  de  poésie , de  musique  et  de  danse  ; on  y 
vit  le  même  jour  uttc  tragédie  d’Euripide  et  un  spec- 
tacle de  pantins , 7 1.  Y avait-il  des  vases  d’airain  poim 
fortiber  la  voix?  5o5.  Était  embelli  de  décorations, 
^alogues  au  sujet,  io3.  Le  spectacle  se  diversifiait 
dans  le  courant  de  la  pièce,  104.  La  représentation 
.des  pièces  exigeait  un  grand  nombre  de  machines., 
,109,  1 1 0.  Les  entrepreneurs  des  spectacles  n’exigèrent 
d’abord  aucune  rétribution  de  la  part  des  spectateurs.; 
on  leur  paya  ensuite  ime  drachme  par  tête  : Périclès  ré- 
duisit ce  prix  ; et  pour  s’attacher  les  pauvres , il  leur 
fit  distribuer  ù chacun  deux  oboles,  l’unçpoivr  payer  sa. 
place,  l’autre  pour  subvenir  à ses  besoins,  no. — §.2. 
Histoire  du  théâtre  des  Grecs.  Origine  et  progrès  de 
l’art  dramatique.  VI , i..  Fêtes  où  l’on  donnait  des 
pièce.s.  II,  233.  VI,  72.  Comment  ou  faisait  concourie 
pièce?.  VI,  73.  A qui  on  Içs  présentait;  conunent 
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on  les  jugeait.  ^4-  I-®*  grands  poètes  remplis- 
saient quelquefois  un  rôle  dans  leurs  pièces,  q4.  Deux 
sortes  d’acteurs , les  uns  spécialement  chargés  de 
suivre  le  fil  de  l’action , les  autres  composant  le  chœur, 
r'].  Les  femmes  ne  montaient  pas  sm-  le  théâtre;  des 
hommes  se  chargeaient  de  leurs  rôles.  VI  , loo.  VII, 
8i.  Leurs  habits,  et  les  attributs  qu’ils  portaient  quel- 
quefois. VI,  t)5.  Pourquoi  avaient-ils  des  masques? 
96.  Kote  sur  les  masques,  507.  Le  chœur  compose'  de 
quinze  personnes  dans  la  tragédie,  de  vingt -quatre 
dans  la  comédie,  yg.  Quelles  étaient  ses  fonctions, 
80,81.  Quelles  étaient  les  parties  qu’on  déclamait, 
et  celles  qu’on  chantait,  85.  Note  sur  le  chant  et  sut 
la  déclamation  delà  tragédie,  49^*  Dans  le  chant,  la 
voix  était  accompagnée  de  la  flûte;  dans  la  déclama- 
tion, soutenue  par  une  lyre,  85  , 86.  Quels  genrés 
de  musique  bannis  du  théâtre,  87.  Deux  espèces  de 
danse  y étaient  admises  ; la  danse  proprement  dite  ; et 
celle  qui  règle  les  mouvements  et  les  diverses  inflexions 
du  corps,  88.  En  quoi  la  tragédie  grecque  ressemblait 
à l’opéra  français,  en  quoi  elle  en  difl’érait,  109,  h la 
note. 

THÉBAras.  Leur  caractère,  leurs  mœurs.  IIl,  335.  Leur 
bataillon  sacré,  composé  de  trois  cents  jeunes  guer- 
riers, 336.  Leurs  lois,  3ao.  ^ 

Thkbé  , épouse  d’Alexandre,  roi  de  Phères.  III,  3 7 5. 
Conjure  contre  son  mari,  et  le  fait  assassiner,  , 

378. 

Thkbes  , capitale  de  la  Béotle , consacrée  à Bacchus.  I. 
■ 142.  Ses  malheurs  sous  les  descendants  de  Cadmüs, 
168.  Ses  guerres  contre  Lacédémone.  Il,  18  et  suiv. 
Description  de  cette  ville,  ses  monuments,  son  gouver- 
cemeut,  UI , 3 T 3 et  suiv.  Note  sur  son  enceinte , 564 1 
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Autre  note  sur  le  nombre  de  ses  habitans,  3C5.  Séjour 
presque  insupportable  en  hiver,  très  agréable  en  été, 

335. 

ThêmistoCle , général  athénien.'!,  a33.  Commandait  le 
centre  de  l’année  des  Grecs ii Marathon, 3 28.  Flatte  le 
peuple , et  fait  exiler  Aristide , 334-  Relève  le  courage 
des  Grecs  contre  Xerxès,  349.  Engage  les  Athéniens 
â s’occuper  de  la  marine,  35o,'35i.  Les  détennine  â 
passer  sur  leurs  vaisseaux , 3 jro.  "Vainqueur  h Salaroine, 
384.  Reçoit  de  grands  honneurs  à Sparte,  892  ; ainsi 
qu’<aux  jeux  olympiques.  III,  523.  Se  rend  odieux 
aux  alliés  et  aux  Lacédémoniens.  I,  4^4*  banni, 
se  retire  au  Péloponèse,  et  ensuite  chez  les  Perses, 
425.  Sa  mort,  iùid.  Son  tombeau. Il,  240.  Réflexions 
sur  le  siècle  de  Tliémistocle.  I,  435. 

Théopompe,  roi  de  Lacédémone,  limite  son" autorité  pat 
l'établissement  des  éphores.  IV,  142  > 5^49* 

Théoporïpe,  disciple  d’Isocrate , se  consacre  à l’histoire. 
II,  ij3.  V,  438.  Son  caractère  : sa  vanité.  V,  44*- 

Tbéopies  , députations  solennelles  des  villes  de  la 
Grèce  aux  fêtes  de  Delphes,  II , 461  ; de  Tempé , III, 
369;  d'OIympie , 521  ; de  Délos.  Voyez  Délos, 
§.3. 

Thehmopyies.  Description  de  ce  défilé.  ï,  356.  Combat 
qui  s’y  livre,  36o.  Où  se  retirèrent  les  compagnons 
de  Léonidas.  III, 34 1 - Monuments  qui  y furent  élevés 
par  ordr>  des  amphictyons,  342.  " ’ 

TflEnMüs,  ville  où  s’assemblent  les  Eioliehs.  lll,  4*3, 

4*4- 

Thésée,  rof  d’Athon®,  Ses  exploits.  I,  r 54  et  suiv. 
Monte  sur  le  trône  met  des  bornes  ?i  son  autorité; 
change  le  gouvernement  d’Athènes,  102.  Et  le  rené 
ddmocratiqus , iGi.  Se  lasse  de  faire  le  bonheur  de 
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•oh  peuple,  i63.  Court  après  une  iàusse  gloire  : pu 
peut  le  considérer  sous  l’image  d'un  héros , d’un  roi , 
d’un  aventurier  ; honneurs  qui  lui  sont  décernés  après 
sa  mort,  167.  Son  temple  à Athènes.  II,  252 , 265. 
Scs  fêtes.  III,  124. 

Thesmophohies  , fêtes  en  l’honneur  de  Cérès  et  de  Pro- 
serpine. II,  5 18. 

Thespies  , en  Béotie.  Monuments  qu’on  voit  parmi  les 
ruines  de  cette  ville.  HI , 297. 

Thespis,  poète.  Ce  qui  lui  inspira  l’idée  de  ses  tragédies. 
VI,  5 et  G. 

Thessalie.  Description  de  cette  province.  III,  343.  Fut 
le  séjour  des  héros,  et  le  théâtre  des, plus  grands  ex> 
ploits,  35q.  Peuples  qui  en  étaient  originaires,  ou 
qu’on  y distinguait  au  temps  de  ce  voyage,  36o.  Pro- 
ductions du  pays,  362 , 363.  U y avait  de  fameuses 
magiciennes , surtout  à Hypate , 349* 

'fuESSALiENs  (les).  Leiur  gouvernement  III , 36o.  Leurs 
, forces,  36 1-.  Domtèrent  les  premiers  les  chevaux,  362.  . 

Avaient  béaucoup  d’esclaves,  en  vendaient  à d’autres 
• peuples,  363  et  suiv.  Leurs  moeurs,  leur  caractère, 
365.  LeuV.mâuvaise  éducation,  ibid.  Lent  goût  pour 
la  danse,  366.  Leur  respefct  pPur  les  cigognes,  367. 
Célèbrent  une.  fête  en  mémoire  du  tremblement  de 
terre  qui  ,.en  donnant  passage  aux  eaux  du  Pénéc,  dé- 
couvrit là  belle  plaine  de  Larisse,  3g3.  Implorent 
Philippe  de  Macédoine  contre  leurs  tyrans,  3.79.  ' 

Thos.  Voyez  Pêche.  ’ ' 

Thobicos,  place  forte  et  maritime  de  l’Attique.'V,  89. 

T HnASYBUEE,  délivre  Athènes  des  trente  tyran#.^! , 5 1 6. 

Tubasymède  de  Paros.'Sa  statue  d’Esculape.  IV,  867. 

ÏHUCTDtDE,  beau-frère  de  Gimon,  voulant  ranimer  la 
parti  des  riches,  est  banni  d’Athènes,  1 , 449-  ' 

,7.  40 
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^ ' . 
TatCYDiDE , historien.  1 , 479»  {wopose  d’égaler  Héro- 
dote, 526.  Écrivit  la  guerre  du  Peloponèse.  V,  ^3o. 
Son  récit  est  continué  par  Xénophon,  433.  Jugement 
sur  son  histoire,  43 1.  IV,  282.  Sur  son  style.  III,  24. 
ThyI'Ades  , femmes  initiées  aux  mystères  de  BaccLus. 
Leurs  excès.  II,  4^^- 

Thtmélé,  partie  de  l’avant-scène  où  le  cliœur  sc  tenait 
communément.  VI,  71. 

TtMANTHE , peintre.  1 , 53 1 . 

Timocbéoh,  athlète  et  poète.  Son  épitaphe  par  Simonide. 
VI,  249,  25o. 

Timoliëom,  né  à Corinthe.  Qualités  de  son  âme.  II,  189. 
Dans  une  bataille , il  sauve  la  vie  h son  frère  Tüno- 
plianès,  190.  Ce  frère  se  rendant,  malgré  ses  remon- 
trances, le  tyran  de  sa  patrie,  41  consent  qu’on  le 
mette  à mort,  1 91.  Il  va  secourir  les  Syracusains.  V, 
33 1 . Aborde  en  Italie , puis  en  Sicile , malgré  la  flotte 
des  Carthaginois , 332.  Ayant  forcé  Denys  le  ieuue  de 
se  rendre  h discrétion , il  rappelle  les  Syracusains , et 
< rend  la  liberté  à la  Sicile , 335.  11  rectifie  les  lois  de 
. Syracuse,  336.  H rétablit  le  botihem'  et  l’union  en 
Sicile,  337.  il  se  réduit  à l'état  de  simple  particulier, 
' et  n’en  est  pas  moins  chéri  et  respecté  des  Syracusains, 
338;Tlârplétu'ë&t  sa  mort,  lui  font  de  magnifiques  fu- 
' nérâilleây  et  hoaôrent  tons  les  ans  sa  mémoire,  340. 
Timon  fe  -îdimuthiope’,  accusé  d’avoir  haï  tous  les 
hotdgnee;  sa  défense.  VI,  271  et  sufv.'  Ce 'qu’il  dit  â 

Alcibiade.  I,  494*  .^..0 

TtMOxSêdj-^^^i'Âl  athénien.  Son  eariictèré,  ses  talents. 
' n,  l’Sü^llemporte  de  grandes  victoires,  réunitsoixantc- 
quinzé  villes  à la  répubii<jue.  V,  92.  Injustement  con- 
J damné , il  se  retire  à Chalcis  eu  Eubée , 98.  Sou  bou 
nmt  contre  Charès,  qui  causa  sa  disgrâce , ibid. 
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TmoTRéE  de  Milet,  poète  et  musicien  céltisre,  introduit 
des  cbangements  dans  la  musique.  III , 1 1 4.  5a  mu- 
sique est  proscrite  à Sparte,  1 17.  IV,  1G2. 

Tiryhthe,  ville  de  l’Argolide.  Ses  murs  construits  d énor- 
mes ro-  hers,  avaient  été  élevés,  disait-on , par  les  cy- 
clopes.  IVy  955 , 356.  Ses  habitants  plaisantaient  sur 
tout,  358. 

Titabe  , bourg  auprès  de  Sicyone.  III , 4G5. 

ToLMxnis , ravage  les  côtes  du  Péloponèse.  1 , 433. 

Tombeaux.  Les  plus  anciens  étaient  des  collines  artifi> 
cielks,  remplacées  en  Égypte  par  les  pyramides.  IV, 
g3,  Vojer  Sicyone. 

Tob  de  la  bonne  compagnie,  est  fondé  en  partie  sur  des 
convenances  arbitraires.  Il  s’était  formé  assez  tard 
parmi  les  Atliéniens , où  on  le  désignait  par  les  mots 
d’adresse  et  de  dextérité.  I,  54^.  II , 393. 

TnAoÉDiE.  Son  origine  et  se^  progrès  parmi  les  Grecs.  VI, 
G et  suiv.  — . Quel  est  son  objet?  d’exciter  la  terreur 
et  la  pitié.  Comment  produit-elle  cet  effet?  en  imitant 
ime  action  grave,  entière,  et  d'une  certaine  étendue, 
1 17.  L’action  devrait  être  renfermée  dons  l'espace  de 
temps  qui  s’écoule  entre  le  lever  et  le  coucher  du.  so- 
leil , I a 1.  — Parties  de  la  tragédie  relativement  à son 
étendue  ; le  prologue  ou  l’exposition  ; l’épisode  ou  le 
nœud;  l’exode  ou  le  dénoûment;  l’intermède  ou  l'en- 
tre-acte,  77.  Paities  intcgranies  de  ce  drame;  la  fable, 
les  mœurs,  la  diction,  les  pensées,  la  musique,  ibid. 
L’action  se  passe  dans  un  tissu  de  scènes,  coupées  par 
des  intermèdes  dont  le  nomlu'e  est  laissé  an  choix  du 
][  oëte,  78.  L’üitérét  théâtral  dépend  surtout  de  la  fable 
ou  de  la  constitution  du  sujet,  lai , laa.  La  vraisem- 
blance doit  régner  dans  toutes  les  parties  du  di-ame , 
laG.  Le  héros  principal  ne  doit  pas  être  un  scélérat, 
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i33.Mais  il  fautqn’il  puisse,  en  quelque  façon,  se  re- 
procher son  infortune,  1 3 4. Que  faut-il  penser  des  pièces 
où  le  liéros  est  coupable  malgré  lui  ? 1 3^.  Dans  plusieurs 
pièces  de  l’ancien  théâtre,  le  dogme  de  la  fatalité 
n’influait  ni  sur  les  malheurs  du  principal  personnage 
ni  sur  la  marjche  de  l’action,  /ùid.  — Variété  dans  les 
fables,  qui  sont  simples  ou  implexes;  ces  dernières 
sont  préférables , 148.  Variété  dans  les  incidents,  qui 
excitent  la  terreur  ou  lapidé,  ibid.  Variété  dans  les 
reconnaissances,  dont  les  plus  belles,  nées  de  l’acdon 
même,  produisent  une  révolution  subite  dans  l’état 
des  personnes,  i52.  Variété  dans  les  caractères,  dont 
les  plus  connus  peuvent  se  graduer  de  plusieurs  ma- 
•nières,  i53.  Variété  dans  les  catastrophes,  dont  les 
unes  se  terminent  au  bonheur,  les  autres  au  malheur, 
et  d’autres  qù , par  une  double  révolution , les  bous  et 
les  méchants  éprouvent  un  diangement  de 'fortune. 
Les  premières  ne  conviennent  qu’à  la  comédie  j les  se- 
condes , préférables  pour  la  tragédie.  Des  auteurs  assi- 
gnaient le  premier  rang  aux  troisièmes,  i53  et  suiv. 
— Parmi  les  Grecs , la  tragédie  s’attachait  moins  au 
■ développement  des  passions  qu’à  leurs  eîTots.  Ils  la  re- 
gardaient tellement  comme  le  récit  d'une  action  terri- 
ble et  touchante , que  plusieurs  de  Icure  pièces  se  ter- 
minaient par  ces  mots  : C’est  ainsi  que  finit  cette  aven- 
ture, 160,  Elle  ne  doit  pas  exciter  une  terreur  trop 
forte.  Les  Grecs  ne  voulaient  pas  qu’on  ensanglantât 
la  scène,  i3o.  Note  sur  le  lieu  de  la  scène  où  Ajax  se 
tuait,  5o9.  Dans  la  tragédie,  les  mœurs  des  person- 
nages doivent  être  bonnes,  convenables,  assorties  â 
l’âge  et  à la  dignité  de  chaque  personnage,  162.  Les 
pensées  belles,  les  sentiments  élevés,  t63.  Les  maxi- 
mes amenées  à propos,  et  conformes  à la  sajnç  morale. 
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»Ô'5,  — Quel  eat  le  style  convenable  à la  trag^ie? 
;i66,  167.  Jeux  de  mots,  fausses  étymologies,  farces, 
plaisanteries  et  autres  déÊiuts,  dans  les  plxis  belles, 
-pièces  du  théâtre  grec,  168. 

ToEMBLEras.  Ce  que  c'était  k Sparte.  IV,  a63. 

(TnÉPiED.s  de  bronze,  récompense  des  vainqueurs  dans  les 
combats  de  poésie  et  de  mnsirjiue.  III,  299.  Autres 
servant  au  culte  des  dieux,  3 î4. 

TrÉson  pratiG  à Atliènes.  H , ^62.  A Delplies,  447- 

Tbé^ors  des  rois  de  Perse.  I,  307.  Note  à çe  sujet, 

547. 

Tbézèse,  en  Argolidc.  Monuments  de  cette  ville.  IV, 
36o,  36i.  Sa  situation;  l’air  y est  malsain;  ses  vins 

‘ peu-estimes;  scs  eaux  d’une  mauvaise  qualité,  8G2. 

TniBuSACx  de  justice  k Athènes,  réglés  par -Solon.  I, 
254-  Il  y ®n  avait  dix  principaux,  tous  présidés  par 
un  ou  plusieurs  arc!  ontes.  II,  332  et  siiiv.  Ils  jugeaient, 
en  dernier  ress*ut  les  causes  jugées  par  le  sénat  ou  par 
l’assemblée  de  la  nation,  322.  Ils-ne  connaissaieutque 
des  intérêts  des  particuliers , 33 1 . Ceux  qui  les  compo- 
saient étaient  au  nombre  d’environ  six  mille.  On  les 
choisissait  tous  les  ans  par  la  voie  du  sort.  Quelles 
qualités  on  exigeait  d’eux.  Ils  recevaient  du  trésor  pu- 
blic trois  oboles  (neuf  sous)  par  séance.  II,  33i  et 
suiv.  Des  officiers  subalternes  parcouraient  tous  les 
ans  les  bourgs  de  l'Attique;  ils  y rendaient  la  justice, 
et  renvoyaient  certaines  causes  à des  arbitres,  335. 
Voyez  la  table  des  Tribunaux  et  Magistrats  d’Athènes, 
tome  VII , p. 

TniÉnARQDEs , ou  capitaines  des  vaisseaux  à Atliènes.  IV, 
436. 

■InoiE  (royaume  et  guerre  de).  I,  176.  II,  56.- Tableau 
d®  Polygnote  représentant  la  prise  de  Troie , 4 ^ 

40. 
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Tuophoshjs  (antre  -et  oracle  de).'lll,  3o3.  Note  sur  les 
issues  secrètes  de  l’antre,  564*  Cérémonies  qu’on  ob- 
servait quand  on  co|isultait  l’oracle,  3o6. 

TaoupEs  (levée  des),  comment  se  faisait  à Atliènes.  <11, 
195.  Leurs  exercices,  219.  Note  sur  le  nombre  des 
troupes  que  Léonidas  commandait  aux  Thermopylcs. 

1,548. 


ToiLEniEs.  Voyez  Cérami(fue.  • . r 

TynÉB,  fils  d’OEnée,  un  des  chefs  de  la  guerre  de  Thèbes. 
I,  172. 


Tywdaee,  roi  de  Sparte,  père  de  Castor  et  de  Poilux.  I, 


Ttram,  Tyrannie.  Voyez  Gouvernement , §.  3. 

Tyht££,  poète,  anime  par  scs  vers  les  Laoédémoniens  au 
» condsat.  IV,  43 , 44* 


V. 


\ END  ANGES  de  l’Attique.  Voyez  Attique  , § 3. 

Vers.  Faut-il  les  bannir  de  la  prose?  IV,  5oo. 

Vertu.  Signification  de  ce  mot  dans  son  origine.  VII,  69. 
Quelles  sont  les  principales  verUis?  70.  Toute  vertu, 
selou  Socrate,  est  une  science;  tout  vice  est  une  er- 
reur. V,  4^7»  4^^*  Aristote  place  une  veitu  entre  ses 
deux  extrêmes.  III , 46.  Note  à ce  sujet,  55 1 . 

.Victimes,  comment  se  partagent  dans  les  sacrifices.  II, 
408.  Quand  on  a commencé  d'en  immoler.  VI,  33o.' 

Victoires  des  Grecs  sur  les  Perses.  Effets  qu’elles  pro- 
duisirent sur  les  Lacédémoniens  et  les  Athéniens.  I , 
417.  Ruinèrent  l’ancienne* constitution  d’Atlièncs,  296. 
Celles  de  Marathon,  Salamine  et  Platée  rendent  les 
Adiéniens  présomptueux,  3 00. 

ViEnxABDS  (les)  respectés  et  consultés  dans  les  siècle» 
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héroïques!  I,  aoi.  Bespectés  chez  les  Lacédémoniens. 
III,  5a4.  IV,  3ia,  2i3,  226. 

ViGSE  (culture  de  la).  Voyez  Attique,^.  3.. 

Vn<'»  différents  en  Grèce.  Leurs  qualités.  H,  55o.  Vins  dr 
la  Laconie.  IV,  18G. 


X. 

X ATiTHiPPE  l’Athénien,  vainqueur  des  Perses. à Mycale. 

• I,4ï7- 

Xanthus,  historien  de  Lydie,  V,  4î7- 

XésocPATE,  disciple  de  Platon.  H,  t38,  3I7. 

XÉsoPHAHÈs , fondateur  de  l’école  d’Élée , eut  Parméoide 
pour  disciple.  llI  ,*iG3.  Son  opinion  sur  le  monde 
qu’il  croyait  éternel,  igS,  196.  , ... 

XésoPHOs  d’Athèries,  disciple  de  Socrate,  écrivit  la.gnerre 
du  Péloponèse.  1, 479- entre  comme  volontaire  dans 
l’armée  du  jeune  Cyrus , est  chaîné  avec  quelques  au- 
tres officiers  de  ramener  les  Grecs  dans  lepr  patrie.  U, 
12 , 187.  Quelque  temps  après  son  retour,  exilé  par 
les  Athéniens,  il  se  retire  à Scillonte,  188.  Vient  à 
Corinthe , et  retourne  à Scillonte.  IV,  i , 537.  Ses  oc- 
cupations dans  cette  retraite , a et  suiv.  Caractère  de 
son  style.  III , a5>.  C’est  dans  ses  écrits  plutôt  que  dansi 
ceux  de  Platon , qu’il  faut  étudier  les  sentiments  de 
Socrate.  IV,  12.  Son  équipement  militaire.  II,  5a5. 
Comparé  avec  Hérodote  et  Thucydide.  -V,  433r 

Xebxès,  roi  de  Perse.  I,  335.  Veut  assujétir  la  Grèce, 
336.  Jette  deux  ponts  sur  l’Hellespont,  337.  Dévaste 
l’Attique;  pille  et  brûle  Athènes,  373. Repasse  l’Hel- 
lespont  dans  une  barque,  391.  II,  55. 
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Z. 

Zaixdcos,  l^Ulateur  des  Locriens  d’Italie.  Maaimcs 
mises  à la  tête  de  son  code.  V,  3i  8. 

2^sclé,  ancien  nom  )dç  la  ville  de  Messine  en  Sicile. 
IV,  53g. 

Zé50N , philosophe  de  l’école  d’Élée , donne  des  leçons  à 
PCTiclès  et  aux  Athéniens.  I,  445,  627.  Conspire 
contre  le  tyran  de  sa  patrie,  et  meurt  avec  courage. 
III,  i64*  Niait  le  monvement,  ig^. 

Zeuxis  d’Héraclée,  peintre  célèbre.  I,  SaG,  Sag,  538. 
Son  Amour,  dans. un  temple  de  Vénus  ù Athènes.  II, 
276. Son  Hélène,  dans  un  des  portiques  de  cette  ville. 
VI,  23  1,232.  r 

ZosES.  Pythagore  et  Thalès  divisèrent  le  ciel  en  cinq 
zones,  et  Parménide  divisa  de  même  la  terre.  111, 
237. 

ZofïSf.  Sop  zèle  pour  Darius.  I,  3q3 , 3o4r 


Fini  DE  LA  TABLE  DES  BlATIÈnES. 
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VÔŸÂGE  D’ANiACHARSIS, 

A. 

AbDÈRE  , ville  grecque  en  Thrace , sur  la.  côte  de  la  met 
Égée,  — Hiiine.s  eur  le  cap  Baloustra. 

ABIA,  vil^B-de  Mes.«}énie. 

ABYDOS,  vilk  grecque  en  Asie,  sur  le  bord  de  l’Helles- 
pont  4—  Nagara,  village  et  ruines. 

ACADÉMIE , jardia  et  gymnase  dehors,  dçs  murs  d’A-( 
thènea.  ’ 

ACANTHE , ville  de  la  Chalcidique.  Hterisos,  ylile^ 

.^CARNANIE , province  de  la  Grèce.  — La  Cariiia , 
contrée; 

ACHAÏE,  province  de  la  Grèce  dans, le  Péloponèse. — 
Partie  septentrionale  de  la  Morée. 

ACHARNES,  bourgade  de  l’Attique. — . <\Icnidi,  village. 

ACHÉLOtjS,  fleuve  d’Acamauie.  — Aspro-Potamo,  ou 
Fle.uve  blanc. 

ACHÉRON , fleuve.  d’ÉpiM.  — IWvière  qui  sort  du  Ia« 
de  Joannina, 

ADRANUM,  ville  grecque  en  Sicile.  — Aderno,  bourg. 

ADRIATIQUE  (mer).  Voyez  Men. 

4::G  ALÉË  ou  ÉGALÉE , montagne  de  Measénie, 
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ÆGOS-POTAMOS , rivière  de  la  Cbersonèse  de  Thrace. 
— Bivière  d’Indgir-Liman. 

ÆNOS,  ville  grecque  eu  Thrace,  sur  la  côte  de  la  mer 
-Égëo.  — Êno,  ville.  .* 

AFRIQUE.  Voyez  Libte. 

ÀGAKIPPE,  fontaine  eu  Bëotie. 

AGRIGENTE,  ville  grecque  en  Sicile.  — Girgenti, 
ville. 

AJAX  (tombeau  d’)~  dans  la  Troade,  sur  le  bord  de 
l’Hellespont.  — In~Tépé,  tertre. 

ALÉSIÆUM , bourg  de  l’Élide. 

ALIFHÈRE,  vüle  d’Arcadie. 

ALPÉKUS,  bourg  des  Ixi^ens  près  des  Tbennopyîcs. 

ALPHEE,  fleuve  du  Péloponèse.  — Rophia,  rivière. 

ÂliTlS , bois  sacré  auprès  d’Olympie. 

AMAZO?lES,  nation  guerrière  de  l’Asie,  composée  de 
femmes,  et  qui  demeurait  sur  les  bords  du  Thermo> 
don,  sur  la  côte  méridionale  du  Pont-£!uxiii.  — 

■ ïï’existait  plus  du  temps  d’Anacliarsis. 

AMBRACIE , ville  d’Épire.  — U Aria,  ville. 

AMDRACIE  (golfe  ’d’),  entre  l*Épire  et  l’Acamanie. — • 
Golfe  de  XArla. 

AMBRYSSUS,  ville  de  la  Phocide.  — D/stomo  ^ village 

, et  ruines- 

AMMON , lieu  de  la  Libye.  — Sant-Rieh , canton  ba- 
^ bilé  au  milieu  des  sables. 

AMORGOS  (île  d’),  ime  des  Cyclades.  — Amorgo, 
île. 

AMPHIPOUS,  ville  grecque  en  Macédoine.  — Emboli, 
bourg, 

AAIFHISSA,  ville  capitale  des  Locriens-Osoles.  ; — 5a- 
tonBj  ville. 

AMYCLÆ,  ville  de  Laconie.  — S ciavo-Chori , village. 
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AWACTOHlUMi  Tille  d’Acarnanic.  — Azio , lieu  én 
ruines. 

ANAPHÉ  (île  d’),  une  des  Cyclades.  — Nanfîo,  île. 

ANDROS  (île  d’),  une -des  Cyclades.  — Andro,  île. 

AWTHÉDON , ville  de  Béotie. 

ANTHÉLA,  bourg  de  Tliessallc,  près  des  Thermopylcfc 

ANTHJÎMONTE,  viDe  de  la  'llirace  maritime  ou  Macé- 
doine. 

ANTICYRE,  viDe  de  Pliocide  sur  le  golfe  de  Crissa.  — 
Aspro-Spiüa,  village  et  ruines. 

ANTISSA,  ville  de  l’île  de  Lesbos.  — Porto  Sigri,  vil- 
lage et  château. 

AORIVE  ou  A VERNE,  lieu  en  Épirc.  — - Val  dell’Orso. 

APHÈTES,  lieu  et  proinontbirc  de  la  Tfaessalie. — Cabo 
Passarn. 

APHIDNE , bourgade  de  l’Attiquc. 

APOLXiONIE , ville  grecque  en  Sicile. 

ARABIE , grande  contrée  de  l’Asie.  — Arabie. 

ARABIE  (golfe  d').  Voyez  Meh  Rouge. 

ARAXE,  promontoire  d’Acbaïe.  — Cap  Papa.  * 

ARCADIE,  province  de  la  Grèce,  dans  le  Péloponëso. 
— . L’intérieur  de  la  Morée. 

ARÉTHON,  fleuve- d’Épire.  — Rivière  de  VArta. 

ARÉTHUSE , fontaine  (ian*  la  ville  de  Syracuse  en 
Sicile. 

ARÉTHUSE,  fontaine  dans  la  ville  de  Chalcis  en 
Eubëe. 

• ARGOLIDE , province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse, 
— La  partie  orientale  de  la  Rlorée. 

ARGOS,  ville  capitale  de  l’Argolide.  Arÿo$,  ville. 

ARISBA,  ville  de  l’île  de  Lesbos.  — Depuis  long- temps 
détiuite,  et  il  n’en  existe  plus  rien. 

ARMÉNIE,  grande  contiée  de  l'Asie,  soumise  au  roi  de 
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Perse.  — h' Arménie  et  une  partie  de  la  Mésopotamie, 
appelée  aujourd’hui  Al-Gezira. 

ARWE,  ville  de  Thessalie. 

ARTÉMISIUM,  temple  de  Diane  » sur  la  côte  de  Tiie 
d’Enbée. 

ARVïSI  A,  canton  de  l’île  de  Chio. — Territoire  de  Sainte- 
Hélène. 

ASCR A , petite  ville  de  la  Béotie. 

ASIE-,  tme  des  ttois  parties  du  inonde.  — ■'  A fie. 

ASIE -MINEURE,  ou  plutôt  Basse- Asie,  grande  partie 
de  l’Asie  qui  avoisine  le  plus  l’Europe,  et  daus  la- 
quelle les  Grecs  avaient  leurs  principaux  établisse- 
ments. Elle  renfermait  plusieurs  proviiites,  et  elle 
était  éntièremtent  soumise  au  roi  dfe  Perse.  — Àhc- 
Mineure  ou  AnadoU. 

ASINÂRUS,  fleuve  de  Sicile.  — Rivière  de  iVofo. 

ASOPUS,  ville  de  Laconié.  - — Asopo  ou  Castel  Ram- 
pani,  bourg  et  château. 

^ASOPUS,  fleuve  dé  Béotie.  — Asopo , rivière. 

ASOPUS,  rivière  de  la  Thessalie,  dans  la  Tracliinie. 

ASSYRIE,  grande  contrée  de  l’Asie,  dont  Babylone  était 
la  capitale,  et  qui  était  sotunise  au  roi  de  Perse.  — Le 
Curdistan  , ■puTüe  de  la  Mésopotamie  oa  Ai-Gtzira , 
et  VIrak-Arabi , provinces  de  Turquie. 

ASTACUS,  ville  maritime  de  la  Bitli^nic.  — Détruite 
depuis  long-temps,  et  il  ii’cu  existe  plus  rien. 

ASTYPALEE  (île),  une  des  Sporades.  — Slanpalia, 
île. 

ATARNEE , ville  de  Mysie.  — Aiasma-Keui , bourg. 

ATHAMANES,  peuples  de, lÉpire.  — -viakia, 
contrée. 

ATHIxNËS,  ville  capitale  de  l'Attique,  et  Tune  des  deux 
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plus  puissantrs  villes  tle  la  Grèce.  — Athènes , ville 
et  ruines 

ATHOS  (înonf  ),  dans  la  Chalcidîqüe,  sur  la  mer  Ëgée. 

, — Atlios  ou  Monte-Santo. 

ATLANTIQUE  (mer).  Voyez  Meh. 

ATLANTIQUE  ( île) , dans  la  mer  de  ce  nom. 

Cette  île  paraît  avoir  été  imagimic  par  Solon  ou 
par  Platon,  et  n’avoir  jamais  eu  d’existence. 

ATTIQUE,  province  de  la  Grèce. — Temtoire  de  la 
ville  d'Athènes. 

AU LIS  ou  AULIDE , bourg  et  port  de  la  Béotie.  — Mi- 
cro-valhi , ou  le  petit  Port. 

AVERKE.  Voyez  Aorse. 

B. 

JBaBYLONE  , ville  capitale  de  VAssyrio,  et  l’un  des 
séjours  des  rois  de  Perse. — Monceau  de  ruines  , prèç 
de  II  et  ta. 

BACTRIANE,  grande  contrée  de  l’Asie,  soumise  air  roi 
de  Perse.  — Pays  de  Bal  h , faisant  partie  de  la  Tar-  - 
tarie  indépendante. 

BELMINA , ville  forte  de  Laconie.  • ' r 

BÉOTIE,  province  de  la  Grèce. — Territoires  de  Livadia 
et  de  thiva. 

BtBLINUS,  rivière  de  l’île  de  Naxos. 

BIBLIS  , fontaine  près  de  Milet.  — Fontaine  près  du 
village  de  lechil  Keui. 

BISANTHE  , ville  de  Tbrace  snr  la  Propontide.  — Ro^ 
dosto , ville. 

BITHYNIE , contrée  de  l’Asie-mineure , snr  les  bords  de 
là  Propontide  et  du  Pout-Euxin.  — Liva  ^ Kodyca< 
ïili. 

7-  ' 4» 
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BORYSTHÈNE,  grani  fleuve  de  la  Scythie. — Dnieper, 
rivière. 

BOSPHORE  CIMaiÉRIEN , détroit  de  mer  <jui  joint  le 
Palus-Méotide  au  Pont-Euxin  — Détroit  de  Cajfhg 

BOSPHORE  DE  THRACE,  détroit  de  mer  qui  joint 
le  Pont-Euxin  à la  Propontide. — Canal  de  Constan- 
tinople. 

BRAURON,  bourgade  de  TAttique.  — Vraona  , vil- 
lage. 

BRUTIENS  , peuples  d’Italie.  — Habitaient  les  deux 
Chlabres , province  du  royaume  de  Naples. 

BRYSÉES,  ville  de  Laconie. 

BULIS  j ville  de  la  Phocide.  — Ruines. 

DURA,  vüle  d’Achaïe.  — Perniza , bourg. 

EUTHROTON,  ville  de  l’Épire.  — , petit* 

ville. 

BYBLOS^ ville  de  Phénicie.  — Gebail , petite  ville. 

BYZANCE , ville  grecque  eu  Thrace,  sur  la  Propontide. 
Rartiçde  la  ville  de  Constantinople. 

c. 

CaDIR  (détroit  de).  Voyez  ColoSîîes  d’Hebcthe. 

CAÏSTRE , ou  plutôt  Caystbe  , fleuve  de  Tlonie. 
— • Koutchojuk-Minder , ou  le  Petit  Méandre. 

CALYDON,  ville  de  l’Étolie. 

CALYPSO  (île  de),  sur  les  côtes  de  l'Italie,  près  d* 
Crotone.  — Écueil  près  du  Cap  delle  Colotme. 

CAMARINE , ville  grecque  en  Sicile.  — Camarana , 
village  et  ruines.  ^ 

CAMIRE,  petite  ville  ide  l'Üe  de  Rhodes.  — Camira , 
village., 

GAPHYKS.,  ville  d’Arcadie. 
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CAPPADOCE , contrée  de  rAsie-mineure.  — La  Cara- 
maiiie. 

CARESSUS,  ou  CORESSUS,  ville  et  port  de  l’ile  de 
Céos  — Port  Cabia. 

CARIE,  contrée  de  l’Asie-mineure.  — Menlech-lili , pw 
<Liva  de  Meiitech , et  partie  de  celui  d’Aidin. 

CARTHAGE,  grande  ville  sur  la  côte  de  Libye  ou 
d’Afrique.  — Ruiitcs  près  de  la  ville  de  Tunis. 

CARYSTE,  ville  de  l’île  d’Eubée, — Carislo  ou  Çastel- 
Rosso , bourg  et  château. 

CASPIENNE  ( mer  ).  Voi/es  Me». 

C ASSITÉRIDES , îles  de  la  mer  Atlantique.  — Les  îles 
Sorlingues , ou  même  les  îles  Britanniques. 

CASTALIE , fontaine  près  de  la  ville  de  Delphes. 

CAT  ANE,  ville  grecque  en  Sicile. — Catania  , viBe, 

CAUNÜS,  ville  maritime  de  la  Caiie  — Kaiguez  ou 
Quuigi,  bourg., 

CELTES , grand  peuple  de  l’Europe  , habitant  les 
Gaules  ou  la  Celtique.  — Les  Français. 

CENCHRÉE,  port  de  Corinthe,  sur  la  mer  Saronique. 
— Kikrios  , village  et  port. 

CENTAURES,  ancien  peuple  delà  Thessalie. — N’exis- 
tait plus  du  temps  d’Anacharsis. 

CÉOS  ( île  de) , une  des  Cyclades.  — Zea  , île, 

CÉPHALLÉNIE  , île  de  la  mer  Ionienne.^ — Céfalonie,  île. 

CÉPHISE , fleuve  de  la  Phocide. 

CÉPHISE , rivière  qw  coule  auprès  d’Athènes. — Rivière 
de  Cé fissia. 

CÉPHISE , autre  rivière  près  d’Éleusis. 

CÉRAMIQUE  EXTÉRIEUR  , bourgade  de  l’Atü^que, 
près  d’Athènes.  — Sepolia  , village. 

CHALCÉDOINE,  ville  grecque' de  la  Bithynie  sur  la 
Propontide.  — Kadi-Keui , bourg. 
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, CHALCIDIQUE,  canten  de  la  ïhrace  maritime,  ou 
plutôt  de  la  Macédoine,  sur  là  mer  Égée.  — Canton  - 
de  la  terre  ferme  qui  avoisine  le  mont  Athos. 

CIIALCIS,  ville  principale  de  l’île  d’EuLée.  — Égripo  , 
ou  vulgairement  Négrepont , ville. 

CHALDÉENS,  peuples  de  l’Asie  aux  environs  de  Ba- 
bylone. — Habitaient  VIrak-Arabi , province  de  Tur- 
quie, 

CHA’OKIEPîS  ou  CHAONES,  peuples  de  l’Épire.  — Ha- 
bitaient une  partie  de  l'Albanie  , sur  la  côte. 

CHEMIN  DE  L’ÉCHELLE,  <jni  conduisait  de  l’Arcadie 
dans  l'Arçolide. 

CIIEN  ,*lieu  de  la  Laconie. 

CHÉRQNÉE , ville  de  Béotie.  — Caprena , bourg. 

CHERSOKÈSE  DE  THRACE,  presqu’île  entre  la  Pro- 
pontide  et  la  mer  Égée.  — Presqu’île  de  Galtipoli. 

CHERSONÉSE-TAURIQUE  , presqu’île  entre  le  Palus- 
Méotide  et  le  Pont-Euxjn.  — La  Crimée, 

CIllO , ou  plutôt  Chios  , île  de  la  mer  Égés , fhisant  par- 
tie de  l’Iouie.  — duo  , île. 

CHRYSOPOLIS,  petite  ville  d'Asie  stn  le  Bosphore  de 

, Thrace,  — ^ Scutari , petite  ville. 

CHRYSÔRRUOAS,  rivière  qui  coule  près  de  Trézènc. 
— Rivière  de  Damala. 

CHYPRE,  ou  plutôt  Cypre,  île  de  la  mer  de  Libye.  — 
Ile  de  Chypre. 

CILICIE,  contrée  de  l’Asie  mineure,  — Pays  d'Ilch-iU 
et  à Aladeuli. 

CINQ-COLLINES  (les) , lieu  près  de  Sparte. 

CIRPHIS,  montagne  de  la  Phocide.  — Mont  Sliva, 

CIRRHA,  ville  maritime  de  la  Phocide.  — Port  de  5a- 
lone. 

CISSICNS , peuple  de  la  Susinne  en  Asie.  — Habitaient 
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le  terrhoire  à’Aliwaz  d.ms  le  Kfwsistan , province 
de  Perse, 

CITMÉRON,  montagne  entre  l’Attlque  et  la  Béotie.  — 
Elatea , montagne. 

CLAZOMÈNES , ville  de  l'Ionie  , dans  l’Asie  mineure.' 
— Ile  Saint- Jean  f et  ruines  dans  le  golfe  dfi 
Smyme. 

Cf.TTOR,  ville  d’Arcadie.  — Gardichi , bourg. 

CNIDE,  ville  de  la  Doride  dans  l’Asie  mineure.  — Port 
Genevois  J et  mines. 

CNOSSE,  l’une  des  deux  villes  principales  de  l'île  de 
Crète.  — Enadieh , couvent  et  mines.  *• 

COCYTE , fleuve  d’Épire.  — Rivière  qui  sort  du  lac  dff 
Joannina.  * * 

COLCHIDE  ou  COLCHOS,  grande  contnîc  de  l’Asie  sur 
le  bord  du  Pont-Euxin.  — La  Mingrélte,  le  Gariel 
et  Vimirelte. 

COLONE,  bourgade  de  TA  nique.  — ^ Église  de  Sainte- 
Eupliémie. 

COLONIDÈS,  petite  ville  de  la  Messenie.  ‘ ^ 

COLONNES  D’HERCULE,  ou  Détroit  de  Cadir,  ott 
plutôt  Gadir,  qui  sépare  l’Europe  de  l’Afrique  ou 
Libye.  — Détroit- de  Gibraltar. 

COLOPHON,  ville  de  l'Ionie  dans  l’Asie  mineure. — ^ Il 
n’en  existe  plus  rien. 

COP  AÏS  (lac),  en  Béotie.  — Lac  de  Livadia. 

CORCYRE,  autrefois  Ile  des  PhêACieks,  dans  la  mer 
Ionienne.  — Corfou , île. 

CORINTHE,  capitale  laCorintliie  dans  le  Péloponèse. 
— Corintho  J viUc  presque  minée  aujourd’hui. 

CORONÉ,  ville  de  Messénie.  — Coron  j ville. 

CORON  ÉE , ville  de  Béotie. 

4i. 
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CORSE,  ou  plutôt  Cykse,  île  de  la  mer  de  l’yrrhe'nie. 
— Corse  , île. 

CORYGIUS  f antre),  dans  la  Phocide. — Caverne  de  la 
fontaine  Drosenigo. 

COS  (île  de),  une  des  Sporades,  faisant  partie  de  la  Do-i^- 
ride.  ■ — ■ Slan~Co , île. 

COITTLIUS,  montagne  de  l’Arcadie. 

CRÈTE  (île  de),  la  plus  méridionale  et  la  plus  grande  de 
la  mer  Egée.  — Ile  de  Candie. 

CRISSA  (mer  de).  Voyez  Mer. 

CROMYON  ou  CROMMYON,  bourg  de  la  Corinthie.  — 

^ Soufsa-Keuij  village. 

CROTONE , ville  grecque  en  Italie.  — Coironé,  ville. 

CUftlE’,  principale  ville  de  l’Éolide  dans  l’Abie  mineure. 
— Nemourt^,  petite  ville. 

CUI^IES,,  ville  grecque  eu  Italie.  — Ruines,  près  de 
Naples.* 

CYCLADES  (les),  groupe  d’îles  de  la  mer  Egée  — 
N’ont  point  de  nom  collectif  auiourd’bui. 

CYDNUS,  fleuve  de  Cilicie  en  Asie.  — Rivière  de  Tar- 
sous. 

CYDONIE , ville  de  l’île  de  Crète,— Acladia , village  et 
ntincs.  ‘ 

CYLLÉNE,  ville  maritime  de  l’Élide.  — Chiarenza , 
ville. 

CYLLENE,  montagne  de  l’Arcadie.  — Tricara,  mon- 
tagne. 

CYNÉTHÉENS,  habitants  de  la  ville  de'Cyncetha  en 
Arcadie.  — Catavrita  , ville.  ' 

CYNOSARGE,  jardin  et  gymnase  hors  des  murs  d'A- 
thènes. 

CYNTHUS , montagne  dans  l’île  de  Déios. 

CYPARISSlA,  ville  de  Messénie.  — Arcadia , ville. 
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CYRÉNAÏQUE,  comréc  de  l’Afrique  ou  Libye,  soumise 
au  roi  de  Perse.  — Pays  de  Derne. 

CYRÈNE,  ville  grecque,  capitale  de  la  Cyrënaique.  — 
Curin , petit  lieu  et  ruines. 

CYTHÈRE , île  au  midi  de  la  Laconie.  — Cérigo  , île» 
CYTHNOS  (île  de),  une  des  Cyclades.  — Thermia , île. 
CYZIQUE , ville  grecque  dans  la  Propontide.  — Ruinca 
prés  de  la  ville  d'Artaki. 


D. 

Décklie  , bourgade  et  cliâteau  de  l’Altique. 

DÉLlüM , petite  ville  de  la  Béotie. 

DÉLOS  (île  de),  la  plus  petite  et  la  plns’câèbra'des  Cy- 
clades.  — Vélos  ^ la  plus  petite  des  deux  îles  appelées 
Sdiles  par  les  pilotes, 

DELPHES , ville  célèbre  delà  Phocide.  — Castri  ,'village. 

DODONE , ville  d’Épire. 

DOLOPES,  peuples  de  Tliessalie.  — Ce  peuple  était 
presque  détruit  du  temps  d’Anacbarsis. 

DORIDE,  canton  de  |a  Carie  dans  l’Asie-mîneure,  qui 
comprenait  aussi  plusieurs  îles  de  la  mer  Égée.  — La’  ' 
presqu’île  située  entre  le  golfe  de-  Slan^Co  et  edui  da 
Simioi 

DORIENS  DE  GnÈCE.  On  comprenait  sous  ce  nom  toutes" 
les  nations  de  la*  Grèce  qui  tiraient  leur  origne  de 

' Dorus , fils  d’Hellen  ; telles  que  les  Lacédémoniens,  les 
Messéuiens,  les  Argiens,  les  Corinthiens,  etc.,  etc.,  et 
leurs  colonies. 

DORISCUS  (plaine  de),  dans  la  Thrace.  — - Plaine  de 
Houmigick. 

DYMÉ , ville  d’Achaïe. 

DYSPONTrcM,  ville  de  l’Élide. 
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E. 

EcBATANE  , ville  icapltale  de  la  Médie,  et  l’un  des  sé- 
jours des  rois  de  Perse.  — Haniadan  } ville. 

ÉGÉE  (mer).  Voyez  RIer. 

ÉGESTE , ville  grecqpie  en  Sicile.  — Calatafimi ^ lieu  en 
ruines. 

ÉGINE , île  de  la  mer  Saronique.  — Engia,  île. 

ÉGIRE,  ville  d’Achaïe.  — Ruines. 

ÉGIUM,  ou  plutôt  Ægium,  principale  ville  de  l’Achaïe. 

■ — Vostitza,  petite  vüie. 

ÉGYPTE , grande  contrée  de,  l’Afrique  ou  Libye , sou- 

• mise  "Su  roi  de  Perse.  — Egypte, 

ÉLAÏÛS , montagne  d’Arcadie. 

Platée , ville  de  la  Phocide.  — Turco-Cliorio,  bourg. 

ÉLAIIES  j ville  de  la’  Thessalie. 

ÉLÉE,  ville  grecque  en  Itabe.  — Casleilo  a mare  delta 
Brqc ça,  petite  ville.  ' '5 

tÉLEUSiS,  ville  de  l’Attiquc.  — Lefsina , village  et 
ruines.  » 

ÉLIDE,  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse.  — La 
partie  ■occidentale  de /a  il/orée.  , 

• ÉLIS,  ville  cafpitale  de  l’Élide.  — Cailivia,  village  et 

* ruines. 

ÉNIANES , peuple  de  Tliessalie. 

ÉOL1DE,  canton  de  l’Asie-iuineure,  eti  face  de  l'ile' de 

■ Lesbos,  qui  en  faisait  aussi  partie.  — Les  côtes  du 
liva  de  Karasi. 

ÉOLIENS  DE  Gbèce.  On  comprenait  sous  ce  nom  toutes 
les  nations  de  la  Grèce  qui  tiraient  leur  origine  d’Éolus, 
fils  d’Hellen  ; telles  que  les  Tliessaliens,  les  Locrieos,  etc. 
et  leurs  colonies. 
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ÉPHÈSE,  ville  d’Ionie  dans  l’Asie-mineure. — Aiosolouk  , 
village  et  ruines. 

ÉPlDAMîîE,  ville  grecque  en  ïllyrie.  — Durazzo,  ville. 

ÉPIDAURE , ville  voisine  de  l’Argolidc  sur  la  mer  Saro- 
nique.  — ipilavro , village  et  ruines. 

ÉPIRE , contrée  de  l’Europe  au  nord-ouest  de  la  Grèce. 
— Partie  méridionale  de  l’.4(/Aa«ie.  ^ 

ÉRESSUS,  viHé  de  l’île  de  Lesbos.  — Hiersé , village. 

ÉRETRIE,  ville  de  l’Ue  d'Euliée.  — Rocho,  village  e* 
ruines. 

ÉRYMAlSTïffi,  montagne  de  VArcadie.  7— 
montagne. 

ÉRYMATîTHE,  rivière  d’Arcadie.  — Rivière  de  Ditni- 
zana. 

ÉRYTHRES,  ville  d’Ionie  dans  TAsie-m incure.  — Rilre, 
village  et  ruines. 

ÉTHIOPIENS,  peuple  de  Tintétieur  d®  l’Afrique  ou 
Libye.  — Les  habitants  de  la  Kabie  et  de  l’Abys-  ' 
sinie, 

ETNA,  montagne  en  Sicile. — Mont  Etna  ou  Gibet. 

ÉTOLIE,  province  de  la  Grèce.  — Le  pays  an  nord  de 
hépatite.  . ^ 

EUBÉE,  grande  île  Je  la  mer  Égée.  — ÉgrlpOj  ou  vul- 
gairement Négrepont , île. 

EUBÉE , montagne  de  l’Argolide , près  de  Mycènes. 

EURTPE , détroit  qui  sépare  l’île  d’Eubée  du  cputitient 
de  la  Grèce. — Êgripo. 

EUROPE , iHie  des  trois  parties  du  monde.  — - Europe.. 

EUROTAS,  fleuve  de  Laconie.  — Vasili->Potamo , ou 
Fleuve  Royal. 

ÉVESPÉRIDES  ( port  des  ) en  Afrique  ou  Libye , où  fut 
depuis  bâtie  la  ville  de  Bérénice.  — Bernicj  ville. 
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G. 

Gadir,  nom  phénicien  d’une  ville  d’Ibérie.  — Cadix, 
ville  en  Espagne. 

GÂRGAPHIE , fontaine  de  la  Bcode.  . 

GAULES  (les),  ou  plutôt  la  Celtique,  grande  contrée 
de  l’E4Tope,  habitée  par  les  Celtes.  — La  France. 

GÉLA,  vijle  grecque  en  Sicile. — -Terra-nova,  bourg. 

GÉRÉNIA,  ville  de  Messénie.  — Zarnata,  petite  vül». 

GOIMPHI , ville  de  Thessalie.  — Stagi  , ville. 

GO>'NüS , ville  de  Thessalie.  — Goniga , bourg. 

GORTYNE , l’une  des  îfetix  principales  villes  de  l’üe  de 
Crète.  — hovi-Castelli , village  et  raines, 

. GORTYNIUS,  rivière  d’Arcadie. — Rivière  de  Garilena. 

GORTYS,  bourg  d’Arcadie.  — Garilena,  petite  ville. 

(jBÈCE  (la),  grande  contrée  de  l’Europe,  habitée  par 
lés  Grecs.  — La  partie  méridionale  de  la  Targuie 
d’Europe, 

On  comprend  souvent  sous  le  nom  de  Grèce  , non- 
* seulement  le  continent  de  la  Grèce , mais  encore  les 
îles  et  quehpicfois  même  le^^  pays  habités  par  les  Colo- 
nies  grecques,' 

GRÈCE  ( grande  ) , nom  que  l’on  a donné  à la  partie  mé* 
ridjonale  de  l’Italie,  habitée  par  les  Colonies  grecques. 

GYAROS  (île  de ) , une  des  Cyclades.  — Joura,  île. 

GYRTON , vUle  de  Thessalie.  . . 

GYTHIÜM,  ville  de  Laconie,  et  port  è 3o  stades  de 
la  ville,  — Cotochina,  viUe  et  port  h une  lieue  de  la 
ville. 
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H. 

Hale  , ou  plutôt  Alos  , ville  de  Tliessalie. 

HALIARTE , ville  de  Beotie. 

HALICARNASSE,  viHe  grecque  en  Carie. — Boudroun  , 
château  et  ruines. 

HALOKÈSE,  île  de  la  mer  Égée.  — Machriso,  île. 

HÈBRE,  fleuve  de  Thrace.  — Marizza,  rivière. 

UÉCCBE  ( tombeau  d’ ) , dans  la  Cliersonèse  de  Thrace 
sur  ITleUespont.  — Vieux  chdeeau  d’Europe  dti 
Dardanelles. 

IIÉLICE,  ville  d’Achaïe,  détruite  par  un  tremblement; 
de  terre , et  couverte  par  les  eaux  de  la  mer. 

HÉLICE , bourg  de  l’Achaïe , sur  le  bord  de  la  mer,  au> 
près  de  l’ancienne  ville.  — Trypia,  hameau. 

HÉLICON , montagne  de  Béotie.  — Z,ayxira , mon- 
tagne. * •• 

HÉLISSON,  rivière  d’Arcadie. 

HELLESPOJiT,  détroit  de  mer  qui  joint  la  Prepontide 
à la  mer  Égée.  — Détroit  des  Dardanelles. 

HÉLOS,  ville  de  Laconie.  — village.  ' 

HÉMUS  ou  HÆMUS,  montagne  de  Thrace.  — Balkan, 
montagne , ou  Emineh-dag. 

IlÉRACLÉE , ville  grecque  en  Asie  sur  le  Pont-Euxin.  ‘ 
— Erelili,  ville. 

UÉRACLÉE,  ville  de  Thessalie,  près  des  Thermopyles. 
Elle  avait  succédé  à celle  de  Trachis,  ayant  été  bâtie 
à peu  de  distance  de  son  emplacement.  Voyez 
Tbachis. 

HERCULE-MELAlMPYGE  (pierre  d’),  autel  ou  statue 
d’Hercule  chez  les  Locriens,  près  des  Thermopyles. 

HERCYIfE,  rivière  de  Beotie.  — Rivière  de  lÀvudia.  . 
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HÉRÉE , ville  forte  de  la  Thrace  sur  la  Propontitfe.  — 
Nouria,  village. 

HERMIONE,  ville  voisine  de  l’Argolide,  sur  la  mer 
Égée.  — ^ Castri,  village  et  ruines. 

HERMüS,  fleuve  de  l’Asie -mineure.  * — Sarabat,  ri-  . 
vière. 

HÉRO  (tour  de)  près  de  Sestos,  dans  la  Chcrsonèse  de 
Thrace.  ■ — K 'existe  plus. 

HESPÉRIDES  (jardin  des),  lieu  imaginaire  que  les  Grecs 
plaçaient  à l’extrémité  occidentale  du  monde. 

HIAIÉRE , ville  grecque  en  Sicile.  — Ruines  près  de  la 
ville  de  Termini. 

HIPPOCRÈNE , fontaine  en  Béotie. 

HOMERE  (grotte  d’) , à la  source  du  Mêlés  dans  l’Ionie. 

HOMOLIS,  petite  ville  de  Thessalie.  — Baba  , hameau. 

HYLICA,  lac  de  Béotie.  — Lac  de  Thiva. 

HYMETTE , montagne  de  l’Aitique.  — Telo-vouni. 

HYPATE , ville  de  Thessalie.  — Patratziki , ou  nou- 
velle Patras 

H YPERBORÉENS , peuple  imaginaire  que  les  Grecs  di- 
saient habiter  au  nord  de  la  Grèce,  mais  dont  le  nom 
ne  signifie  pas  autre  chose  que  ceux  <jui  habitent  au 
dessus  du  nord. 

HYSIES,  ville  de  l’Argolîde. 

I. 

Ialyse,  petite  vüle  de  l’île  de  Rhôdes-  — Raines  près 
du  mont  Philerme. 

lASUS,  ville  de  Carie  dans  l’Asie-mineure.  — Assem- 
Kalasi , château  et  mines. 

IBÉRIE , grande  contrée  de  l’Europe.  — Espagne. 

ICARIE  ou  ICAROS,  île  de  la  mer  Égée.  — ^icaria,  île. 
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ICABIE , bourgade  de  l’Âttique. 

IDA,  grande  montagne  de  l’île  de  Crète.  — Ida  ou  Fsi~ 
ioriti , montagne. 

IDA,  montagne  de  la  Troade  dans  l’Asie-mineure.  — 
Ida , montagne. 

ILION,  ou  ILIUM.  Voyez  Tboië. 

ILISSUS,  petite  rivière  près  d’Athènes.  — Hisse,  ri- 
vière. 

ILLYRIE , grande  contrée  de  l’Europe , en  partie  sou- 
mise à Philippe , roi  de  Macédoine.  — - Ce  pays  com- 
prenait toute  la  Dalmatie  et  l’Albanie. 

IMBRASUS,  rivière  de  l’île  de  Samos.  — Rivière  des 
Moulins. 

ÏMBROS,  île  de  la  mer  Egée.  — Imbvo , île. 

INACHUS,  fleuve  de  l’Argolide.  — Pétri , rivière. 

IMDE,  graude  contrée  de  l’Asie,  la  plus  orientale  de  celles 
connues  du  temps  d’Anacharsis , habitée  par  les  In- 
diens, et  en  partie  soumise  au  roi  de  Perse.  — h’Inde, 
ou  Indostaii.  ' 

INDUS,  grand  fleuve  d’Asie,  qui  bornait  l’empire  des 
Perses  à l’orient.  — Sind , ou  Indus , rivière. 

ÏNOPÜS,  rivière  de  l'île  de  Délos. 

IONIE,  canton  de  l’Asie-mineure,  qui  comprenait  les 
côtes  de  la  Lydie  et  une  partie  de  celles  de  la  Carie, 
avec  les  îles  de  Chio  et  de  Samos,  — Les  côtes  des 
Livas  de  Sarukhan  et  d’Aïdin. 

IONIENNE  (mer).  Voyez  Mer. 

IONIENS  DE  Grèce.  On  comprenait  sous  ce  nom  toutes 
les  nations  de  la  Grèce  qui  tiraient  leur  origine  de 
Ion,  petit-fils  d’Hellen;  telles  que  les  Athéniens , cta 
et  leurs  colonies. 

lOS  (île  d‘) , une  des  Cyclades.  — Nio  , île. 

lOULIS,  ville  principale  de  l’île  de  Ccos.  — En  ruines, 

n.  4a 
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IPiA,  montagne  et  château  de  Mèssénié. 

ISTER , grand  fleuve  d’Europe , qui  se  iette  dans  1« 
Pont-Euxin.  — Le  Danube,  rivière. 

ISTHME  DE  €ORINTE[E , qui  )oint  le  Péloponese  au 
contiüent  de  la  Grèce.  — Hexa-Milia. 

ITALIE,  grande  contrée  de  l’Europe.  — Italie,  contrée; 
ITHAQUE , île  de  la  mer  Ionienne.  — ^ Teaki , ilfe. 
ITHOME , montagne  e*  château  de  la  Messénie.  — Vul-' 
cano,  montagne; 

; 


JüNON  (temple  de),  près  de  là  ville  de  Sàmos. — •!!  c* 
reste  encore  une  cbloune  debout. 

JUNON  (temple  de) , entre  Mycènes  et  Argos. 

JUPITER  (antre  et  tombeau  dé) , dâns  l’île  de  Crète i 
auprès  de  Cnosse.  — Grotte  appelée  encore  Tombeau 
de- J upiter. 


Labyrinthe  de  Crète,  près  de  Gortynte.  — Soatet^ 
rain  dans  le  mont  Ida. 

LACÉDÉMONE.  Voyez  Spabte. 

Laconie,  province  de  la  Grèce  dans  le  Pëloponèse.  — 
Tzaconie  et  PatfS  des  HJahiotes  dans  la  Morée. 
LADON , rivière  d’Arcadié. 

LAMIA,  ville  de  Thessalie.  — Zeitoan  , ville. 
LAMPSAQUE , ville  grecque  en  Asie , sut  l’HelIespont. 
— Lampsaki,  bourg. 

LAPITHES,  ancien  peuple  de  la  Thessalie.  — N’existait 
plus  du  temps  d’Anacharsis. 

L.â.RISSE,  principale  ville  de  la  Thessalie.  — Larissa 
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jtn  fçrec,  îegni-sher  en  turc,  c’est-à-dire  nouveilo 
ville- 

I-AJIISSUS,  rivière  qui  séparait  l’Élide  4e  J’Achaîe. 

LAïMUS,  montagne  de  Tlonie,  ou  de  la  Carie. 

LAURIUM,  montagne  de  l’Attique. 

LKBAOÉE,  ville  de  Bëotie.  — Livadia,  viHe. 

liÉBÉDOS,  ville  de  l’Ionie  dans  l’Asie- mineure.  — - 
Ruines  sur  le  bOTd  de  la  mer. 

LÉCHÉE , port  de  Corinthe  sur  la  mer  de  Crissa.  — 
Alica,  hameau. 

LÉLANTUS,  rivière  de  l’EuLée. 

JLEMNOS,  Ue  de  la  mer  Égée.  — Lemito  , ou  Staümène, 
île. 

LÉONTE  , cm  lJ;oimuarj  ou  plutôt  LéostihIj  vilJLe 
grecque  en  Sicile.  — Lentini , ville. 

LÉPÉTHYMNE  (mont),  dans  l’ile  de  Lesbos. 

LERNE,  ou  LERÎÎA  (marais  de),  dans  4’Argolide.  — 
Les  Moulins,  lac  ainsi  appelé  p^irçe  qu’à  son  em.- 
bouchure  il  fait  tourner  des  moulins. 

liÉROS  (île  de),  une  .des  Sporades.  — Léro,  ilft 

LESBOS,  grande  île  de  la  mer  Égée,  qui  faisait  partie  d.e 
l’Éolide.  — Ile  de  Mételin. 

{.ÉTHÉ,  fontaine  près  de  Lébadée  en  Béolic. 

LÉTRI^ES,peti.t,e  ville  de  i’Élide,  près  des  embouchures 
de  l’Alphée. 

^UCADE , piesqu’île , ou  île  sur  la  côte  de  f Acarnanie. 
— lle.de  Sainte-Maure. 

LLUCADE,  promontoire  de  i'île  de  Leucade,  surmonté 
d’un  temple  d’Apollon.  — Cap  Dncalo. 

LEUCI  RES,  bourg  de  la  Béotie.  — Parapogia  , vil- 
lage. , 

|LiIBYE,nu  AFRIQUE,  une  des  trois  parties  du  mondtf. 

, — Afrique, 
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LIBYE  (mer  de).  Voyez  Meb. 

LILEE,  ville  de  la  Phocidc.  — Lampeni,  viUage. 

LINDE , petite  ville  de  l’île  de  Rhodes.  — LinHo , 
bourg. 

LOCRES  ou  Locni-ÉPl-ZÉPHYRii,  Ville  grecque  en  Italie, 
dont  les  habitants  étaient  appelés  Locriens-épi-Zéphy  • 
riens.  — Motta  di  Bruzzano  , bourg  et  ruines. 

LOCRIDE.  On  comprenait  sous  ce  nom  gënenque  trois 

* petits  pays  de  la  Grèce,  sépares  l’un  de  l’autre,  mais 
qui  étaient  habités  par  des  peuples  de  même  origine, 
et  appelés  les  uns  Locriens-épi‘-Cnémidiens , d’autres 
Lo'criehs-Opontiens , et  les  troisièmes  Locriens~ 
Ozoles, 

’LOCRIENS-ÔZOLES , peuples  de  la  Grèce,  entre  la 
Pliocide  et  i’Ëtolie.  — Les  territoires  de  Salone  et  do 
Lépante. 

LUCANIE,  canton  de  l’Italie.  — La  Basilicate  et  la 
Principauté  Citérieure , deux  provinces  du  royaume 
de  Naples. 

LY'GABEÏTE,  colline  dans  l’intérieur  de  la  ville  d’A* 
thènçs. 

LYCÉE  ou  OLATMPE , montagne  d’Arcadie. 

LYCIE,  contrée  de  l’Asie  Mineure.  — Parties  des  Livas 
de  Menlech  et  de  Tekiefi. 

LYCOREE,  le  plus  haut  sommet  du  mont  Parnasse  en 
Phocide,  — Liacoura  , montagne. 

LYCOSURE , viUe  d’Arcadic. 

LYCTOS,  ville  de  l’île  de  Crète.  — Lassiti , bourg. 

LA  DIE , contrée  de  l’Asie  mineure.  — Grandes  parties 
des  Livas  d’Aïdin  et  de  Sarukhan. 
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IVIacédoise,  grande  contrée  de  l'Europe . aa  nord  de  la 
Grèce.  — La  partie  de  la  Romélie  ou  Roumiili , qui 
est  au  nord  de  Salonique,  et  qui  s’étend  jusqu’aux 


montagnes. 


On  comprenait  aussi  sous  ce  nom  tous  les  états  de 
Philippe,  roi' de  Macédoine,  qui  possédait  la  Thrace 
et  une  bonne  partie  de  l’iUyrie. 

MAGNÉSIE,  cauton  de  Thessalie,  habité  par  les  Ma- 
gnètes.  — Les  pays  do  Zaïjora  et>  de  Macriuitza. 

MAGNÉSIE  DU  MÉÂMpnE,  ville  grecque  en  Carie,  près 
du  Méandre.  — Ghermansik  , village  et  ruines. 

MALÉE , promontoire  de  la  Laconie..  — Cap  Malio  ou 
Saint-Ange. 

MALÉE,  promontoire  do  l’île  de  Leshos.  — Zéitin- 
Bouroun. 

\ 

MALIENS,  peuples  de  Thessalie.  — Le  territoire  de 
Ztitoqn. 

MALTE , ou  plutôt  Meute  , île  au  midi  de  la  Sicile.  — 
Malte  , île  de  la  Méditerranée. 


MANTINÉE,.  ville  d’Arcadie.  — Mandi , village  et 
cuiues. 

MARATHON,  giosse  bourgade  de  l’Attique.  ^ Mara- 
thon , village. 

ISÎ  ARPESSiî , montagne  dans  l’île  de  Paros.. 

MARSEILLE,  ou  plutôt  Massilie,  ville  grecque  dans  le 
pays  des  Celtes.  — Marseille , ville  en  France. 

MÉANDRE,  grand  fleuve  deTAsie-mineure.  — Bojouk- 
Minder  , ou  le  Grand  Méandre. 

MÊDIC , grande  contrée  de  l’Asie  habitée  par  les  Mèdes , 
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çt  soumise  au  roi  de  Perse.  — IraU-Ajami , pspviivce 
de  la  Perse, 

MÉGALOPOLIS,  ville  principale  de  l'Arcadie.  — 
nano  , bourg  et  ruinesi. 

MÉGARE , petite  ville  grecque  en  Sicile.  — Pdninsule 
delli  Magnisi.  ‘ 

lyCÉGARE , ville  capitale  de  la  Mégaride.  — Mégara  j 
petite  ville. 

mégaride,  pcüte  province  de  la  Grèce.  — Territoire 
de  Mégara. 

MÊLAS,  fleuve  de  Pamphylie.  — Alara-Soui , rivièré. 

MÉLËS,  petite  rivière  près  de  Smyrne.  — Rivière  de 
Smgrne.  \ 

MÉLOS  (île  de} , une  des  Cyclades.  — Milo , île. 

BŒMPHIS , villé  capitale  de  l’Égypte.  — Il  n’en  existe 
' point  de  vestiges. 

MÉNALE , montagne  d’Arcadie. 

MENDE , ville  de  la  presqu’île  de  Pallène  dans  la  Macé- 
doine. ’ 

IMÉKÉLAION , ijîontagne  de  Laconie. 

'ftlER  ADRIATIQUE , baignait  les  côtes  seplentrionnlea 
de  l’Italie.  — Mtr  Adr  atique  ou  Golfe  de  Venise. 

MKR  ATLANTIQUE  , au-Jelà  des  Colonne»  d’Hercule, 
et  l'on  croyait  même  qu’elle  venait  baigner  les  côtes 
de  l’Inde.  — Océan  Atlantique. 

ftlER  CASPIENNE,  dans  l’intérieur  de  l’Asie.  — Mer 
Caspienne. 

MER  DE  CRISSA,  entre  l’Achaïe  et  la  Phocidc.  — 

' Golfe  de  Lépante. 

MER  ÉGÉE,  entre  la  Grèce  et  l’Asie-mineure,' était 
semée  d’iles.  — Archipel. 

MER  IONIENNE , séparait  la  Grèce  de  Tltalic  et  de  la 
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Sicile.  — Partie  de  la  mer  Méditerranée,  située 
entie  la  Turquie,  l’Italie  et  la  Sicile. 

IIER  DE  LIBYE,  s’étendit  depuis  la  Sicile  jusqu'à  la 
Phénicie,  en  baignant  les  côtes  d’Europe,  d’Asie  et 
d’Afrique.  — Partie  de  la  mer  Méditerranée , qui 
s’étend  depuis  la  Sicile  jusqu’à  l’Égypte. 

MER  ROUGE,  ou  Gou?x  d’Arabie , séparait  l’Arabie  de 
l’Égypte.  — Golfe  Arabique,  ou  Mer  Rouge- 

IVp^R  SARONIQUE,  entre  l’Attique,  la  Corinthie  et 
l’Argolide.  — Golfe  d’Engia. 

BIER  DE  TYRRHËNIE , baignait  les  côtes  méridionales 
de  l’Italie,  çel'cs  de  la  Sicile  et  des  îles  de  Corse  et  de 
Sardaigne.  — - Mer  de  Toscane. 

MESSÈNE , ville  principale  de  la  Messénie.  - — 3Iawru- 
Matia , ville  en  ruines. 

MESSENIE,  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse 
— Partie  sud-ouest  de  la  Morée, 

MESSÉNIE  (golfe  de),^ntre  la  Messénie  et  la  Laconie. 
— Golfe  de  Coron. 

MESSINE,  ou  plutôt  Messere,  auparavant  Zabcuê, 
ville  grecque  en  Sicile.  — Messine  , viUe. 

MÉTAPONTE,  viUe  grecque  en  Italie.  — Torre  di 
Mare,  tour  et  village. 

MÉTIHONE , ville  de  Macédoine. 

MÉTHYTVINE,  ville  de  l’île  de  Lesbos. — Molivo,  bourg 
et  château. 

MIDÉE , ville  de  l’Aigolide.  — Mezzo  , village. 

MIL  ET,  ville  principale  de  l’Ionie  dans  l’Asie-mineuie. 
Palatsha  , village  et  ruines. 

MlLICHUS,  rivière  d’Achaïe. 

MINOA  , ville  maritime  de  Sicile.  — Torre  di  Capo- 
Bianco  ",  tour  et  ruines.  . . 

MNÉMOSYI4E , fontaine  près  de  Lébadéc  en  Béotie. 
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MOLOSSES , peuple  de  l’Épire.  — > Habitaient  une  partie 
de  V Albanie. 

MONTS-BLÀNCS  (lea),  dans  l’île  de  Crète.  — Mon- 
tagnes des  Sfncchiotes^ 

MOPSIÜM,  ville  de  Tbessalie. 

MOTHONÉ , ville  de  Messéuic.  — Modon , ville. 

MUNYCHIE,  un  des  ports  d’Athènes.  — Porto. 

MUSES  (fontaine  et  bois  sacré  des}  en  Béotie. 

MYGALE,  montagne  de  l’Ionie  dans  l’Asie -mineuie. 
Samsoun , montagne. 

MYCÈNES  , ville  de  l’Argolide.  — Carvathos , .village  ‘ 
et  ruines. 

MYCONE  (île  de),  une  des  Cyçlades.  — J\Iyc6ni, 
île. 

MYLASA,  ville  de  la  Carie  dans  l’Asie-mineure.  — My- 
lasa , ville. 

MYNOUS,  ville  de  la  Carie  dans  l’Asie-mineure. — 
Myndes , village  et  ruines.  * 

MYSIE,  contrée  de  l’Asie  - mineure , qui  s’étendait  de 

. la  Propontide  à la  mer  Egée. — -Liva  de  Karasi  et 
partie  de  celui  de  Kodavendikiar.  - 

MYTILÈNE , ville  principale  de  l’île  de  Lesbos.  — 
lelin , ville. 

MYUS , ville  d’Ionie  dans  l’Asie-mineure.  — Détruite 
depuis  long-temps;  il  n’en  exi.ste  pas  de  vestiges. 


N. 

INaPLES.  Voyez  PAnTHÉifOPÉ. 

NARCISSE  ( fontaine  de  ) en  Béotie. 

NAUCRATIS,  ville  grecque  en  Égypte. 

NAUPACTE,  ville  du  pays  des  Lo>criens-Oii>les. — Le- 
punie , ville.  , . 
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rîAUPLîE , ville  de  l’ArgoIide.  — Napty'i  dé  Romanif  , 
ville. 

JiAXOS  ( île  (îc  ) , une  des  Cyclades.  — Naxia , ite. 

NAXOS  , ville  grecque  en  Sicile.  — Castel- S dùsso , 
clûteau. 

N/'iDA , rivière  qui  sépare  l’Elidc  de  la  Messe'nic.  — Ri- 
vière à' Avion. 

lîÉMl'iE  , village  , autrefois  ville  de  l’Argolide.  — 
Ruines. 

lîÉMÉE  ( forêt  de) , près  de  la  ville  du  même  nom. 

îiÉMEE,  (caverne  du  lion  de)  en  Argolidc.  — Caverne 
entre  Argos  et  Corinthe. 

NEPTUNE  (promontoire  et  temple  de),  dans  l’fle  de 
Samos.  — Cap  et  église  de  Saint-Jean. 

NE.STUS , fleuve  de  la  Thrace. — Kara-sou  , ou  Meslo  , 
rivière. 

NiCflE,  château  du  pap  des  Locriens,  près  des  Thicr- 
mopyles. 

NIL,  grand  fleuve  de  l’Afrique  ou  Libye.. — te  Nil. 

NISÉE,  pjrt  de  Mégare  sur  la  mer  Saroni(pie.  — Les 
douze  Eglises , village. 

NONACRIS,  petite  ville  d' Arcadie.  ' 

O. 

OcHA,  montagne  de  llle  d’Eubée.  — Montagne  de 
Caristo. 

OENOÉ,  bourgade  de  VAttique  près  d’Eleusis. — Ruines. 

OE i'A , montagne  qui  sépare  la  Phocide  de  la  Thessalie. 
— Coumaita , montagne. 

OETEeNS,  peuple  de  Thessalie,  habitaient  le  mont 

OLCIUS,  rivière  d'Ârcadie,  la  même  qoe  rÂroanius(. 
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PLYiy[PB , montagne  qui  sépare  la  Thessalie  de  la  Macé' 
doine.  — Olympe  , montagne. 

OLYMPE , montagne  d’Arcadie.  Voyez  Lycée. 

OLYMPIAS , fontaine  intermittente  en  Arcadie. 

OLYMPIE,  ou  PISE,  ville  célèbre  de  l’Élide.  — Mi~. 
ràca  , village  et  nwes. 

OLYlNfTHE,  v^e  de  la  Chalcidique,  dans  Macédoine. 

Agio-Mama  , village. 

OPHIUSA.  Voyez  Rhodes. 

OPONTE , ville  capitale  des  Locriens-Opontiens.  — Ta- 
landa , petite  ville. 

ORCHOMÈNE,  ville  dç  Béotie.  — Scripous  , village  et 
ruines. 

ORCHOMÈNE , ville  d’Arcadie. 

OiRÉE,  vHle  de  l’île  d’Eubée.  — L’Oreo,  bouig  et  port. 

ÜROPE  , ville  de  la  Béotie , long-temps  disputée  entre 
, les  Athéniens  et  lés  Thébains.  — Oropo , village. 

OSSA , montagne  dç  Thessalie. — Kifsabo , montagne. 

V 

Pachynum,  .promontoire  de  Skile. — Passaro. 

PACTOLE , rivière  de  Lydie.  — Rivière  de  Sert. 

PÆONIE.  Voyez  Péonie. 

PAGÆ , ville  de  la  Mégaride.  — Psalo  , village. 

PAGASE , ville  et  port  e^  ThçssaUc.  — Château  çt  port 
de  Volo. 

PALLÈNE , presqu’île  de  la  Cbalctidique,  dans  la  Macér 
doine.  — 7-  Presqu’île  de  Cassandre. 

PALUS-MÉOTIDE , grand  lac  ou  mer  qui  commiiniqiie 
ayec.]e  Pont-Euxin,  par  le  Bosphore  Ciinméneu.  — 
Mer  d’Azof. 

PAMISUS,  fleuve  dç  Messénie.  — Spirnazza , rivière. 
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PAMPHYLIE  , contrée  de  l’Asie-minèurè.  — '>•  Livaa 
à’Hamid  et  de  Tekieh,  et  pays  de  Versak  et  à’Aia— 
nieh. 

PAIfGÉE , montagne  de  la  Macédoine , sur  ies  confins  de 
la  Thrace.  — Caslagnalz , montagne. 

PANOPÉE  ou  PHAÎÎOTÉE , viUe  de  la  Phocide. 

PANORME,  port  de  l’Attiqüe.  — Port  Rafri  ,.oii  du 
Tailleur. 

PANTICAPÉE,  ville  de  la  ChcrsonèSe-Tauriqüe  sur  le 
Bosphore  Cimmérien.  — Rertch , ville. 

PAPHLA  GONIE  , contrée  de  l'Asie  - mioeüre , Sur  le 
Pont-Euxin.  — liva  de  Kaslamoni , et  partie  dé 
cèlui  de  Botl: 

PARALOS,  canton  de  l’Atti(Jtie,  situé  h l’orient  et  au 
midi  d’Atliènès;  — Mesogia,  canton. 

PARAPOTARGES,  ville  de  la  Phocide. 

PARNASSE , grande  chaîne  de  montagnes  de  la  Phocide. 
Vogez  Lycorée.  — lapora , montagne. 

PAROS  (île  de) , une  des  Cyclades.  — Paras,  île. 

PARTHÉNOPÉ,  ou  NÉAPOLIS,  ville  grecque  en  Italié. 
— Naples,  ville. 

PASAGARDA,  ville  de  la  Perse  proprement  dite.  — 
Pasa  ou  Fesa,  ville. 

'PATMOS  ( île  de  ) , une  des  Sporades.  • — Patmos,  île. 

PATRÆ,  viUe  d’Achaïè.  — Patras,  ville. 

PÉLION,  montagne  de  Thessalie.  — Pétra,  montagne. 

PELLA,  ville  capitale  de  la  Macédoine.  — Ruines  dans 
le  lac  d’Ostrovo. 

PELLANA , ville  de  Laconie. 

PKLLÈNE,  ville  d’Achaîe.  — Xglo-Caslro , villagé. 

PÉLOPONÈSE,  presqu’île  qui  forme  la  paitie  méridio- 
nale de  la  Grèce,  et  qui  tient  au  continent  par  l’isthme 
de  Corintlie.  — La  Marée. 
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PÉNÉE,  fleuve  de  Thessalie.  — Salampria  , rivièréf, 

PÉINÉE,  rivière  de  l’Élide.  — Igliaco,  rivière. 

PÉNÉLOPE  ( tombeau  de),  en  Arcadie. 

PENTÉLIQUE  , montagne  . de  l'Attiq^e.  Peuléli , 
montagne. 

PÉONIE,  ou  PÆONIE,  canton  de  la  IMacédoine,  sur 
les  confins  de  la  Thrace.  — Pays  vers  la  source  de  la 
Martzza: 

PÉPARÈTHE , île  de  la  mer  Égée.  — ^ Piperi,  île. 

PÉRINTHE,  ville  grecque  en  Tbraee  sur  la  Projjontide, 
depuis  appelée  Héraclée.  — Ruâtes  d’ilcraclée. 

PEBJÆESSE,  rivière  de  Béotie. 

PEBRHÈBES,  peupl  es  de  la  Thessalie,  qui  habitaient 
le  canton  appelé  Peubhébie.  — Les  territoires  d’Eias- 
son  et  de  T ornovo. 

Il  y avait  aussi  d’autres  Perrhèbes  dans  l’Épire. 

PERSE  (la),  vaste  royaume,  appelée  autrement  États 
du  grand  rbi  Ce  royaume  comprenait  presque  toute 
l’Asie  connue  alors,  et  en  Afrique  ou  Libye , l’Égypte^ 
et  la  Cyrénaïque. 

PERSE  proprement  dite  ( la  ) , grande  contrée  de  l’Asie 
lialiitée  par  les  Perses,  et  dont  Persépolis  était  la  capi- 
tale. — Fars  ou  Farsistan y province  de  la  Perse. 

PERSÉPOLIS,  ville  capitale  de  la  Peise  proprement  dite 
et  ancien  séjour  des  rois  de  Perse.  — Isstbakhar, 
ville  en  ruines.  i 

PHALANNA,  ville  de  Thessalie. 

PHALÈRE,  bourgade  de  l’Attique,  et  l’un  des  ports 
d’Athènes.' — Saint-Nicolas^  village  et  port. 

PHARÆ , ville  d’Achaîe. 

PH-4RSALE , ville  de  Thessalie.  Elle  a été  détruite  de- 
puis le  voyage  d’Aoaçharsis,  et  appelée  Palae-Phar- 
salus. 
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PHASE  (le)ÿ  rivière  de  la  Colchide.  — Facli,  ri- 
vière. 

PHÉAÇtENS  ( île  des  ).  Vdyez  CoftCTnE. 

PHÉNEOS,  ville  d’Arcadie.  — Phonia,  ville. 

PHÉNICIE,  contrée  de  l’Asie  sur  le  hord  de  la  mer, 
dont  Tyr  était  la  capitale , et  qui  était  soumise  au  roi 
de  Perse.  — Les  côtes  de  la  Syrie. 

PHÉRÆ,  ville  de  la  Messénie.  — Calûmata,  vifle. 

PHÉRËS  , ville  de  Thessalie,  — Phères  ou  Sidro  , 
bourg. 

PHESTUS.,  ou  plutôt  Phæstüs,  ville  de  l’île  de  Crète  , 
détruite  depuis  long-temps^  — U n’en  existe  plus  de 
vestiges. 

PHIGALÉE , ville  d’Arcadie. 

PHINÉE,  où  plutôt  Sphingiüs,  mOatagne  dé  Béotie. 

Mazaraci,  montagne. 

PHLIONTE , ville  capitde  de  la  Phliasie  dans  le  Pelopo- 
nèse.  — Sta-PhUcOf  village  et  ruines. 

PHOCÉE  , ville  d’Ioùie  dans  l’ Asie-mine ure.  — Phokia- 
Vecchia,  bourg  et  ruines. 

PHOCIDE,  province  de  la  Grèce.  — Territoire  de  T urco- 
Chorio,  et  une  partie  de  celui  de  Salone, 

PHOENIX  j petite  rivière  de  la  Thessalie  , qui  se  }ette 
dans  l’Asopus  près  des  Thennopyles. 

PHRYGIE , contrée  de  l’intérieur  de  l’Asie-mineure.  — 
Les  Livas  de  Kutaieli,  dé  Deynizlu,  d'Afïom-Cara- 
Hissar,  à’Angûuri  et  d’autres.  ' 

PHTHIOTES,  peuples  de  la  Thessalie,  qui  habitaient  le 
canton  appelé  Phthiotie. 

PHYLÉ , .bourgade  et  château  de  l’Attique.  — Vlgla- 
Castro , vieux  château. 

PIÈRES,  peuples  entre  la  Macédoine  et  la  Thrace,  habi- 
taient le  mont  Pangée. 
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PINDUS  ou  PINOK,  chaîne  de  montagpes'quj  si^ijare  la 
Thessalie  de  l’Épire.  — Metzovo,  montagne. 

PIRÉE  (le),  grosse  bourgade  de  l’Àttique,'et  l’an  des 
ports  d’A  'hènes.  — Port  Lion. 

PIRE  NE , fontaine  dans  la  citadelle  de  Corinthe. 

PISE.  Voyez  Olympie. 

PLATANISTE , lieu  d’exercice  auprès  de  Sparte. 

PLATÉE,  ville  de  Béotie.  — Coda,  village  et  ruines. 

PLISTUS,  rivière  de  la  Phocide,  ^ui  descend  de  Delphes. 
— Sizalisca,  rivière. 

PONT-EÜXIN , grande  mer  entre  l’Æurope  et  l’Asie.  — 
Mer  Noire. 

POTIDÉE,  ville  grecque,  dans  la  Thrace  maritime  ou 
Macédoine,  bientôt  appelée  Gassandrie.  — Les  Portes 
de  Cassandre,  ruines. 

PRASIES,  bourgade  de  l’Attique.  — Ruines. 

PRIÈNE,  ville  d’Ionie  dans  l’Asie-mineure; — Samsoun, 
château  et  ruines. 

PROCONÈSE , île  de  la  Propontide.  — lie  de  Mar- 
mara. , 

PRCPONTlDEy  petite  mer  resserrée  entre  l’Eucope  et 
l’Asie,  qui  communique  avec  le  Pont-Euxin  par  le 
Bosphore  de  Thrace,  et  avec  la  mer  Égée  par  le  dé- 
troit de  l’Hellespont.  — Mer  de  Marmara. 

PSCPHIS  , ville  d’Arcadie.  — Dimizana,  ville. 

PSYTTALIE , petite  îlç  de  la  mer  Saroniqne  près  de  celle 
de  Salamine.  — Lipsocoulalia , île. 

PTOÜS , montagne  de  la  Béotie.  — Çoçino,  montagne. 

PYDNA,  ville  de  Macédoine.  — Kitro,  bqttrg. 

P Y GÈLE , ville  de  l’Ionie  dans  rAsie-mipeure. 

PYGMÉES,  nation  imaginaire,  quoi  qu’en  dise  Aristote, 
que  les  Grecs  plaçaient  dans  la  partie  I9  pl\i8  méridio- 
' nale  de  l’Afrique. 
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PYLOS,  ville  de  la  Messënie.  — Zonehio  ou  le  vieux 
Navarins,  bourg  et  ruines. 

PYRÉNÉES , chaîne  de  montagnes  qui  se'pare  ribe'rie  du 
pays  des  Cèltes.  — Les  Pyrénées,  niontagnes. 
PYRRHA , ville  de  Vile  de  Lesbos.  ■—  Pori-Pira  et 
nünes. 


R- 

RhAMNONTE,  bourgade  de  l’Attique.  — Hébrœo- 
castro,  village  et  ch’tcau. 

RHÉGIUM,  ville  grecque  en  Italie.  — Regyio,  ville. 

RliÉNÉE  (île  de),  une  des  Cydades.  — ta  grande 
• Délos,  tuie  des  deux  îles  appelées  S dites  par  les 
pilotes. 

RHODES  (île  de),  auparavant  OphiüSA,  la  dernière  de 
la  mer  Égée  sur  les  côtes  de  la  Carie , et  faisant  partie 
de  la  Doride.  — Rhodes,  île. 

RHODES , ville  priacipob  de  l'île  de  Rbod». — Rhodes^ 
ville: 

RHODES , ville  grecque  en  Ibérie.  — - Réses , ville  cp 
Espagne. 

ROME , ville  d'Italie.  < — Rome,  ville. 

ROU GE  ( mer  ).  Voyez  Meb. 

S. 

Sages,  grand  peuple  de  l’intérieur  de  l’Asie,'  en  partie 
soumis  au  roi  de  Perse.  — Habitaient  l^pays  de  Sa- 
kita,  près  de  celui  de  Balk,  dans  la  Tartarié  indl- 
pendonte. 

- SAIS , ville  d'Égypte.  — 5a,  Keu  en  Égypte. 

SAL  AMINE , île  de  la  mer  Saroniqué , faisait  .partie  de 
l’Attique.  — Coulouri,  île. 
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SALAPIA , ville  grecque  en  Italie,  qui  fat  depuis  trans- 
férée à quelque  distance  .de  la  mer.  — 2'orre  deüe 
Saline.  . . . 

SALGANÉE,  ville  de  Béotie.  — Saint  r Georges , cou- 
vent et  ruines.  . I 

SAJVIOS , île  de  la  mer  I*^ée , faisait  partie  de  l’Ionie.  — 
Samos,îlç. 

SAMOTHRACE  (île  de)  dans  la  mer  Ége'e.  — Samo- 
trahif  île. 

SARDAIGNE  (île  de)  ou  plutôt  SAnno , grande  île  de  la 
mer  de  Tyrrliénie.  — Sardaigne,  île. 

SARDES,  ville  capitale  de  la  Lydie.  — Sart,  ville. 

SARONIQUE  ( mer  ).  Voyez  MEn. 

SATURNE  (mont  de)  en  Élide,  auprès  de  la.viDe  d’O- 
lympic., 

SAURUS,  fontaine  dans  l’île  de  Crète,^ 

SG AMANDRE,!  rivière  de  la'Troade,  mentionnée  par 
Homère.  — Kirke-Keuzler,  rivière. 

SCAMANDRE,  autre  rivière  de  Ija  Troade,  qui  est  1 
Simoïs  d ’^Iomère.  — Mendéré-sou,  rivière. 

SCANDÉE , bourg  et  port  de  l’île  de  Cytlrère.  — Sainl- 
Nicolas,  fort  et  port. 

SCILLONTE , bourg  de  l’Élide  dans  le  Péloponèse. 

SGIRITIDE,  petit  canton  de  l’Arcadie  aux  environs  de 
Scirtonium,  sur  les  confins  de  la  Laconie,  qui  avait 
long-temps  appartenu  aux  Lacédémoniens. 

SCIRON  (chemin  de),  qui  conduisait  de  la  Mégaride 
dans  la  Corinthie , et  qui  passait  sur  des  rochers  au 
bord  de  la  mer.  — Kaki-Scala,  aujourd'hui  chemin 

* ruiné. 

SCYROS,  île  de  mer  Égée.  — Skyros,  île. 

SCYTHIE,  grande  contrée  de  l’Europe  qui  s’étendait 
depuis  l’Ister  jusqu’au  Tanaïs.  — Comprenait  ce  que 
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l^on  appelait  ci-devaqt  \a  petite  Tarlarie,  la  Crimée f 
la  Moldavie  et  la  Valacjuie. 

SÉLINONTE,  ville  grecque  en  Sicile.  — Torre  di  Pol- 
luée, tour  et  ruines  considérables,  f 

SÉLI?«  US , petite  rivière  de  l’Élide  qui  passe  à Scillonte.' 

SëLYMBRIE,  ville  grecque  en  Tlirace,  sur  laPropon- 
tide.  — Sé/iVrie^  petite  ville. 

SÉRIPHE  (île  de),  une  des  Cyclades.  — Serpho,  île. 

, SESTOS , ville  de  la  Chersonèse  de  Tbrace  sur  l’HélIes- 
ponb  — Ak-Baclii-Liman , port,  château  et’ruinês. 

SICILE,  grande  île  voisine  de  l’Italie,  presque  toute  ha- 
bitée par  des  Grecs,  dont  partie  était  soumise  aux 
Carthaginois,  et  l’autre  était  libre.  — Sicile,  île. 

SICYONE,  ville  capitale  de  la  Sicyonie  dans  le.  Pélopo- 
nèse.  — Basilico , bourg  et  ruines. 

SIDON,  ville  de  Phénicie.  — Séide,  ville. 

SlNOI*E , ville  grecque  sur  la  côte  méridionale  du  Pont- 
Euxin.  — Sinope,  ville. 

SIPHNOS  (île  de),  une  des  Cyclades.  — Siphanto  , 
île, 

' SMYRNE , ville  de  l’Ionie  dans  l’Asie  - mineure.  — Il 
n’en  existe  point  de  vestiges. 

Cette  ville  est  l’ancienne  Smyme,  qui  fut  trans- 
portée, peu  de  temps  après  Anacharsis,  dans  l’endroit 
où  est  la  Smyme  d’aujourd’hui. 

SOROn,bois  en  Arcadie. 

SPARTE  ou  LACÉDÉMONE,  ville  capitale  de  la  La- 
conie , et  l’une  des  plus  puissantes  villes  de  la  Grèce. 
— Ruines  à peu  de  distance  de  la  ville  de  Misitfa. 

SPERCHIÜS,  rivière  de  Thessalie.  — Potami-tis-lîel- 
lados,  ou  le  fleuve  de  la  Grèce. 

SPHACTÉRIE , île  sur  la  côte  de  Messénie.  — Grande 
île  devant  le  port  de  Navarins. 
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STAGIRB,  ville  de  la  Chalcjdique  dans  là  Macédoine. — 
Port  Libézade  et  mines. 

STYMPHALE,  montagne,  ville,  lac  et  rlviëie  en  Arcadie. 
— GumnoSf  ville. 

STYX , ruisseau  célèbre  d’Arcadie. 

SÜNIUM,  promontoire  de  l’Attique.  — Cap  Colonne. 

SUNIUM,  ville  et  place  forte  de  l’Attique.  -r-  Ruines. 

SITSIANE,  grande  contrée  dé  l’Asie,  soumise  au  roi  de 
Perse.  — Le  Khozislan,  jaôvince  de  Perse. 

SUZE,  on  plutôt  SUSE , ville  capitale  de  la  Susiane,  et 
l’tin  des  séjours  des  rois'die Perse.—  Tester,  YÜle,  . 

SYBAiUS.  Voyez  Taunimw., 

SYCÜRIÜM , ville  de  Théssalîe. 

SYRACUSE,  grande  ville  grecque  en  Sicile,  et  la  prin- 
cipale de  toute  Vile.  — S trac  usa,  ville. 

SYROS  (île  de),  une  des  Cyclades.  — Syra,  île. 

T. 

XalET  (le)  sommet  'du  mont  Tragëte  en  Laconie. 

TAMYNES  (plaine  de),  dans  l’île  d’Eubée. 

TANAGRA,  ville  de  Béotie.  — Sicqmino,  bourg. 

TÆAifS , grand  fleuve  de  la  Scydiie , qui  se  jette  dans  le 
Palus-Méotide.  — ■ Don,  rivière. 

TARENTE , ville  ^cque  en  ItaKe.  — Tarenle,  ville. 

TARTESSÜS  (île  de),  dans  la  mer  Atlantique,  sur  les 
côtes  de  Tlbérie,  — Grande  île  à l'embouchure  du 
Guadatqaivir  en  Espagne. 

TAUROMÉNIUM,  ville  grecque  en  Sicile.  — Taormina, 
ville. 

TAYGÈTE,  grande  chaîne  de  montagnes  dans  la.  La- 
conie. — ^ Vouni-tis-  Misistras , et  Vouni-tis*Por~ 
tais. 
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TÉGÉE,  ville  d’Arcadie.  — Paiao~7np6liiza  j lieu 
en  ruines. 

TELCHINIENS,  ancien  peuple  dé  l’ilc  de  Crète»  qui 
vint  s’établir  dans  l’île  de  Rhodes.  — K’existait  pins 
du  temps  d’Anacharsis. 

TÉMËSE , ville  grccqüe  én  ItaGe.  - — Torré  di  Nctera. 

TEMPÉ , célèbre  vallée  de  la  Thessaiie , presqa’à  rcm- 
bouchure  du  PénéC. 

TÉNARE  , ville  de  Laconie;  — ^ Ceübares,  village. 

TÉNARE , promontoire  de  Laconié.  — Cdp  Matapan. 

TÉNEDOS,  Ue  de  la  mer  Égée,  faisant  partie  de  l’Éolide. 
— TenedOf  ile. 

'TÉNOS  (lîe  de),  uiic  des  Cyclades.  — Tino , île. 

TÉOS,  ville  d’Ionie  dans  l’Asie- mineure  — Bodrouit , 
village  et  ruines. 

THASOS,  ile  de  la  mer  Egée,  près  de  la  côte  de  Thrace. 

— Thaso,  îfe. 

THAUMACI,  ville  deThessalîè.  — Thaumaco , ville. 

THÉBAÏDE,  canton  de  l’Égypte,  dont  Thèbes  était  la 
capitale.  — Le  Sàid  ou  la  Haute-Egypte. 

THÈBES,  ville  dl’Égyptc,  capitale  de  la  Tbébaide.  — 
Aksor  ou  Luxor,  village  et  grandes  ruines.. 

THÈBES,  ville  principale  de  la.Béoûe.  — Thiv'a,  petite 
ville. 

THÈBES,  ville  des  Pfathiotcs  cq  Thessaiie. 

THÉODOSIE,  ville  de  la  Chcrsonèse  - Tauriquc.  — 
Cajfa  f ville. 

THERA  (île  de),  une  des  Cyclades.  — Santorin,  île. 

THERMAlQüE  (golfe),  entre  la  Maccdome  et  la  Thcs- 
salie.  — Golfe  de  Salonique. 

THERMODON,  fleuve  de  l’Asie -mineure  qui  se  jette 
dans  le  Pont-Euxin  , et  sur  les  bords  duquel  demeu- 
raient les  Amazones.  — Termeh,  rivière. 
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THERMODON  , petite  rivière  de  Béotio. 

THERMOPYLES  ( les  ) , détroit  entre  la  mer  et  les 
montagnes;,  qui  donnait  entrée  de  la  Thessalie  dans  le 
pays  des  Locriens  et  dans  la  Phocide.  — • Thërmi  ou 
Eaux  chaudes. 

THERlVfUS,  ville  principale  de  VÉtolie. 

TIÏÉRON , rivière  de  Tile  de  Crète. 

THESPIES,  ville  de  Beotie.  — • Neo-Cborio  ^ village  et 
ruines. 

TIIESSALIE , province  la  plus  septentrionale  de  la 
Grèce.  — Les  territoires  de  Larisse,  de  Zeitoun  et 
d’autres. 

THESSALIENS  proprement  dits  (les),  étaient  le  pliû 
puissant  peuple  de  la  Thessalie  : ils  occupaient  .la 
vallée  du  Pénée  et  tout  ce  qui  est  au  nord.  — Les 
territoires  de  Larisse  et  de  Staÿi. 

THIUNS,  rivière  d’Arcadie. 

THORICOS,  bourgade  et  cbàteau  de  l’Attique.  — The- 
r/co,  village  et  ruines, 

THRACE,  grande  contrée  de  l’Europe,  située  sur  le 
Pont-Euxin  et  stir  la  mer  Égée , presque  eritièrctoeut 
soumise  à Philippe,  roi  de  Macédoine.  — Grande 
partie  du  Roum-ïUi  ou.  Romélie,  et  de  la  Bulgarie.  ' 

THRACE  maritime. 

On  comprenait  sous  ce  nom,  non -seulement  les 
cotes  de  la  Thrace  sur  la  mer  Égée . mais  encore  celles 
de  la  Macédoine  jusqu’à  la  Tîiessalie,  parce  que  les 
T.hraces  s étaient  autrefois  étendus  jusque-là;  mais  ils 
en  avaient  été  châsses  par  les  Grecs  et  par  les  Macé- 
doniens; et  ce  nom  ne  convenait  plus,  du  temps  du 
voyage  du  jeune  Anacharsis,  qu’à  un  petit  royaume 
qui  s était  formé  sur  la  côte  de  là  Thrace  seulement , et 
qui  fut  bientôt  détruit  par  Philippe. 
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THRONITJM , ville  capitale  des  Locriens-ëpi-CnémidÛEn» 
— Ruines  près  d’un  corps  de  garde. 

THURIUM,  ville  grec<jue  en  Italie,  appelée  auparavant 
Sybaris.  — Torre  Brodogneto , tour  et  ruines  de 
Sybaris, 

TIIYKÉE,  ville  delà  Cynurie,  canton  de  l’Argolide. 

TIRINTHE,  ville  de  l’Aigolide.  — Palceo^NaupUa,  ou 
le  Vieux  NapoU,  lieu  en  ruines. 

TITANE , bourg  de  la  Sicyonie,  dans  le  Pcloponese.  — 
Pliouca,  village. 

TITARESIUS,  rivière  de  Thessalie.  — Sfiranta-rporos  , 
ou  Rivière  des  quarante  passages. 

TITUOREE,  ville  de  Pbocide. 

TOMARUS,  montagne  au  dessus  de  Dodônc  en  Epire, 
— Tzumerca,  montagne. 

TRACHINIE,  cantop  de  la  Tjiessalie,  près  di£S  Therpto-r 
pyjes.  — Territoire  de  Zeitoun, 

TRACHIS,  ville  de  la  Tracbinie,  en  Thessalie. 

Elle  n’existait  [dus  du  temps  d’Anacharsis , et  elle 
avait  été  remplacée  par  Ip  ville  d’Hérac}ée,  bâtie  à pei^ 
de  distance  de  là.  Voyez  HérAclee, 

TRAPÉZONTE,  ville  d’Arcadie. 

TRÉZÈN'E,  ville  voisine  de  l’Argolide,  près  de  la  mer 
Saroni^e.  — Damala,  village  et  rpines. 

TRIOPIUM,  prpmontoire  de  la  Dpride,  dans  l’Asie-mi- 
neure.  — Cap  Crio. 

TRIPHYLIE , canton  de  l’Élide , dans  le  Peloponèse.  — 
, Pays  situé  vers  les  embouchures  de  la  Ropliia. 

TROADE , canton  de  l’Asie-mineui-e , sur  l’Hellespont  ej 
la  mer  Égée , dans  lequel  se  trouvait  la  ville  de  Troie. 
— La  partie  occidentale  du  Liva  de  Karusi  sur  l’Ar- 
chipel, 

TROIE,  ou  I14ON,  ou  Ilium,  ville  dp  la  Troadp,  détruit* 


Digilized  by  Coogle 


5l4  GEOGRAPHIE  COMPARÉE. 

par  les  Grecs,  et  ensuite  rebâtie  par  les  Ëoliens,  sous 
le  même  nom  et  dans  le  même  emplacement.  — Bou- 
nar-bacliif  village  et  ruines. 

TROPHONIUS  (antre  de),  près  de  Lébadée  en  Béotie. 
TYR,  ville  capitale  de  la  Phénicie.  — Sour,  ville  en 
ruines.  • 

TYRRÜÉJNIE  (mer  de).  Voyez  Mer. 

Z 

ZaCYNTHE  , île  de  la  mer  Ionienne.  < — Zante,  île. 
ZAMCLÉ.  Voyez  Messihe. 

ZARÉTRA  (fort  de),  dans  l’ile  d’Enbée. — Cupo,  petite 
ville. 


PIK  DU  TOMB  SEPTIÈME. 
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